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Vos élèves ont entre 12 et 15 ou 16 ans. Parce 
qu’ils ne veulent plus être traités comme des 
enfants, parce que beaucoup de choses changent 
en eux, parce que leurs préoccupations ne sont 
plus les mêmes, parce qu’ils ont besoin de certi-
tudes, vous devez adapter votre enseignement à 
l’attente des pré-adolescents et à leurs besoins.

Les 26 leçons que contient ce carnet ont une 
forme différente des leçons des autres classes.

• Elles donneront au jeune l’occasion de faire 
des recherches dans la Bible afin d’avoir des cer-
titudes basées sur la Parole de Dieu.

• Une autre différence est la place de l’adora-
tion. Elle tiendra compte elle aussi du thème de 
l’enseignement, mais ne sera pas inclue dans la 
leçon. Cette forme nouvelle préparera les jeunes 
au culte des adultes.

• La leçon biblique en elle-même comprend 
quatre parties.

1. Posons la question (introduction)
Commencez par éveiller l’intérêt des jeunes 

à l’aide d’une petite histoire, d’une remarque, 
d’une question. Conduisez-les ensuite à réflé-
chir. Cela les amènera à désirer connaître la 
réponse de Dieu.

2. Ecoutons la Parole de Dieu (histoire 
biblique)

Par un récit animé, intéressant, faites-les vivre 
quelques minutes la vie d’un personnage bibli-
que affrontant un problème semblable à celui 
qui a été soulevé dans l’introduction. Vos élèves 
aimeront le récit de cette expérience tiré de la 
Bible.

3. Découvrons la réponse de Dieu (recher-
ches bibliques)

Dans cette partie, des questions sont posées, 
suivies chacune d’un passage biblique. Un élève 
qui possède une Bible lira le texte à haute voix. 
Laissez alors les jeunes réfléchir au sens du verset 
et trouver eux-mêmes la réponse à la question 
posée. Ne vous contentez pas de lire la réponse 

du carnet. Elle est écrite seulement pour vous 
permettre de vérifier que les élèves trouvent la 
réponse biblique à la question.

4. Mettons en pratique la réponse de Dieu 
(application)

Le but de la leçon n’est pas de savoir comment 
ressembler à tel héros de la foi, ou comment 
obéir au verset biblique. Le but est de conduire 
le jeune à rencontrer Christ et à lui faire con-
fiance. C’est la présence de Dieu dans sa vie qui 
le fera obéir et grandir dans la foi. Confiez-vous 
dans le Saint-Esprit pour révéler le Dieu vivant 
à vos élèves.

Votre préparation

Faites de ces leçons une occasion d’apprendre 
vous-même. Réfléchissez au but à atteindre, 
méditez les textes bibliques proposés. Vivez la 
Parole afin de pouvoir la partager.

Une leçon pour les pré-adolescents est longue. 
Cela vous demandera une préparation soignée. 
Travaillez-y dès le début de la semaine.

Vous ne pourrez pas tout mémoriser, c’est 
certain. Toutefois, faites l’effort d’apprendre 
par coeur le récit biblique. Une histoire bien 
racontée intéressera la classe et restera dans sa 
mémoire. Les élèves peuvent noter sur un carnet 
la référence de ce récit et le lire seuls plus tard 
dans leur Bible s’ils en ont le désir.

Lisez avec attention toutes les autres parties 
de la leçon, plusieurs fois pendant la semaine, 
afin de bien savoir ce qui sera fait. Commencez 
dès le lundi à vous intéresser à votre leçon. Li-
sez-la chaque jour et pensez-y tout au long de 
la semaine. Les adolescents sentiront très vite si 
vous êtes bien préparé ou si vous connaissez mal 
votre sujet. Encore une fois, vous serez étonné 
de voir tout ce que cette leçon pourra apporter 
à votre vie de disciple si vous la préparez avec 
sérieux et le coeur ouvert.

Pour le Moniteur
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But de la leçon
La vie et les enseignements de Jésus nous 

aident à comprendre ce que veut réellement 
dire «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu (...) et tu 
aimeras ton prochain».

Qui est mon prochain et comment dois-je 
l’aimer? Lui faire un beau sourire le dimanche 
matin à l’église, ne pas dire du mal de lui, ne 
lui causer aucun souci, est-ce cela que Dieu me 
demande? C’est bien, mais c’est loin d’être suf-
fisant. 

Jésus est notre modèle en ce qui concerne 
l’amour envers notre  prochain: ému de compas-
sion, il secourait tous ceux qui venaient à lui. 

Aimer conduit toujours à agir. C’est par nos 
actes que nous manifestons notre amour. Aimer 
selon Dieu, c’est aider l’autre, répondre à ses 
besoins. Et la Bible insiste en donnant la mesure: 
réponds au besoin de l’autre comme tu réponds 
à tes propres besoins. C’est ce que signifie aimer 
son prochain «comme soi-même». Considérer 
l’autre comme aussi important que soi, car c’est 
ainsi que Dieu le considère. 

Que les jeunes apprennent à voir les besoins 
autour d’eux et à aider avec l’amour qu’ils 
trouvent en Jésus.  

Leçon 1

  Le Samaritain qui a aidé un Juif
Luc 10:25-37

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quels sont les besoins qui nous entourent? 
Comment Dieu y répond-il?

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus raconte l’histoire du Samaritain 
qui a secouru un Juif à un homme qui lui 
demande: «qui est mon prochain?»

Découvrons la réponse de Dieu

Dieu a choisi d’agir par les hommes. Les 
chrétiens sont les représentants de Dieu. Je 
montre l’amour de Dieu et mon amour en 
aidant les autres. 

Je fais pour eux ce que je ferais pour moi-
même.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Rejetons l’indifférence et cherchons à voir 
les besoins autour de nous. Recevons l’amour 
de Jésus pour avoir compassion et aider ceux 
qui nous entourent. 

Verset: Luc 10:27
«Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 

ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force 
et de toute ta pensée, et ton prochain comme 
toi-même.»
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Adoration
Lecture

Ephésiens 1:2-3. 
Chant

Nous venons dans ta maison (page 16).
Réflexion

«C’est dimanche, beaucoup de gens sont sur la 
plage. Assis sur le sable, ils bavardent. Les enfants 
font une partie de ballon. Les plus petits jouent 
avec le sable. Soudain, on entend un appel au 
secours. Tout le monde regarde vers la mer. Assez 
loin, on voit un canot qui s’est retourné et deux 
jeunes gens, effrayés, essayent de revenir sur le 
rivage en appelant à l’aide.

Sur la plage, tout le monde s’est levé pour 
mieux voir. Tous parlent de ce qui se passe et 
chacun donne son avis. Certains même crient 
des conseils aux deux malheureux. Mais per-
sonne ne bouge! Il y a pourtant là d’autres 
petits bateaux avec lesquels on pourrait leur 
porter secours…

Pendant ce temps-là, les deux jeunes gens 
luttent contre les vagues et le courant pour 
rejoindre le rivage. Enfin, après deux heures de 
lutte, ils arrivent épuisés sur la plage.»

Ce n’est pas possible, penses-tu. Les gens 
n’ont rien fait pour les aider! Personne n’a 
bougé!  Comment peut-on être aussi indiffé-
rent? Comment peut-on avoir le cœur si dur? 
Pourtant, cela est réellement arrivé!

Quand Jésus voyait des gens dans le besoin, 
il était touché, il voulait les aider, et il le faisait 
réellement. C’est cela que veut dire être «ému 
de compassion». 
Lecture par quatre élèves

Matthieu 9:36.
Matthieu 15:32.
Marc 1:41.

Chants
Dieu est bon (page 18) ou Moi j’ai confiance en 

ta bonté (page 6).
Prière

Bénissons le Seigneur pour la qualité de son 
amour qui le porte toujours à nous secourir.

Étude biblique

Posons la question
«Je n’ai jamais vu quelqu’un se noyer ni en 

danger de mort» allez-vous me dire. Moi non 
plus, et pourtant, nous sommes entourés de gens 

dans le besoin. Quel genre de besoin ont les gens 
autour de nous? 

Tel jeune est timide et reste souvent seul. Il a 
besoin d’être aidé à aller vers les autres.

Tel autre est nouveau dans le quartier et 
à l’école. Il a besoin de se faire de nouveaux 
amis. 

En voici un qui a du mal à bien s’entendre avec 
les autres et provoque souvent des bagarres. Il a 
besoin d’être plus sociable. 

En voici un autre qui supporte tous les jours 
des bagarres à la maison parce que son père est 
alcoolique. Il a besoin d’un peu de calme et de 
paix.

Celui-là est souvent malade et manque beau-
coup l’école. Il a besoin d’être aidé pour rattraper 
son retard.

Celui-ci est très pauvre et il a besoin de plus de 
nourriture et de meilleurs vêtements.

Il y a des millions de personnes dans le besoin, 
et nous savons que Dieu les aime toutes. Que 
fait Dieu pour ceux qui sont dans le besoin? 
Comment les aide-t-il?

Voyons ce que Jésus a enseigné au sujet des 
personnes qui sont dans le besoin.

Écoutons la Parole de Dieu
Le Samaritain qui a aidé un Juif

Les gens avaient beaucoup de besoins du temps 
de Jésus, autant que nous en avons maintenant. 
Il y avait des gens sans travail, et personne pour 
les nourrir. Des gens malades sans argent pour se 
faire soigner. Des gens agressés et personne pour 
leur venir en aide. Des blessés, des solitaires, des 
pauvres, et personne pour leur tendre la main.

Jésus, lui, s’en occupait. Il a raconté une his-
toire au sujet d’un de ces hommes dans le besoin. 
Mais il a raconté cette histoire à un homme qui 
lui demandait comment aller au ciel. Cet homme 
connaissait bien la loi de Dieu. Il la connaissait 
si bien qu’on l’appelait un «docteur». Mais il ne 
la comprenait pas toujours, et il se posait bien 
des questions. Un homme doit-il observer tous 
les commandements pour aller au ciel? C’est 
impossible! Alors, juste quelques-uns? Dans ce 
cas, lesquels sont les plus importants? 

Alors que Jésus enseigne, le docteur lui 
demande son avis: 

— Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle? 
Jésus  a l’habitude de répondre à une question 
par une autre question:

— Que lis-tu dans la loi? lui demande-t-il.
Le docteur qui connaît bien la loi de Moïse n’a 

 La leçon
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aucun mal à citer deux passages importants. 
— Elle dit que nous devons aimer Dieu de 

tout notre cœur, de toute notre âme, de toutes 
nos forces et de toute notre pensée. Et que nous 
devons aimer notre prochain autant que nous-
mêmes. 

— Tu as raison, lui dit Jésus. Fais cela et tu 
vivras.

Les deux commandements cités résument 
toutes les lois de Dieu. Si on doit aimer Dieu de 
tout son être et son prochain comme soi-même, 
qui peut aller au ciel? Il ne s’agit pas là d’une 
liste de choses à faire ou à ne pas faire: il faut 
être parfait!

Le docteur pense se tirer d’affaire en posant la 
question que les maîtres se posaient sans cesse:

— Mais qui est mon prochain?
Pour les Israélites de cette époque, seuls leurs 

compatriotes étaient «le prochain». Tous ceux 
qui n’étaient pas juifs, les païens, ne comptaient 
pas. Alors, Jésus raconte une histoire en guise de 
réponse:

«Il y a une trentaine de kilomètres de Jérusalem 
(800 mètres au-dessus du niveau de la mer) à 
Jéricho (300 mètres au-dessous du niveau de la 
mer). La route s’abaisse de 1000 mètres sur une 
vingtaine de kilomètres, au milieu de gorges 
rocheuses.

La petite route étroite et poussiéreuse descend 
de Jérusalem au milieu de rochers où se cachent 
des brigands, prêts à attaquer les voyageurs. 

Ce jour-là, ils se jettent sur l’un d’eux, l’agres-
sent, le battent, lui volent son argent et ses vête-
ments et le laissent pour mort. 

Un prêtre juif passe. Il voit cet inconnu étendu 
sur le bord de la route. Il comprend que les bri-
gands ont encore attaqué. Le voyageur est sans 
doute mort. Alors le prêtre passe de l’autre côté 
de la route et s’en va.

Un autre homme arrive bientôt. Lui aussi est 
religieux, lui aussi voit le pauvre homme. Ce 
lévite réfléchit. C’est risqué de s’arrêter dans 
cet endroit. Les brigands sont peut-être encore 
tout près. Mieux vaut ne pas s’attarder. Lui aussi 
continue son chemin.

Le temps passe. L’homme blessé semble mort 
et il va certainement mourir s’il doit rester 
exposé au froid toute la nuit. Mais il entend un 
bruit de sabots sur la route. Un troisième voya-
geur arrive, monté sur un âne. 

Cet homme n’est pas un Juif, comme l’homme 
blessé. Il n’a pas non plus la même religion. Il 
vient de Samarie. Les Juifs et les Samaritains se 
haïssent à cause de leurs différences de culture 
et de religion. Chacun pense être supérieur à 
l’autre. Ainsi, depuis des années, ils ne se par-
lent pas.

Cependant, le Samaritain arrête son âne et 
s’agenouille à côté du Juif blessé. Cet homme 
a vraiment besoin de soins. De ses bagages, il 
tire du vin avec lequel il nettoie les plaies, et de 
l’huile pour apaiser la douleur. Il fait des banda-
ges avec quelques vêtements. C’est ce qu’il peut 
faire de mieux pour le moment, mais le blessé a 
besoin de plus de soins. 

Il le fait monter sur son âne et marche à ses 
côtés jusqu’à la première auberge. Ils s’y arrêtent, 
et le Samaritain loue une chambre dans laquelle 
il installe le blessé. Il allonge le malheureux et 
s’asseoit à ses côtés pour passer la nuit. Le matin, 
le Juif blessé ne peut pas encore continuer son 
voyage. Alors, le Samaritain paye pour lui le prix 
de deux autres nuits et demande à l’aubergiste de 
prendre soin du malheureux voyageur et de le 
nourrir. Il promet de payer le supplément à son 
retour si nécessaire.»

L’histoire terminée, Jésus demande:
— Maintenant, lequel de ces trois hommes, 

d’après toi, a été le prochain de l’homme 
blessé?

Le docteur de la loi doit bien reconnaître que 
c’est celui qui a aidé l’étranger. Ainsi, c’est cela, 
le prochain et c’est cela, aimer son prochain!

Jésus lui dit:
— Va, et toi fais de même. 

Découvrons la réponse de Dieu
Vous pouvez faire jouer cette histoire par 

vos élèves pendant que l’un d’eux lit à haute 
voix le récit dans l’Evangile de Luc (les élèves 
qui ont une Bible peuvent suivre la lecture). Ce 
sera pour eux le meilleur moyen de s’identifier 
aux personnages, de ressentir la détresse du 
blessé, l’indifférence des religieux et la bonté 
du Samaritain. Que cela ne prenne pas trop de 
temps mais serve juste à introduire le moment 
de réflexion et de recherche qui va suivre.
1. Pourquoi le prêtre et le lévite, qui sont des 
serviteurs de Dieu, n’ont-ils pas secouru l’homme 
attaqué?

Luc 10:31-32. La Bible ne le dit pas, mais ils 
avaient sans doute toutes sortes de bonnes rai-
sons. La vraie raison, c’est qu’ils ne se souciaient 
pas de lui. Ils ne l’aimaient pas. 
2. Comment Dieu a-t-il montré son intérêt pour le 
blessé? 

Luc 10:33. Dieu a fait passer près de lui un 
homme qui avait de la compassion et allait le 
secourir. C’est de nous que Dieu se sert pour 
secourir ceux qui sont dans le besoin. Nous 
montrons l’amour de Dieu et notre amour en 
aidant les autres. 
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3. D’après Jésus, qui est le prochain que nous 
devons aider?

Les Samaritains et les Juifs ne se considéraient 
pas comme les «prochains» les uns des autres 
parce qu’ils se trouvaient trop différents: autre 
nationalité, autres coutumes, autre religion. 

Mais ce Samaritain ne pensait pas ainsi. Il a 
traité le Juif comme s’il était tout à fait comme 
lui. 

Tous sont notre prochain et nous devons les 
aider quelles que soient nos différences. Nous 
agissons comme des prochains quand nous 
aidons ceux qui sont dans le besoin.
4. Jésus a-t-il voulu dire que si nous aimons Dieu 
et notre prochain, nous irons au ciel?

Luc 10:25-29. Non. Jésus voulait montrer 
au docteur de la loi qu’il n’obéissait pas au 
commandement de Dieu d’aimer les autres. 
Cet homme religieux devait découvrir qu’il 
était loin d’être parfait. Il devait comprendre 
qu’il était pécheur comme chacun de nous. 
Reconnaître ceci est indispensable pour recevoir 
le pardon et la vie éternelle en croyant en Jésus 
comme son Sauveur.

Poursuivez l’étude en faisant un choix parmi 
ces versets selon l’âge de vos élèves. 
1. Quelle doit être la grandeur de mon amour 
pour mon prochain?

Luc 10:27. Jésus me demande d’aimer l’autre 
autant que je m’aime moi-même. 
2. Qu’est-ce que cela veut dire au juste?

Matthieu 7:12. Je dois faire pour lui ce que je 
ferais pour moi!
3. De façon pratique, que puis-je faire? 

Réfléchissons ensemble à ces versets:
Ephésiens 4:31-32. 
Galates 6:9-10. 
Galates 5:13b. 
1 Corinthiens 13:4-7.
Matthieu 25:34-40

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les hommes aujourd’hui ne sont pas très 
différents de ceux de l’époque de Jésus. Ils don-
nent toujours les mêmes excuses qu’au temps 
de Jésus: 

• C’est trop d’embarras.
• Pourquoi moi? Quelqu’un d’autre peut le 

faire.
• Qu’est-ce que cela va me rapporter?
Les gens qui parlent ainsi ne pensent qu’à 

eux. 
Dieu a choisi d’agir par les hommes. Les 

chrétiens sont les représentants de Dieu. Nous 
montrons l’amour de Dieu et notre amour en 
aidant les autres. 

Lisons ensemble notre verset du jour.  Si le 
Samaritain avait été blessé, il aurait aimé qu’on 
fasse pour lui exactement ce qu’il a fait pour le 
Juif. Nous devons nous mettre à la place de la 
personne dans le besoin pour savoir quoi faire 
pour elle. 

Avons-nous vraiment l’amour dont Jésus 
parle? Certainement pas. Mais Jésus, lui, a cet 
amour. Il est prêt à le donner à ceux qui lui 
appartiennent et qui le lui demandent. 

Pensez à une personne dans le besoin (seule, 
timide, triste, malade, avec problèmes…). 
Imaginez comment vous pourriez aider cette 
personne cette semaine. 

Prions. Demandons au Seigneur de nous aider 
à voir les besoins autour de nous et à savoir com-
ment aider et secourir. Recherchons son amour 
dans notre vie. 

Moi j’ai confiance en ta bonté

Moi j’ai confiance en ta bonté
Moi j’ai confiance en ta bonté,
J’ai de l’allégresse dans le coeur à cause de ton 

salut.
Je chante à l’Eternel car il m’a fait du bien.

(P. Van Woerden, © Tumberg Verlag, Asslar)

Nous venons dans ta maison

Nous venons dans ta maison et nous nous 
assemblons pour t’adorer (bis)

Nous venons dans ta maison et nous nous 
assemblons pour t’adorer, Jésus,

T’adorer, te louer, Seigneur.
(Bruce Ballinger, © Sound III, Inc.)

                            



                                                                                           6                                                            Niveau 3, Carnet C Niveau 3, Carnet C                                                             7

But de la leçon

Il suffit d’allumer la radio ou la télévision pour 
voir que les hommes n’aiment pas ceux qui ne 
sont pas comme eux: que de guerres entre gens 
d’ethnie, de religion, de culture différentes!

Mais sans aller si loin, n’avons-nous pas ten-
dance à considérer certaines personnes comme 
peu importantes? Ce mendiant au coin de la 
rue, ce voisin alcoolique, cet étranger au village 
par exemple, sont-ils importants aux yeux de 
Dieu? 

Et même dans l’église, pouvons-nous dire qu’il 
n’y a plus de conflit ethnique? Avons-nous le 
même regard envers le pauvre et le riche, envers 
le fort dans la foi et celui qui tombe souvent? Le 
chrétien doit rejeter toute haine et tout mépris 
envers celui qui est différent, parce que Jésus-
Christ s’est intéressé à tous et offre son salut à 
tous. 

Il est temps de réagir, et d’enseigner à la nou-
velle génération des attitudes qui glorifient le 
Seigneur. 

Que les jeunes abandonnent leurs mauvais 
sentiments à l’égard de ceux qui sont diffé-
rents d’eux et laissent Jésus leur apprendre à 
les aimer.

Leçon 2

  Jésus guérit un lépreux
et un esclave romain

Marc 1:30-45; Luc 7:1-10

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Tous les gens sont différents et c’est bien 
ainsi. Quelle doit être l’attitude d’un chrétien 
envers celui qui ne lui ressemble pas? 

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus guérit un lépreux et l’esclave d’un 
Romain, gens sans valeur aux yeux de la 
société. 

Découvrons la réponse de Dieu
Jésus ne fait attention ni à l’apparence, ni à 

la nationalité des gens. C’est la foi qui se trouve 
dans le cœur qu’il regarde. Les autres chrétiens 
sont nos frères, même ceux qui sont très diffé-
rents de nous. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

A la lumière de Colossiens 3:11, reconnais-
sons et abandonnons nos mauvaises attitu-
des et recevons l’amour de Jésus pour ceux 
qui sont différents. 

Verset: Colossiens 3:11
«Il n’y a ici ni Grec ni Juif, ni circoncis 

ni incirconcis (… ) ni esclave ni libre; mais 
Christ est tout et en tous.»
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Adoration 
Lecture

Apocalypse 7:9-12.
Prière

Louons Dieu qui aime et sauve des hommes 
de tous pays, de toutes races, de toutes langues. 
Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 10).
Réflexion

Jésus est venu dans un monde bien différent 
de son ciel de gloire et il l’a aimé. Comme il est 
difficile de comprendre cet amour, nous qui 
avons tant de mal à aimer quelqu’un qui est 
vraiment différent de nous!

«Quand Paul est entré pour la première fois 
dans la classe et a dit son nom, il s’est senti 
mal à l’aise. Tous les élèves l’ont regardé avec 
étonnement, et certains même avec un sourire 
moqueur. C’est que son nom était étrange, et 
son accent donnait envie de rire. Quant à son 
habillement, il était bien différent de celui des 
autres élèves. Paul est étranger. Il lui faudra 
du temps pour bien parler la langue, et pour 
apprendre à vivre comme on le fait dans ce nou-
veau pays. Il savait que certains jeunes allaient 
le mépriser et se moquer de lui. Mais quelle joie 
quand  à la fin des cours un garçon sympathique 
s’est approché de lui et lui a parlé avec amitié! 
Ils sont vite devenus amis, et Paul s’est ainsi vite 
adapté à son nouveau milieu. Quant à son ami, 
il a appris des tas de choses passionnantes sur le 
pays d’origine de Paul. Il a appris à connaître un 
garçon très intéressant et a été lui-même enrichi 
par cette amitié.»

Le Seigneur aime les gens de toutes nationa-
lités. Il n’y a qu’un moyen d’être sauvé, et c’est 
le même pour tout le monde. Ecoutons quel est 
ce moyen de salut.
Lecture par deux élèves

Romains 10:9-11 et 12-13.
Chant de reconnaissance

Merci, d’un cœur reconnaissant (page 10).

Étude biblique

Posons la question
Supposons que tous les garçons de la classe 

mesurent 1m50, et pèsent 52 kilos. Tous portent 
un maillot rouge, un pantalon marron et des 
chaussures absolument identiques. Tous font 
partie d’une équipe de foot et tous désirent plus 

tard être moniteurs d’école du dimanche. Quant 
aux filles, elles portent des robes de la même 
forme et faites dans le même tissu, et sont tou-
tes coiffées de la même façon. Toutes aiment le 
tricot et font partie de la chorale. Plus tard, elles 
aimeraient toutes être institutrices. 

«C’est tout à fait impossible» me direz-vous, 
et vous aurez raison. Nous sommes tous diffé-
rents. Combien mesurez-vous? Quelle est votre 
activité favorite? Quel est votre vêtement pré-
féré? Qu’aimeriez-vous faire plus tard? Toutes 
ces choses sont des petites différences tout à fait 
naturelles. 

Il peut y avoir toutes sortes de différences. Il 
y a des jeunes timides et d’autres bruyants. Il y 
a des jeunes bons élèves et d’autres qui ont des 
difficultés pour apprendre. Il y a des jeunes qui 
ont une vie facile parce que leurs parents ne 
manquent pas d’argent et d’autres qui doivent 
travailler après l’école.

Tous n’ont pas exactement la même couleur 
de peau, ni la même forme de visage, parce qu’ils 
ne sont pas de la même ethnie. 

Quelle doit être l’attitude d’un chrétien 
envers quelqu’un de différent? Voyons ce que 
Jésus faisait devant les personnes différentes. 

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus guérit un lépreux et un esclave 
romain

Fermons les yeux. Imaginons Jésus descen-
dant d’une colline où il a enseigné la foule. 
Une foule le suit alors qu’il marche sur la route 
de Capernaüm. Essayons d’imaginer Jésus. Il 
porte les vêtements d’un homme pauvre mais 
il est propre, comme tous les Juifs. Il est robuste 
comme un charpentier, sa peau brunie par la vie 
au grand air. Son visage est doux mais viril. 

Traversant les champs arrive un homme aux 
cheveux en broussaille, aux vêtements déchirés. 
Il semble qu’il n’a pas pris de bon repas ni de 
douche depuis un an! Cet homme est atteint 
d’une terrible maladie pour laquelle il n’y avait 
pas de remède à cette époque. Cette maladie 
lui ronge le corps. Ses doigts, ses orteils, son 
nez partent en morceaux. Il n’a pas le droit de 
s’approcher des autres hommes. Sa maladie leur 
fait peur. Il vit isolé dans des cavernes et il doit 
avertir les passants en criant: «impur! impur!» 
Les gens s’enfuient alors à son approche: c’est 
un lépreux.

En voyant le lépreux s’approcher de Jésus, 
tout le monde fait un pas en arrière. Mais Jésus, 

 La leçon
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lui, ne bouge pas. Il laisse l’homme s’approcher 
de lui. Le malheureux se met à genoux et l’adore 
en disant:

— Seigneur, si tu le veux, tu peux me rendre 
pur de cette maladie. 

Jésus ne se détourne pas. Au contraire, il s’ap-
proche et pose sa main sur lui en disant:

— Sois guéri, sois pur.
Aussitôt, la maladie de l’homme disparaît. Sa 

peau, ses doigts, son nez et ses oreilles redevien-
nent sains. Jésus lui dit d’aller se montrer aux 
prêtres et de présenter l’offrande demandée par 
le Seigneur. Jésus lui demande aussi de ne dire à 
personne comment il a été guéri. 

Mais l’homme ne peut pas se taire et bien-
tôt, une foule encore plus nombreuse entoure 
Jésus.

Quelle différence entre Jésus et un lépreux! 
Mais Jésus l’a accueilli.

Jésus est revenu à la ville après avoir fait une 
tournée d’enseignement. Un jour, un centurion 
romain (capitaine de 100 soldats) envoie quel-
ques chefs juifs vers Jésus avec ce message:

— Mon serviteur préféré va mourir si on ne fait 
rien pour lui. Voudrais-tu venir le guérir?

Ecoutons ce que dit l’un des messagers à 
Jésus:

— Nous voulons que tu saches que ce Romain 
mérite ton aide, car il est très bon pour nous ici 
à Capernaüm. Il nous a même construit une 
synagogue avec son propre argent.

Jésus répond:
— J’irai, et je guérirai ce serviteur.
Le groupe se dirige vers la maison de l’officier 

romain. Les gens reconnaissent Jésus en chemin 
et se joignent à la petite troupe. 

Ils sont presque arrivés lorsque les amis du 
centurion apportent un autre message:

— Seigneur, ne te dérange pas pour venir chez 
moi. Je ne mérite pas que tu entres chez moi ni 
même que je te rencontre. Dis seulement une 
parole, là où tu te trouves, et mon serviteur sera 
guéri. 

Jésus paraît étonné, puis se tournant vers ceux 
qui l’entourent il dit:

— Je n’ai pas trouvé un homme avec une telle 
foi parmi tous les Juifs d’Israël.

Puis Jésus se tourne vers les amis du centurion 
et leur dit:

— Rentrez chez vous maintenant. Ce que ce 
centurion a cru va s’accomplir.

Ces hommes se dépêchent d’apporter la 
bonne nouvelle. En arrivant, ils trouvent toute 
la maison du centurion bouleversée: le serviteur 
est guéri! La guérison a eu lieu au moment même 
où Jésus l’a annoncéé.

Découvrons la réponse de Dieu 
1. Qu’est-ce que Jésus a ressenti devant le lépreux?

Lisons Marc 1:40-42.
• du dégoût à cause de son aspect repoussant? 

Non.
• de la crainte à cause de la contagion? Non.
• du mépris parce que tous pensaient, à cette 

époque, que les lépreux étaient punis pour un 
grand péché? Non. 

• de la compassion? Oui, Jésus a voulu aider 
cet homme dans le besoin, et il l’a fait.

2. Qu’est-ce que cet homme a apporté à Jésus?
Marc 1:40. Cet homme a apporté à Jésus sa 

confiance. Il croyait que le Seigneur allait le 
guérir, et cela  a suffi.

3. Pourquoi les Juifs aimaient-ils cet étranger 
romain, eux qui méprisaient ceux qui n’étaient 
pas des Juifs comme eux?

Lisons Luc 7:4-5. Cet homme faisait du bien 
à leur nation, et les Juifs pensaient qu’il méritait 
que Jésus l’aide. Les gens pensent souvent que 
les bonnes actions leur permettent d’obtenir la 
faveur de Dieu. Mais c’est autre chose que le 
Seigneur regarde.

4. Pourquoi Jésus a-t-il admiré l’officier romain? 
Luc 7:9. Ce n’est pas à cause de ses bonnes 

œuvres, mais à cause de sa foi. Les Juifs avaient 
besoin de voir pour croire au miracle. Ils pen-
saient qu’il était impossible que Jésus fasse un 
miracle à distance. Mais l’étranger, lui, a cru cela. 
Sa foi en Jésus était très grande. Et c’est ce que 
Jésus a aimé dans cet homme. 

5. Qu’est-ce que Jésus regarde quand quelqu’un 
vient à lui? 

Jésus ne regarde pas  notre apparence (pen-
sons au lépreux), ni notre nationalité (pensons 
au Romain), mais il regarde si nous lui faisons 
vraiment confiance. C’est cela qui lui est agréa-
ble. 

Continuez l’étude biblique en choisissant 
parmi ces passages selon l’âge de vos élèves.

1. Que dit la Bible au sujet des apparences?
Jacques 2:2-4. Le Seigneur dit clairement que 

faire des différences entre les chrétiens à cause 
de leur aspect, c’est avoir de mauvaises pensées. 
Cette atttitude-là est donc à rejeter.

1 Samuel 16:7b. Parce que tous les gens sont 
différents, le Seigneur ne s’intéresse pas du tout à 
notre apparence. C’est l’intérieur de notre cœur 
qu’il regarde. 
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2. Que dit la Bible au sujet des races et des 
nationalités?

Matthieu 28:18-20. Les disciples devaient 
annoncer l’Evangile pas seulement aux Juifs,  
mais à tout le monde. Le plan de Dieu est que 
tous ceux qui croient en Jésus, Juifs ou non, 
soient sauvés.

Actes 10:35. Dieu ne regarde jamais à la natio-
nalité des gens mais il regarde ce qui se trouve 
dans leur cœur.

Luc 13:29. Le Seigneur sauve des gens disper-
sés sur toute la terre, pourvu qu’ils croient en 
Jésus comme leur Sauveur.  

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Colossiens 3:11. 
Ce verset s’adresse à des chrétiens. Le Seigneur 

fait de tous les chrétiens des frères et sœurs, 
enfants de Dieu, habités par la même vie, celle 
de Jésus-Christ. 

Comment pouvons-nous nous comporter envers 
des chrétiens différents de nous pour agir comme le 
Seigneur le veut?

Réfléchis honnêtement dans le silence:
«Il n’y a ici ni Grec ni Juif» As-tu de la peine 

à être ami avec un tel parce qu’il n’est pas de la 
même ethnie que toi?

«ni circoncis ni incirconcis» Les circoncis 
étaient ceux qui respectaient la loi, qui connais-
saient bien la Parole de Dieu. As-tu tendance à 
mépriser tel jeune moins avancé que toi dans 
la foi et qui pratique encore des péchés que tu 
désapprouves?

«ni esclave ni libre» A l’époque de la Bible, les 
esclaves étaient les plus pauvres de la société. 
Choisis-tu tes amis seulement parmi ceux qui 
ont le même niveau social que toi?

Veux-tu que ta vie ressemble à celle du 
Seigneur, lui qui ne faisait pas du tout atten-
tion à l’apparence des gens? Tu peux décider 
aujourd’hui d’abandonner tes mauvaises atti-
tudes. Confesse-les au Seigneur et reçois son 
amour pour être capable d’aimer celui qui ne te 
ressemble pas. Prions. 

Jésus-Christ est Seigneur

De son trône de clarté,
De son ciel de pureté,
Jésus-Christ est descendu
Jusqu’à nous, pécheurs perdus.
De toujours il était Dieu,
Roi de la terre et des cieux,
Mais se dépouillant de tout
Jésus vint mourir pour nous.

Jésus-Christ est Seigneur,
Il est sorti du tombeau, il est Seigneur.
Tout genou fléchira, toute langue confessera
Que Jésus est Seigneur.

(Ch. Glardon © 1973 Ed. Foi et Louange)

Merci d’un cœur reconnaissant

Merci d’un coeur reconnaissant.
Merci au Seigneur trois fois saint,
Merci, car il a donné Jésus-Christ, son Fils.

Maintenant le faible dit: je suis fort,
Le pauvre dit: je suis riche,
Dieu a fait de grandes choses pour nous.

Maintenant le faible dit: je suis fort,
Le pauvre dit: je suis riche,
Dieu a fait de grandes choses pour nous.
Merci!

(Henri Smith © 1978 Integrity Music/LTC J’aime L’Eternel)
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But de la leçon

Jésus choquait les religieux de son époque 
parce qu’il s’intéressait à toutes sortes de gens: il 
pouvait passer du temps avec des Juifs sincères 
comme Nicodème, et avec des gens malhonnê-
tes et cupides comme Zachée. Il n’approuvait 
pas le comportement de Zachée, mais il voulait 
le sauver de son péché. Jésus est venu chercher 
et sauver ceux qui sont perdus. 

La réalité est que tous ont besoin d’être sauvés 
de leur nature pécheresse, qu’ils soient de grands 
ou de petits pécheurs.

Nous voulons que les jeunes chrétiens ne 
se détournent pas de ceux qui agissent mal, 
mais voient en eux des pécheurs que Jésus 
veut sauver et transformer.   

Leçon 3

Jésus sauve Zachée, le malhonnête
Luc 19:1-10

 Pour le moniteur
La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique

Posons la question

Qu’est-ce que Dieu pense des délinquants? 
Comment un chrétien doit-il se comporter 
envers eux?

Écoutons la Parole de Dieu
Zachée raconte à un reporter sa rencontre 

avec Jésus qui a changé sa vie.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu s’intéresse aux délinquants car il veut 

les sauver et changer leur vie. Je dois participer à 
cette œuvre de Dieu. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Pensons à un délinquant connu et agissons 
pour son salut. 

Verset: Luc 19:10
«Car le Fils de l’homme est venu chercher et 

sauver ce qui était perdu.»

 La leçon
Adoration 

Lecture
Apocalypse 7:9-12.

Chant
A toi la gloire (page 34).

Histoire vraie: l’amour gagne des voyous
«Madame Etienne regarde son manguier: 

encore une fois, des mains voleuses ont cueilli 

tous les fruits mûrs. Mais au lieu de se fâcher, 
elle se met à chanter un cantique qui parle de 
l’amour de Jésus.  

Alors, un enfant qu’elle n’a pas vu venir se 
place devant elle et lui demande:

— Dites donc, Madame, est-ce que votre Jésus 
pourrait aimer des voyous qui volent toutes vos 
mangues?

Madame Etienne regarde le garçon. C’est 
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Vincent, âgé de douze ans, chef d’une bande de 
voyous bien connue dans le quartier.

— Mon Jésus t’aime tellement qu’il est mort 
pour toi. Il t’aime plus que n’importe qui pourra 
jamais t’aimer, répond la vieille dame. Et si tu 
veux venir ce soir à notre réunion, tu apprendras 
beaucoup de choses sur le Seigneur Jésus et son 
amour pour toi. 

Ce soir-là, Vincent se rend à l’église, mais pas 
pour y entendre la Parole de Dieu. Il a amené sa 
bande et ils s’amusent à jeter des ordures devant 
l’église et à taper des mains et des pieds sous les 
fenêtres pour qu’on ne puisse pas entendre le 
message. Ils reviennent à chaque réunion, pour 
faire toujours les mêmes mauvaises actions.

Madame Etienne n’essaie jamais d’attraper ces 
voyous. Elle veut montrer que la puissance de 
Dieu est plus forte que leur méchanceté. Elle prie 
chaque jour pour eux et elle ne manque jamais 
une occasion de leur parler de l’amour de Jésus. 

Au bout de quelques mois, Madame Etienne 
commence à voir des réponses à ses prières. Un 
jour, Vincent vient la voir et lui dit:

— Si le Seigneur Jésus peut changer ma vie et 
me rendre bon, je veux bien essayer.

Finalement, tous les garçons de la bande 
reçoivent Jésus comme leur Sauveur personnel, 
et cela parce qu’une chrétienne leur a montré 
l’amour de Jésus pour les jeunes délinquants.»

Ceci est une histoire vraie, Vincent et ses amis 
ont réellement existé. Et vous, que ressentez-
vous en pensant à ces voyous? Comment auriez-
vous réagi si vous aviez été à la place de Madame 
Etienne? Cette chrétienne a pu les toucher grâce 
à sa patience et à son amour. Cet amour-là, c’est 
Jésus lui-même qui l’avait mis dans son cœur. 
Lecture par deux élèves

1 Corinthiens 13:4-5 et 6-8a.
Chant

Le Seigneur m’aime (page 18).

Étude biblique

Posons la question
Qui n’a jamais vu un délinquant? C’est un 

mot un peu compliqué pour désigner quelqu’un 
qui ne respecte pas les lois. Il commet de mau-
vaises actions, parfois sans raison, simplement 
pour le plaisir de faire du mal.

Il y a bien sûr les petits et les grands délin-
quants. Il y a ceux qui ne respectent pas les 
professeurs, ou qui lancent des pierres sur les 
passants, ou qui volent des petites choses au 
marché. Mais il y a aussi ceux qui entrent dans 
les maisons riches pour emporter tout ce qu’ils 

peuvent. Certains sont armés et sont prêts à tirer 
s’ils se sentent en danger. 

Les gens honnêtes se fâchent ou ont du mépris 
envers ces petits ou ces grands voyous. 

Et Dieu, comment considère-t-il ces voyous? 
Nous avons appris que Jésus prend soin de ceux 
qui sont dans le besoin, et qu’il ne fait pas atten-
tion à l’apparence ni à la nationalité des gens. 
Mais il ne peut certainement pas aimer ceux qui 
font le mal! Comment un chrétien devrait-il agir 
vis-à-vis de ces gens?

L’histoire de la rencontre de Jésus avec un 
homme malhonnête va nous aider à trouver la 
réponse. 

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus sauve Zachée, le malhonnête

Pour rendre ce récit bien connu plus intéres-
sant, il sera présenté sous forme de reportage. 
Vous pouvez jouer les deux rôles en changeant 
de voix, ou bien faire le dialogue avec le moni-
teur assistant. Dans ce cas, exercez-vous avant 
le dimanche pour que ce reportage soit agréable 
à écouter.

Le reporter: Je me trouve aujourd’hui à Jéricho 
pour une émission spéciale. Il paraît qu’un 
homme riche d’ici donne la moitié de sa fortune 
pour les pauvres. Nous allons essayer de connaî-
tre le motif de cette extraordinaire générosité. 
Bonjour, Monsieur Zachée. Quelle belle journée 
dans notre ville de Jéricho! 

Zachée: Oui, beaucoup de gens viennent ici 
pour s’y reposer. La température douce dans 
cette vallée du Jourdain fait de notre ville un 
endroit agréable.  

Le reporter: Mais c’est aussi une ville très ani-
mée, n’est-ce pas? Comment vont les affaires?

Zachée: Très bien. Nous sommes ici à un car-
refour de routes commerciales. Nous traitons 
beaucoup d’affaires. Nous exportons une sorte 
de résine qui sert à la fabrication de médica-
ments. 

Le reporter: Je crois comprendre que vous êtes 
en relation avec le milieu des affaires. Que faites-
vous exactement dans cette ville?

Zachée: Eh bien, je suis collecteur en chef 
des impôts. Lorsque notre pays est passé sous 
l’occupation romaine, l’administration a taxé 
toutes les exportations et importations. J’ai eu 
la chance d’obtenir ce poste de Commissaire 
aux Taxes.

Le reporter: Cette situation est-elle intéres-
sante? Vous avez une très belle maison!

Zachée: Merci. C’est vrai, j’ai amassé beaucoup 
d’argent, mais je n’en suis pas  fier!

Le reporter: Comment cela?
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Zachée: Comme vous le savez, je ne suis pas 
payé par les Romains pour mon travail, mais leur 
loi me permet de prélever pour moi un pourcen-
tage à la taxe imposée. Ce pourcentage n’est pas 
limité. Un percepteur peut prélever autant qu’il 
le désire. Il n’y a aucun contrôle. Et j’en ai pro-
fité. J’ai obligé les gens à payer ce que je voulais. 
C’était ma chance de devenir riche.  

Le reporter: Vous parlez comme si tout cela 
appartenait au passé. Est-ce vrai?

Zachée: Oui, c’est la vérité. Je ne pense pas que 
vous ayez jamais entendu parler d’un collecteur 
d’impôts honnête dans notre pays. Eh bien, j’en 
suis un maintenant.

Le reporter: Qu’est-ce qui a provoqué ce chan-
gement?

Zachée: Voilà. J’étais riche, mais cela ne me 
rendait pas vraiment heureux. Tout au fond de 
moi, ma conscience me reprochait de mal agir. 
Alors un jour, j’ai appris que Jésus, ce maître 
dont on parle tant, arrivait à Jéricho. Vous avez 
entendu parler de lui, n’est-ce pas?

Le reporter: Certainement. On dit qu’il fait 
beaucoup de miracles.

Zachée: Oui, et toute une foule s’était rassem-
blée. Comme vous le voyez, je suis petit. J’ai 
essayé de voir Jésus, mais c’était impossible. 
Alors, j’ai remarqué cet arbre avec ses branches 
basses et largement étalées. J’y ai grimpé, car 
Jésus devait passer en-dessous.

Le reporter: Vous pouviez bien voir de là-
haut!

Zachée: Mieux que cela. Arrivé près de l’arbre, 
Jésus a levé la tête et m’a vu. Il m’a dit: «Zachée, 
dépêche-toi de descendre de cet arbre. Je veux 
aller dans ta maison aujourd’hui.» Je pouvais à 
peine le croire! D’abord, il m’appelait par mon 
nom, comme s’il me connaissait. Ensuite, il vou-
lait venir chez moi, un misérable voleur! Savez-
vous qu’aucun autre Juif de la région n’aurait 
voulu faire cela? J’étais si troublé que je ne savais 
plus ce que je faisais.

Le reporter: Et alors…
Zachée: Je suis vite descendu de l’arbre. Ceux 

qui étaient là autour n’étaient pas contents que 
Jésus ait choisi de venir dans ma maison. Il avait 
préféré venir chez moi plutôt que chez l’un des 
bons citoyens de la ville!

Le reporter: Il est donc vraiment venu chez 
vous. Mais comment cela a changé votre vie?

Zachée: Personne ne peut l’entendre sans être 
changé. Il est le Messie, le Sauveur, le Saint de 
Dieu. J’étais chargé du poids de mes péchés. Je les 
ai regrettés, je me suis repenti. J’ai voulu mettre 
les choses en ordre avec ceux que j’avais volés. 
J’ai dit à Jésus que je donnerais aux pauvres la 
moitié de ma fortune et que je rendrais quatre 

fois plus à ceux que j’avais volés.
Le reporter: Vous avez fait beaucoup plus que 

ce que demande la loi. Quelle a été la réaction 
de Jésus?

Zachée: Je n’oublierai jamais ce qu’il a dit: «Le 
salut est entré aujourd’hui dans cette maison. 
Cet homme était l’un des fils perdus d’Abraham. 
Moi, je suis venu chercher et sauver ceux qui 
sont perdus.»

Le reporter: C’est vraiment extraordinaire! 
Un escroc, considéré comme un criminel, a été 
sauvé! Il le prouve en rendant plus qu’il n’avait 
volé et en pratiquant une vie honnête. Quelle 
belle histoire! Qui est donc ce Jésus qui s’inté-
resse aux pécheurs et les fait changer de vie?

Découvrons la réponse de Dieu

1. Qu’est-ce qui n’allait pas dans les affaires de 
Zachée? 

Luc 19:1-3. Zachée profitait de sa situation 
pour s’enrichir. C’est ce qu’on appelle la cor-
ruption. C’est souvent ainsi qu’agissent les gens 
qui ont un poste important. Ils prennent l’ar-
gent qui ne leur revient pas et deviennent riches 
malhonnêtement. 

2. Pourquoi Jésus s’est-il intéressé à cet homme? 
Luc 19:7-10. Lisons ensemble le verset 10. 

Jésus est venu sauver les pécheurs. Jésus avait le 
pouvoir de changer la vie de cet homme. Il offre 
à tous le pardon et une vie nouvelle, honnête 
et droite. 

3. Comment auriez-vous expliqué à Zachée le 
chemin du salut? 

Moniteur, profitez de cette leçon pour pré-
senter à vos élèves inconvertis le chemin du 
salut. Que les élèves chrétiens essayent d’expli-
quer comment être sauvé. Vous trouverez dans 
l’encadré à la fin de cette leçon un résumé de 
l’Evangile. 

Continuez l’étude en faisant un choix parmi 
ces versets selon l’âge de vos élèves.

1. Les gens honnêtes devaient se demander pour-
quoi Dieu avait permis que ce mauvais collecteur 
d’impôts devienne riche. Dieu approuve-t-il ceux 
qui font le mal? 

Psaume 37:1-2. Dieu nous dit de ne pas envier 
les méchants, parce qu’ils n’ont pas d’avenir.

Galates 5:19-21. Ceux qui pratiquent le mal 
n’hériteront pas le royaume de Dieu.

Colossiens 3:25. Dieu n’approuve pas les injus-
tes et ils recevront un jour ce qu’ils méritent. 
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2 Pierre 3:9. Dieu ne se hâte pas de les punir car 
il leur donne du temps pour se repentir et venir 
à lui pour leur salut. Le désir de Dieu est qu’ils 
changent de vie, et il a le pouvoir de le faire.

2. Quelle doit être notre attitude envers les gens 
qui agissent mal?

Luc 6:35-36. Dieu s’intéresse aux gens hon-
nêtes comme aux gens malhonnêtes. Il les aime 
tous et veut tous les sauver. Nous, enfants de 
Dieu, ne devons pas rejeter ceux qui se condui-
sent mal, mais nous devons nous intéresser à 
eux, sachant que Jésus a le pouvoir d’en faire des 
êtres nouveaux, comme il l’a fait pour Zachée. 

1 Pierre 2:12. Nous devons nous conduire 
honnêtement en bons témoins de Jésus-Christ, 
espérant que notre attitude les aidera à trouver 
le salut. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Souvenons-nous de l’histoire de Madame 
Etienne, comment elle a prié et parlé de Jésus 
jusqu’à ce que les garnements le reçoivent 
comme leur Sauveur et deviennent d’honnêtes 
garçons.

Nous devons voir dans chaque délinquant 
quelqu’un qui a besoin de Jésus. Jésus a réelle-
ment le pouvoir et le désir de les changer. Nous 
pouvons les aider à trouver Jésus en priant pour 
eux, en ne les rejetant pas, en nous conduisant 
bien envers eux. 

Pensez à quelqu’un que vous connaissez et 
qui se comporte mal. Quels sont vos sentiments 
envers lui? Croyez-vous qu’il peut changer en 
trouvant Jésus? Que décidez-vous de faire pour 
lui? 

Nous allons prier. Que chacun présente au 
Seigneur silencieusement la personne à laquelle 
il pense. 

Jésus sauve aujourd’hui

Le besoin du salut

La Bible enseigne que tous les hommes sont pécheurs (Romains 5:12) et que le péché mérite une 
punition qui est la séparation éternelle de Dieu (Romains 3:23 et 6:23).

 
Le moyen du salut

Dieu nous aime tels que nous sommes et a choisi de nous sauver (Jean 3:16). La punition de nos 
fautes, Jésus l’a subie sur la croix. La justice de Dieu est satisfaite (1 Corinthiens 15:3). Il n’y a pas 
d’autre chemin de salut.

Comment recevoir le salut
Deux attitudes sont nécessaires (Marc 1:15).
La repentance: il nous faut reconnaître que nous sommes pécheurs et séparés de Dieu et désirer 

commencer une vie nouvelle avec Dieu. 
La foi en Jésus-Christ: croire en Dieu, aller à l’église, avoir une vie morale, cela ne sauve pas. Le salut 

est une personne: Jésus-Christ, le fils parfait de Dieu. Il nous faut croire que Jésus a payé le prix de 
notre péché, et lui demander de devenir notre Sauveur personnel. Voilà la foi qui sauve.  
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But de la leçon
Une mère ferait n’importe quoi pour sauver 

son enfant. Pourquoi cela? Parce qu’elle l’aime. 
Son enfant a pour elle une grande valeur. 
L’amour pousse à tout donner et à se donner 
soi-même. 

Pour que les hommes perdus ne passent pas 
l’éternité loin de lui, Dieu a payé le prix fort: 
Dieu le Fils a offert sa vie en rançon, pour que 
des pécheurs soient réconciliés avec le Père et 
connaissent la gloire de Dieu. Dieu a montré ce 
jour-là la grandeur infinie de son amour pour 
l’humanité. Cet amour ne peut pas se compren-
dre, mais il se reçoit par la foi. 

Que les jeunes comprennent l’extraordi-
naire prix de leur rançon que Jésus a payée. 
Qu’ils répondent à cet immense acte d’amour 
par une foi personnelle en Jésus-Christ.

Leçon 4

Jésus sert ses disciples, guérit 
un ennemi, sauve un voleur

Jean 13:1-17; Luc 22:39-51; 23:32-47

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique

Posons la question
Combien vaut un homme pour Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons Jésus servir ses disciples, gué-

rir un ennemi et sauver un malfaiteur.

Découvrons la réponse de Dieu
Les hommes ont tant de prix aux yeux de 

Dieu que pour les sauver, il a payé par Jésus la 
plus grosse rançon. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous avons le choix d’accepter ou de refu-
ser cette rançon. Quel choix est le nôtre? 

Verset: Matthieu 20:28
«Le Fils de l’homme est venu, non pour 

être servi, mais pour servir et donner sa vie 
comme la rançon de plusieurs.»

 La leçon
Adoration 
Lecture

Apocalypse 7:9-12.
Chants

Jésus-Christ est Seigneur (page 10), Merci d’un 
cœur reconnaissant (page 10).

Lecture
1 Jean 4:9-10. 

Réflexion: une parabole moderne
Un jeune enfant d’environ deux ans est assis 

sur le bord de la route et pleure. Ses petites 
jambes sont écorchées, son vêtement est sale, 
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comme s’il avait beaucoup marché et était sou-
vent tombé. 

Un homme passe à mobylette près de lui, 
le regarde, et continue sa route, indifférent. 
Un enfant d’une dizaine d’années passe par 
là en revenant de l’école. Il regarde le petit et 
se moque de lui parce qu’il pleure et qu’il est 
sale, puis il continue son chemin. Une vieille 
femme courbée sous un lourd fagot le voit. Elle 
le regarde avec étonnement et tristesse, lui fait 
un gentil sourire puis poursuit son chemin. 
Enfin, une jeune femme aux yeux rougis par les 
larmes s’approche. Elle pousse un cri en voyant 
l’enfant, se précipite vers lui, le prend dans ses 
bras, le couvre de baisers, et l’emmène chez elle 
pour le soigner. 

C’est le même enfant qu’ont vu ces quatre per-
sonnes, mais il n’avait pas la même valeur pour 
chacun d’eux. Pour l’homme à mobylette et 
l’écolier, il ne valait rien du tout. Pour la femme 
âgée qui l’a regardé avec affection, il avait une 
certaine valeur mais pas assez pour qu’elle fasse 
quelque chose pour le secourir. Mais pour la 
jeune femme, il était l’être le plus précieux au 
monde, parce que c’était son propre enfant égaré 
qu’elle cherchait depuis des heures.

L’amour de Dieu pour les hommes perdus res-
semble à l’amour de cette mère. Parce qu’il ne 
supportait pas que les hommes soient séparés de 
lui pour l’éternité à cause de leur péché, Dieu a 
agi. Il a fait payer par son propre Fils, le Seigneur 
de gloire, la punition des péchés de l’humanité. 
Il n’existait pas de plus grand prix. Dieu a mon-
tré aux hommes la grandeur de son amour en 
laissant Jésus mourir sur la croix. 
Chant de prière

Attaché à la croix (page 34).

Étude biblique

Posons la question
Vous écrivez sur une petite feuille de papier 

«A vendre» et vous l’épinglez sur le moniteur 
assistant. Demandez alors aux jeunes combien 
peut valoir un être humain. 

Le corps d’un homme est composé de matiè-
res chimiques (calcium, carbone, fer, phosphore, 
azote et zinc) et des chercheurs ont calculé que 
ces éléments ne valaient pas plus de 2500 CFA! 
Mais l’homme vaut en réalité beaucoup plus que 
cette petite somme d’argent ou même que les 
millions de francs qu’il a peut-être à la banque.

Il y a de nos jours des malfaiteurs qui calcu-
lent le prix des gens. Ils enlèvent l’enfant d’un 
homme très riche, puis demandent à cet homme 

une  grosse somme d’argent contre laquelle ils 
rendront l’enfant. Ce prix est la valeur que ces 
bandits donnent à la vie de la personne qu’ils ont 
enlevée. Cette somme d’argent s’appelle «une 
rançon». Si le père paye la rançon, l’enfant lui 
sera rendu. S’il ne veut pas payer, son enfant sera 
certainement tué.

En payant la rançon, l’homme prouve 
l’amour qu’il a pour son enfant enlevé. Quelle 
valeur avons-nous pour Dieu? A quel prix nous 
estime-t-il? Quelle rançon est-il prêt à payer pour 
nous? 

Trois événements survenus juste avant la mort 
de Jésus nous aideront à trouver la réponse.  

     

Ecoutons la Parole de Dieu
Jésus sert ses disciples, guérit un ennemi, 
sauve un voleur

Longtemps avant la création de la terre, il y 
avait le ciel et plus longtemps encore avant les 
cieux, il y avait Dieu le Père et il y avait Jésus, 
car Dieu le Père et Jésus sont un. Jésus, le Fils de 
Dieu, vivait avant la création et il a créé toutes 
choses. Premièrement, il a créé les choses du 
monde invisible, les cieux et les anges. Puis il a 
créé notre monde, la terre et tout ce que nous 
voyons et connaissons autour de nous. Le Fils de 
Dieu était avant toutes choses, et il tient toutes 
choses dans ses mains. Si nous pouvions voir 
le monde invisible, nous serions émerveillés de 
voir ce que Jésus a choisi de faire. 

Sa vie dans les cieux est toute gloire. Nous 
savons que Jésus, le Fils de Dieu, partage les 
merveilles de Dieu le Père. Il est parfait, il peut 
tout, il connaît tout, il est partout. Il était, dès le 
commencement, tout puissant et glorieux.

Mais au temps fixé, ce même Fils, égal au 
Père, abandonne sa vie glorieuse et prend l’ap-
parence d’un homme. Il vient sur la terre comme 
l’Homme-Dieu. Le Seigneur de gloire devient un 
humble prédicateur, enseignant et guérissant.

Vous pensez peut-être que sur la terre, les 
gens se réjouiront d’avoir le Seigneur au milieu 
d’eux? Eh bien non. Beaucoup ne croient pas en 
lui. Les responsables, les dirigeants sont jaloux 
de sa puissance. Alors ils complotent la mort de 
Jésus. 
1. Jésus, humble serviteur

Jésus sait qu’il passe sa dernière nuit avec ses 
disciples avant sa mort. Il fait un dernier repas 
avec eux. Ils se réunissent dans une grande 
salle comportant une table basse en forme de U 
autour de laquelle ils s’installent, allongés sur le 
côté gauche sur une banquette, les pieds tournés 
vers l’extérieur, comme c’est la coutume dans ce 
pays. Il y a toujours dans les maisons une bassine 
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et une cruche d’eau à la disposition des invités 
pour qu’ils puissent se laver avant les repas. C’est 
une politesse, en Orient, de se laver au moins les 
mains. Avec les chemins poussiéreux, les pieds 
se couvrent de poussière, et c’est une excellente 
idée de se laver les pieds avant de s’allonger à 
table. Habituellement, c’est un serviteur ou un 
esclave qui fait cela.

Pour ce repas, il n’y a pas de serviteur. Jésus 
veut être seul avec ses amis. Un des disciples 
aurait pu se proposer pour rendre ce service aux 
autres, mais tous se sont mis à table, les pieds 
couverts de poussière. Il faut faire quelque chose. 
Et Jésus le fait.

Lire dans la Bible Jean 13:1-17.
Le Seigneur de gloire aime ses disciples au 

point de se comporter envers eux comme un 
humble serviteur. 
2. Jésus accepte le sacrifice

C’est pendant ce repas que Satan met dans 
le cœur de Judas la pensée qu’il est temps de 
trahir Jésus et de le livrer aux chefs religieux qui 
veulent sa mort. Judas sort pour faire son triste 
travail.

Lorsque le repas est terminé, Jésus et ses dis-
ciples sortent pour aller au Jardin des Oliviers, 
appelé Gethsémané. Là, il se retire pour prier 
seul, de toutes ses forces, car il sait ce que fait 
Judas à ce moment précis. Le temps de mourir 
est venu pour lui. Il ne devrait pas mourir, car il 
est le Seigneur Eternel, mais il est venu pour cela 
et il désire accomplir le plan de son Père.

Lire Luc 22:39-51.
Ce n’est pas facile d’accepter l’horrible mort 

sur la croix. Jésus sait combien il va souffrir. Mais 
il ne résiste pas quand on vient l’arrêter. 

Lorsque la foule conduite par Judas arrive dans 
le jardin, les disciples demandent à Jésus s’ils 
doivent se battre. Pierre n’attend pas la réponse. 
Il frappe de son épée. Tout va très vite. Malchus, 
le serviteur du grand prêtre s’est avancé, et l’épée 
de Pierre lui tranche l’oreille droite. Jésus touche 
l’endroit où était l’oreille du blessé, et celui-ci est 
aussitôt guéri.

Alors, les disciples comprennent que Jésus ne 
va pas résister et qu’il va se laisser arrêter. Pris de 
panique, ils s’enfuient.

Le Seigneur, le créateur de ces hommes, les 
laisse l’arrêter, le lier et l’emmener au supplice 
et à la mort.
3. Jésus, toujours prêt à pardonner 

Cette affreuse nuit de trahison, de fausses 
accusations, de torture, est passée. Le jour de la 
mort est venu. Il est neuf heures du matin, et sur 
la colline appelée Calvaire, Jésus est exécuté. Les 
soldats lui clouent les mains et les pieds à une 
croix de bois qu’ils dressent ensuite. Au-dessus 

de sa tête est placé un écriteau où on peut lire 
«Jésus roi des Juifs» comme l’a ordonné Pilate.

Jésus, le Fils de Dieu, pendu à la croix, pro-
nonce ces paroles: «Père, pardonne-leur, ils ne 
savent ce qu’ils font.» 

Maintenant, les soldats sont assis et surveillent 
les longues heures d’agonie. Ils se partagent les 
vêtements de Jésus en les tirant au sort et ils se 
moquent de lui. 

La foule aussi se moque de Jésus, et même les 
chefs religieux qui assistent au spectacle. 

— Si tu es le roi des Juifs, descends de la 
croix!

D’autres aussi plaisantent:
— Il a sauvé les autres et il ne peut se sauver 

lui-même! Il s’est confié en Dieu, laissons Dieu le 
délivrer. N’a-t-il pas dit qu’il est Fils de Dieu? 

Même l’un des criminels crucifié avec lui 
l’injurie.

Lire Luc 23:32-43.
Ces deux criminels ont commis les mêmes 

fautes et ils subissent le même supplice. Mais ils 
ne se comportent pas de la même façon envers 
Jésus. L’un d’eux l’injurie. L’autre se confie en lui, 
lui demandant de le sauver, ce que fait Jésus. 

Vers midi, quand le soleil doit briller de tout 
son éclat, le ciel devient très sombre. Cette obs-
curité qui effraye la foule dure jusqu’à quinze 
heures. Puis soudain, Jésus pousse un grand cri: 

— Père, je remets mon esprit entre tes mains.
Et il meurt. La terre se met à trembler, les 

rochers se fendent, des tombeaux s’ouvrent et 
les morts qu’ils contiennent sont vus vivants.

Dans le Temple, le grand rideau qui sépare le 
Lieu Saint du Lieu très Saint se déchire en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas. 

Sur la colline du Calvaire, l’officier romain qui 
voit cela s’écrie stupéfait:

— Certainement, cet homme est Fils de 
Dieu!

En effet, Jésus est le Fils de Dieu. Il a donné sa 
vie en rançon pour les hommes qu’il a créés. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quelle est ma valeur aux yeux de Dieu?

Genèse 1:27. Dieu, le créateur de toutes cho-
ses, a créé l’homme à son image. Cela veut dire 
entre autre qu’il l’a rendu capable de communi-
quer avec lui, d’avoir des relations avec lui. 

Matthieu 10:29-31. Il prend soin même des 
petits oiseaux et il nous assure qu’il prend encore 
plus soin de nous. 

2. Qu’a fait Dieu pour me montrer son amour?
2 Pierre 3:9. Nous avons tant de prix à ses yeux 
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qu’il ne veut pas qu’un seul être humain soit 
séparé de lui pour toujours. Or, nous sommes 
tous séparés de Dieu car nous avons tous fait le 
mal. La punition de notre péché, c’est de passer 
l’éternité loin de la face de Dieu. 

1 Jean 4:10. Dieu le Père a accepté de se séparer 
de son Fils et de le livrer à la mort pour qu’il porte 
la punition de nos péchés.

Lisons ensemble le verset à mémoriser: 
Matthieu 20:28 «Le Fils de l’homme est venu, 
non pour être servi, mais pour servir et donner 
sa vie comme la rançon de plusieurs.»

Soulignez le mot «servir». Comment Jésus 
a-t-il servi les hommes? En enseignant, aidant, 
guérissant, pardonnant. Il a servi pour montrer 
l’amour de Dieu. Mais ce n’est pas la plus grande 
chose que Jésus a faite. 

Soulignez le mot «rançon». Qu’est-ce qu’une 
rançon? (laissez les élèves le rappeler pour vous 
assurer qu’ils ont bien compris)

Le prix de notre vie éternelle, notre rançon, 
c’est Jésus lui-même, c’est son sang qui a coulé. 
A la croix, Jésus a payé le prix le plus élevé pour 
nous racheter de nos péchés. Il n’y avait aucun 
autre moyen d’être pardonnés et réconciliés 
avec Dieu. L’amour de Jésus est si grand qu’il a 
accepté de payer ce prix.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Dessinez trois grandes croix sur le tableau, et 
un grand R sous chacune. 

Sous la croix de Jésus, celle du milieu, le R est la 
première lettre de RANÇON (complétez le mot). 
Ce prix extraordinaire a déjà été payé par Jésus. 

Les deux autres R nous concernent tous per-
sonnellement.

Un des deux brigands crucifiés avec Jésus s’est 
moqué de lui. Qu’a-t-il fait de sa rançon? Oui, cet 
homme a REFUSÉ le salut (compléter le mot).

Quant à l’autre brigand, celui qui a cru en 
Jésus, qu’a-t-il fait de la rançon? Il a REÇU le 
salut (complétez le mot). 

A quelle catégorie appartiens-tu? Ceux qui 
reçoivent ou ceux qui refusent la rançon, le prix 
payé par Jésus pour les péchés? 

Si tu n’as pas encore reçu Jésus comme ton 
Sauveur, tu fais toujours partie de ceux qui refu-
sent le salut. 

Prions.
Pendant cette prière silencieuse, les jeunes 

qui ne l’ont pas encore fait pourront recevoir 
Jésus comme Sauveur. Les jeunes déjà convertis 
pourront remercier le Seigneur pour un si grand 
salut. 

Après ce moment de prière, proposez-leur 
d’écrire leur nom sous la croix indiquant ce 
qu’ils ont fait de la rançon, du salut en Jésus-
Christ: REFUSÉ ou REÇU.

Le Seigneur m’aime
Le Seigneur m’aime, bonheur suprême
Le Seigneur m’aime, il est amour!

Refrain: Je redirai toujours: le Seigneur m’aime
Le Seigneur m’aime, il est amour!

Sur le calvaire loin de son Père
Sur le calvaire il vint mourir.

Il purifie toute ma vie
Il purifie avec son sang.

A toi la gloire et la victoire
A toi la gloire Agneau de Dieu!

(G. Guillod, A Toi la Gloire)

Dieu est bon
Dieu est bon, nous voulons le crier
Dieu est bon, le célébrer
Dieu est bon, ne plus jamais en douter
Dieu est bon, oui, c’est bien vrai.

Et quand je pense à son amour pour moi,
Mon coeur saute de joie et je veux danser,
Car dans son coeur il y a place pour moi,
Et j’y cours, les bras grands ouverts.

Dieu est bon! nous voulons le crier
Dieu est bon! le célébrer
Dieu est bon! ne plus jamais en douter
Dieu est bon, oui, c’est bien vrai.

(G. Kendrick © Thank You Music, Tiré de Dans la présence du 

Seigneur)
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But de la leçon

Il suffit de subir un deuil pour se poser bien 
des questions sur la mort. Comment Dieu qui est 
bon permet-il que certaines personnes meurent 
jeunes, en laissant derrière elles des enfants dans 
le besoin? Et pourquoi permet-il la mort? 

Nous sommes incapables de répondre à toutes 
ces questions, mais une chose est certaine: il y a 
une vie après la mort. 

Jésus avait le pouvoir de ressusciter Lazare. 
Il est apparu lui-même après sa mort dans son 
corps ressuscité. Jésus a vaincu la mort par sa 
propre mort et sa résurrection. Ceux qui croient 
en lui vivront éternellement.

Que les jeunes se réjouissent dans l’assu-
rance que la mort n’a plus de pouvoir sur le 
chrétien.

Leçon 5

 Lazare et Jésus: la vie après la mort
Jean 11:1-12:19; Matthieu 26:59-66; 28:1-10

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Qu’est-ce que la mort?

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus ressuscite Lazare, mort depuis quatre 
jours. Il est lui-même mis à mort et enseveli, 
mais il ressuscite le troisième jour et vit pour 
l’éternité. 

Découvrons la réponse de Dieu

Il n’était pas dans le plan de Dieu que 
l’homme meure. La mort est la conséquence 
du péché. Le corps n’est qu’une enveloppe qui 
sera détruite, mais l’âme a une autre destinée. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Réjouissons-nous parce que Christ a vaincu 
la mort et qu’elle n’a plus de pouvoir sur ceux 
qui sont sauvés. 

Verset: Philippiens 1:21
«Car Christ est ma vie, et la mort m’est un 

gain.»
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 La leçon
Adoration 

Lecture
1 Corinthiens 15:3-7,20a.

Chant
A toi la gloire (page 34).

Réflexion: une histoire vraie
Francis est un jeune homme solide, fort, qui 

aime la vie. Ses proches parlent volontiers de son 
honnêteté et de son amitié fidèle.

Un jour, son frère Nestor, âgé de 9 ans, rentre de 
l’école avec une mauvaise nouvelle: quelqu’un 
lui a volé sa bicyclette. Francis prend Nestor sur 
sa moto et part à sa recherche. Et c’est le drame. 
Une voiture qui roule trop vite, un choc terrible, 
une explosion. Le corps du pauvre Francis prend 
feu. Quatre heures plus tard, le Seigneur le prend 
près de lui. 

Beaucoup de gens se demandent alors pour-
quoi un si bon garçon devait mourir. Même si 
Dieu ne donne pas de réponse à cette question, 
voici des choses que nous pouvons affirmer:

Francis était chrétien et vivait pour Jésus. Un 
jour, il avait prié: «Je n’ai plus qu’une année 
à passer dans ce collège. Beaucoup de jeunes 
ignorent que je suis chrétien. Seigneur, à partir 
de maintenant, je parlerai de toi.» Le jour même 
où il a fait cette prière, il a expliqué à un copain 
comment Jésus pouvait le sauver, et ce copain 
a reçu Jésus comme son Sauveur. Puis Francis et 
lui se sont mis d’accord pour gagner pour Christ 
leur équipe de football et, pourquoi pas, tout le 
collège! C’est ainsi que, grâce à eux, un groupe 
biblique est né et a fini par compter plus de 200 
élèves.

La mort de Francis a eu de l’importance pour 
Christ. Le lendemain de sa mort, 14 élèves ont 
donné leur vie au Seigneur. A la réunion du 
dimanche suivant, 25 jeunes de plus sont deve-
nus chrétiens.

Francis est toujours vivant dans un parfait 
bonheur. Un de ses amis a pu dire: «Nous savons 
tous où est allé Francis. Si cela m’était arrivé à 
moi, je ne sais pas où je serais allé.» Francis ne 
pourrait être plus heureux aujourd’hui. Il vit 
pour toujours avec le Seigneur car il a cru, non 
seulement que Jésus est mort pour ses péchés, 
mais aussi qu’il est ressuscité le troisième jour 
en montrant sa victoire sur la mort. 

Et toi, es-tu assuré de vivre après la mort?
Lecture

Jean 11:25-26.
Chant

Parce qu’il vit je n’ai rien à craindre (page 22).

Étude biblique

Posons la question

(Montrez à la classe quelques feuilles séchées 
sur une branche coupée.)

Comment savons-nous que cette branche est 
morte? Elle n’est plus attachée à l’arbre, les raci-
nes ne peuvent plus la nourrir. Elle ne grandira 
plus, ses feuilles sont sèches, elle est morte.

Qu’arrive-t-il quand un animal meurt? Il ne 
respire plus et ne bouge plus, son cœur et son 
cerveau ne fonctionnent plus. Il a cessé d’exis-
ter.

Les hommes meurent-ils de la même façon 
que les animaux? (Laissez les jeunes exprimer 
leurs idées sans les corriger. L’étude biblique le 
fera.)

Physiquement, la mort est la même pour les 
hommes et pour les animaux. Mais il y a une 
grande différence, et c’est la Bible qui nous la 
fait connaître. 

Revenons sur ce qui s’est passé peu avant la 
mort de Jésus et juste après, pour découvrir la 
vérité sur la vie et la mort.

Écoutons la Parole de Dieu
Lazare et Jésus: la vie après la mort

Les chefs religieux de Jérusalem deviennent si 
furieux contre Jésus qu’ils veulent le tuer le plus 
tôt possible. C’est qu’il s’est passé quelque chose 
chez Lazare, un grand ami de Jésus. Lazare habite 
à Béthanie, pas loin de Jérusalem, avec ses deux 
sœurs Marthe et Marie. 

Jésus visite souvent ses trois amis, mais il se 
trouve un jour à plus de trente kilomètres de leur 
maison, de l’autre côté du Jourdain. Or Marie et 
Marthe ont besoin de lui maintenant, parce que 
Lazare est malade, très malade. Aussi, ses sœurs, 
dans leur détresse, envoient un messager pour 
prévenir Jésus. 

Pendant qu’il est en chemin, Lazare meurt. 
On le met aussitôt dans un tombeau. 

Le lendemain, le messager est de retour, avec 
d’étranges paroles de Jésus: «La maladie de 
Lazare n’est pas à la mort, mais à la gloire de 
Dieu.» 

Nous savons que Jésus connaît toute chose. 
Marie et Marthe le savent aussi, mais comment 
peut-il dire que Lazare ne mourrait pas, comme 
il semble le dire, alors qu’il est bien mort? Et 
pourquoi Jésus, leur cher ami, n’est-il pas venu 
le guérir? 



                                                                                         20                                                           Niveau 3, Carnet C Niveau 3, Carnet C                                                            21

Jésus reste là où il est encore deux jours, puis 
il dit à ses disciples:

— Allons à Béthanie.
Les disciples craignent qu’il tombe dans 

un piège tendu par ses ennemis s’il retourne 
à Béthanie. Mais il leur dit que Lazare est 
«endormi» et qu’il doit aller le réveiller. Les 
disciples ne savent pas que Lazare est mort. Ils 
pensent que Jésus veut dire qu’il se repose. Mais 
Lazare est mort, déjà froid et enterré, et Jésus le 
sait.

Quatre jours après la mort de Lazare, Jésus 
arrive à Béthanie. Quelqu’un dit à Marthe qu’il 
est là. Elle court à sa rencontre.

— Seigneur, crie-t-elle, si tu avais été ici, mon 
frère ne serait pas mort. Maintenant, je sais que 
Dieu peut le ramener à la vie si tu le lui deman-
des.

Jésus la réconforte:
— Ton frère ressuscitera.
— Oui, répond Marthe, quand tout le monde 

ressuscitera, au jour de la résurrection, à la fin 
des temps!

Jésus lui dit:
— Je suis celui qui ressuscite les morts, et leur 

donne la vie. Si quelqu’un croit en moi, il vivra 
même s’il meurt. Il ne périra jamais. Parce qu’il 
croit en moi, je lui donnerai la vie éternelle (Jean 
11:25-26). Marthe, crois-tu cela?

— Oui, répond Marthe avec ardeur, je crois 
que tu es le Messie, le Fils de Dieu que le monde 
attendait.

Elle se dépêche de rentrer chez elle et dit à 
Marie que Jésus désire la voir.

Lorsque Marie arrive, suivie de quelques amis, 
à l’endroit où l’attend Jésus, elle tombe à ses 
pieds et dit en pleurant:

— Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort.

Jésus est très ému. Il demande:
— Où l’avez-vous mis?
— Viens et vois, lui répond-on.
Les larmes viennent aux yeux de Jésus. 

Quelques Juifs qui sont là disent:
— Voyez comme il l’aimait!
D’autres ajoutent:
— Comment cet homme qui peut guérir les 

aveugles a-t-il laissé mourir Lazare?
Ils arrivent tous au tombeau. C’est une grotte 

fermée par une grande pierre. Jésus dit:
— Enlevez la pierre.
Marthe s’inquiète:
— Seigneur, il sent déjà car il y a quatre jours 

qu’il est ici!
Jésus répond:
— Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, tu verras la 

gloire de Dieu?

Alors, ils roulent la grosse pierre. 
Jésus lève les yeux au ciel et dit:
— Père, je te remercie parce que tu m’entends. 

Tu m’entends toujours, mais je dis ceci afin que 
ceux qui sont là sachent que tu m’as envoyé.

Puis il crie d’une voix forte:
— Lazare, sors!
Les gens retiennent leur souffle et se penchent 

pour essayer de voir ce qui se passe dans le tom-
beau. Voici une forme blanche qui apparaît. 
C’est Lazare vivant, enveloppé de bandelettes 
et de son linceul!

Jésus ordonne:
— Déliez-le et laissez-le aller!
Tous ceux qui sont là,  Marie, Marthe, les amis, 

les chefs juifs venus de Jérusalem, tous voient 
ce qui vient de se passer et plusieurs croient que 
Jésus est le Fils de Dieu. Bientôt, beaucoup de 
gens, partout, parlent de ce miracle extraordi-
naire.

C’est à la suite du miracle de la résurrection de 
Lazare que les ennemis de Jésus décident de se 
débarrasser de lui.

 Il est devenu trop populaire. A partir de ce 
moment, ils complotent de tuer Jésus, lui qui est 
plus puissant que la mort.

Jésus reste un certain temps hors de Jérusalem 
mais juste avant la Pâque, il revient à Béthanie. 
Il y est bien accueilli. On lui offre un festin au 
cours duquel une femme répand un parfum coû-
teux sur ses pieds. Judas critique ce geste. Il dit 
que le prix du parfum aurait pu être donné aux 
pauvres. Mais en réalité, il aurait voulu cet argent 
pour lui-même… C’est lui le trésorier de l’équipe 
que forment Jésus et ses disciples. 

A la fin de la semaine, Judas livre Jésus à ses 
ennemis. C’est la nuit. Jésus est arrêté. Au matin, 
ils l’emmènent devant le gouverneur romain, 
Pilate, et ils obtiennent qu’il soit fouetté et cru-
cifié. Jésus meurt et est enseveli.

Toujours pas rassurés, les chefs religieux font 
sceller son tombeau pour qu’on ne puisse pas 
voler son corps et dire ensuite qu’il est ressus-
cité, et ils ordonnent à des soldats de garder son 
cadavre. Mais tout cela est inutile! Jésus, qui a 
tout pouvoir sur la mort, ressuscite et sort du 
tombeau le troisième jour. 

Jésus est vivant, il l’est aujourd’hui, aussi nous 
pouvons être sûrs que ce qu’il a dit au sujet de la 
vie après la mort est absolument vrai.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Jésus est-il indifférent à la mort de son ami? 

Jean 11:33-35. Jésus sait que la mort d’un être 
cher entraîne beaucoup de chagrin. Il est ému 
devant la souffrance de ceux qui restent. Jésus 
n’aime pas la mort.



2. Puisque la mort entraîne tant de souffrance, 
pourquoi Dieu la permet-il?

Genèse 2:16-17; 3:17-19. Dieu n’a pas créé 
l’homme pour qu’il meure. Ce n’était pas dans 
son plan. Adam a choisi la désobéissance, et la 
punition était la mort. 

3. Mais pourquoi devons-nous aujourd’hui 
«payer» pour la faute d’Adam? 

Romains 5:12. Adam n’est pas le seul coupa-
ble. Nous sommes tous pécheurs et méritons 
tous le même châtiment.

4. Que veut dire Jésus dans Jean 11:25?
Chacun de nous est venu au monde avec une 

âme qui vit dans un corps. Quand le corps est 
trop malade, ou blessé, ou vieux, il meurt. Mais 
l’âme qui habite dedans quitte le corps mort et 
celui-ci seulement va dans la tombe. 

Ce qui arrive à l’âme dépend d’une chose: est-
elle chrétienne ou non? 

Si elle ne l’est pas, elle est séparée de Dieu pour 
toujours. Cette mort de l’âme est appelée dans 
la Bible «seconde mort». Cette âme ne cesse pas 
d’exister, mais elle sera séparée de Dieu pour 
toujours dans un lieu de tourment préparé pour 
Satan et ses anges et qu’on appelle l’enfer. 

Le corps qui meurt, c’est la première mort.
L’âme séparée de Dieu, c’est la seconde mort.
Mais cela ne se passe pas ainsi pour l’âme du 

chrétien. Dieu pardonne ses péchés et lui donne 
sa propre vie, la vie éternelle. Le croyant qui a 
la vie de Dieu est né de nouveau, une deuxième 
fois, dans la famille de Dieu. Si son corps meurt, 
son âme continue à vivre pour l’éternité au 
ciel, avec Dieu. C’est ce que Jésus a voulu dire 
en disant que celui qui croit en son salut ne 
mourra jamais. 

5. Que doit ressentir un chrétien devant la mort?
2 Corinthiens 5:6-9. Tant qu’il est sur la terre, 

son corps le retient loin du Seigneur. Mais quand 
il meurt et quitte son corps, il est aussitôt avec 
le Seigneur. Quand le chrétien meurt, il trouve 
le bonheur car il vit avec Christ. Ceci est une 
bien meilleure chose que de vivre sur la terre. Le 
chrétien ne doit donc pas redouter la mort.

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Que signifient pour toi la vie et la mort?
Voilà la réponse de l’apôtre Paul à cette ques-

tion: «Car Christ est ma vie, et la mort m’est un 
gain» (Philippiens 1:21).

Qu’est-ce que sa vie? C’est Jésus, Jésus qui l’a 
racheté, Jésus qui vit en lui, Jésus qu’il suit et sert 
fidèlement.

Qu’est-ce que sa mort? Paul parle d’un gain. 
La traduction «Parole de Vie» lui fait dire: «Si je 
dois mourir, j’y gagne.» Le mieux pour Paul n’est 
pas de vivre, mais de mourir et d’être le plus tôt 
possible auprès de Jésus. Paul ne craint pas la 
mort. Elle n’a pas de pouvoir sur lui. 

Jésus a détruit le pouvoir de la mort. Il l’a 
vaincue. Il l’a prouvé en mourant et ressuscitant 
lui-même. 

Peux-tu dire comme Paul: «Si je dois mourir, 
j’y gagne»? 

Si Jésus est ton Sauveur personnel, si sa vie est 
en toi, alors, réjouis-toi! Tu n’as plus à craindre 
la mort. Jésus l’a vaincue pour toi. La mort te fera 
entrer auprès de lui dans un bonheur que l’on 
ne peut pas imaginer. 

Si ce n’est pas le cas, veux-tu décider 
aujourd’hui de faire de Christ le Sauveur et le 
maître de ta vie? Prions.

Parce qu’il vit

Parce qu’il vit je n’ai rien à craindre
Mes lendemains sont assurés
Entre ses mains il tient ma vie
Pour ce temps et l’éternité.
Je sais qu’il vit!

(B. Gaither)

Sachez que je suis l’Eternel Dieu

1. Sachez que je suis l’Eternel Dieu (3 fois)

2. Je suis l’Eternel qui te guérit (3 fois)

3. En toi Seigneur, je me confie (3 fois)
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 Pour le moniteur

Leçon 6

Jésus guérit la maladie 
Luc 13:10-17; 5:17-25;   Jean 9:1-7;  Matthieu 9:27-31; 2 Corinthiens 12:7-9

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Pourquoi la maladie? Dieu veut-il toujours 
guérir?

Écoutons la Parole de Dieu

Nous verrons quatre guérisons miraculeu-
ses opérées par Jésus,  et nous écouterons Paul 
expliquer pourquoi il n’a pas été guéri. 

Découvrons la réponse de Dieu

Dieu n’aime pas la maladie. Il a le pouvoir 
et la volonté de nous guérir. S’il ne guérit pas, 
il nous apprend à vivre plus près de lui et nous 
donne sa force. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Croyons que le Seigneur agit toujours 
pour notre bien. Attendons-nous à lui pour 
notre guérison. Apprenons à dépendre de lui 
quand il ne guérit pas. 

Verset: Romains 8:28
«Toutes choses concourent au bien de ceux 

qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés 
selon son dessein.»

But de la leçon

Le sujet de la maladie et de la guérison divise 
certaines églises.

Telle église enseigne que Dieu guérit toujours, 
mais qu’il est limité par notre petite foi. Est-il une 
chose qui limite Dieu, le créateur du ciel et de 
la terre? Les foules que Jésus guérissait n’étaient 
certainement pas composées de héros de la foi! 
Mais parce qu’ils s’attendaient à lui, même avec 
une faible foi, les gens étaient guéris. 

Telle autre église encourage ses membres à 
endurer la maladie parce que c’est au travers de 
la souffrance que Dieu éduque et sanctifie son 
peuple.

Où est la vérité? La vérité est qu’il n’y a pas 
de règle! 

Les récits de guérison de cette semaine ont été 
choisis à cause de leur diversité. On y voit diffé-
rentes causes à la maladie. On voit le Seigneur 
guérir en réponse à la prière intense ou bien 
sans qu’on lui demande rien. On écoute aussi 
l’apôtre Paul expliquer pourquoi le Seigneur ne 
l’a pas guéri. 

Que le Seigneur guérisse ou non le chrétien, 
il agit toujours pour notre bien. Il poursuit dans 
nos vies des buts parfaits et merveilleux. Voilà 
ce qu’il est bon de retenir. 

Que les jeunes apprennent à s’attendre au 
Seigneur face à la maladie. Qu’ils sachent 
recevoir de sa main soit la guérison (ce qui 
est le cas le plus fréquent), soit la grâce pour 
traverser la souffrance, selon ce que Dieu lui-
même aura choisi pour son bien.  



Adoration 
Lecture

Psaume 103:1-3.

Chant
Sachez que je suis l’Eternel Dieu (page 22).

Réflexion: une histoire vraie
Lucie est une jeune chrétienne. Un jour 

qu’elle rendait visite à une personne âgée, elle a 
trouvé celle-ci au lit, avec de la fièvre. Lucie lui a 
demandé si elle voulait qu’elle prie pour elle au 
nom de Jésus. La grand-mère a accepté. Lucie a 
pris sa main et a demandé au Seigneur de la gué-
rir. Aussitôt, la fièvre a quitté la vieille dame, à 
son grand étonnement. Lucie avait-elle un don? 
Non, mais elle croyait à la puissance de Jésus et 
c’est en son nom, en réponse à la prière, que 
cette dame a été guérie. Cela est arrivé à d’autres 
occasions encore et pourtant, Lucie elle-même a 
un problème de santé. Elle était à peine plus âgée 
que vous quand une infirmité a déformé une de 
ses jambes. C’était dur à accepter pour une jolie 
jeune fille! Son église enseignait que Dieu veut 
toujours guérir alors, pendant des années, elle a 
recherché la guérison. Elle a aussi suivi des soins 
médicaux qui n’ont rien amélioré. Beaucoup de 
gens autour d’elle lui donnaient des conseils: tu 
as quelque chose à confesser au Seigneur, tu n’as 
pas assez de foi, mets ta foi en action et tu seras 
guérie… etc, etc.

Au bout de quelques années, Lucie a cessé de 
rechercher la guérison. Elle vivait très proche 
du Seigneur et a reçu la grâce de vivre heureuse 
malgré son infirmité. Cela ne la handicapait pas 
beaucoup, elle pouvait marcher comme tout le 
monde, et en fait, elle oubliait cette jambe défor-
mée. Seul parfois le regard des gens qui ne la 
connaissaient pas lui rappelait qu’elle était un 
peu différente des autres personnes. 

Tant qu’elle sera sur la terre, Lucie ne saura 
sans doute jamais pourquoi Dieu a choisi de ne 
pas guérir sa jambe. Mais elle ne cherche pas à 
le savoir. Elle a si bien compris l’amour infini 
du Seigneur qu’elle sait qu’il n’a recherché que 
son bien, qu’il a choisi ce qui était le meilleur 
pour elle.  

Lecture
Romains 8:28, 35-39.

Chant-Prière — En ce beau matin (page 30). 

Étude biblique

Posons la question
Qui aime être malade? Personne ne prend 

plaisir à souffrir ou, comme Lucie, à voir une 
partie de son corps déformée.

Vous êtes-vous demandé pourquoi nous som-
mes parfois malades?

Connaissez-vous des chrétiens fidèles qui ont 
prié pour la guérison et que le Seigneur n’a pas 
guéris?  

Nous voyons dans les évangiles que Jésus 
accomplissait beaucoup de guérisons. A-t-il le 
pouvoir de tout guérir? Pourquoi alors ne le fait-
il pas toujours? 

Les adultes se posent aussi ces questions-là. 
Nous allons étudier cinq récits bibliques qui 

apporteront des réponses à ces questions.

Écoutons la Parole de Dieu

Premier récit. Raison pour laquelle une 
femme était courbée (Luc 13:10-17)

Un jour de sabbat, Jésus enseigne dans une 
synagogue. Il voit une femme courbée qui souf-
fre ainsi depuis 18 ans. Jésus l’appelle et lui dit:

— Femme, tu es guérie de ton mal.
Il la touche et aussitôt, elle peut se redresser. 

Comme elle loue et remercie Dieu!
Le chef de la synagogue est furieux parce que 

Jésus a accompli ce miracle un jour de sabbat. Il 
dit aux foules qui sont là:

— Il y a six jours dans la semaine pour tra-
vailler. Venez un de ces jours-là pour être guéris, 
mais pas le jour du sabbat!

Jésus répond:
— Vous tous vous travaillez le jour du sabbat. 

Vous détachez bien vos animaux  et vous les 
menez boire. Est-ce que je ne devais pas libérer 
cette femme des liens de Satan qui la retenait 
depuis 18 ans? 

Les ennemis de Jésus sont honteux et la foule 
se réjouit de ce merveilleux miracle.

Réflexion
Cette femme courbée n’avait pas pu se redres-

ser pendant 18 ans. Elle était à la synagogue 
parce qu’elle aimait Dieu. En disant qu’elle est 
une fille d’Abraham, Jésus montre qu’elle avait 
foi en Dieu (Abraham est le père des croyants et 
non d’une nation particulière).

Généralement, les gens venaient à Jésus pour 
lui demander de les guérir. Mais avez-vous 
remarqué que cette femme n’a pas demandé à 
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Jésus de la guérir? C’est le Seigneur lui-même qui 
l’a vue, et il a voulu la délivrer de son infirmité. 
Jésus n’aime pas nos maladies. Il connaît nos 
souffrances et il veut agir.

Avez-vous aussi remarqué pourquoi cette 
femme était malade? C’est Satan qui la tenait 
liée, l’obligeant à rester courbée. Dans ce cas, 
Satan était la cause de la maladie. 

Deuxième récit. Raison pour laquelle un 
homme était paralysé (Luc 5:17-25)

La maison dans laquelle se tient Jésus à 
Capernaüm est pleine. Il n’y a plus de place 
pour personne. Quatre hommes arrivent, trans-
portant un paralytique sur une couchette. Ils 
ne peuvent entrer dans la maison. En passant 
par l’escalier extérieur, ils montent sur le toit 
en terrasse et là, retirant quelques pierres, ils 
descendent l’homme malade sur sa couchette 
aux pieds de Jésus. Jésus voit combien leur foi 
est grande. Il dit: 

— Mon ami, tes péchés sont pardonnés.
Quelques chefs religieux qui se trouvent là 

murmurent:
— Il ne peut pas faire cela. Se prend-il pour 

Dieu? Seul Dieu peut pardonner les péchés.
Jésus sait ce qu’ils pensent et il leur demande 

ce qui les dérange. Il dit qu’il lui est aussi facile de 
pardonner les péchés que de guérir les maladies. 
Pour le prouver, il se tourne vers le paralytique 
et lui dit:

— Tu es guéri. Prends ta couchette et rentre 
chez toi.

L’homme se lève, prend sa couchette et passe 
à travers la foule toute étonnée. Comme il loue 
Dieu, et tout le monde avec lui!

Réflexion
Jésus savait que les amis du paralytique 

avaient foi en lui. Ils croyaient vraiment que 
Jésus allait guérir ce malade. Jésus connaissait 
aussi la dureté de cœur des chefs religieux, et il 
connaissait la cause de la maladie de l’homme: 
le péché.

Dieu juge parfois les mauvaises actions en 
permettant la maladie.

Les Juifs pensaient que toute maladie était due 
au péché, bien que Dieu affirme que ce n’est pas 
toujours le cas. Il permet parfois la maladie pour 
une autre raison, même lorsque quelqu’un agit 
selon sa volonté.

Troisième récit: Raison pour laquelle un 
homme était aveugle de naissance (Jn 9:1-7)

Jésus et ses disciples marchent dans une rue de 
Jérusalem, près du Temple. Un homme, aveugle 
de naissance, est assis sur le côté de la rue. 

Les amis de Jésus le remarquent et lui disent:

— Maître, pour quel péché cet homme est-
il aveugle? Est-ce son péché ou celui de ses 
parents?

Jésus répond:
— Ni lui, ni ses parents; mais c’est afin que la 

puissance de Dieu soit manifestée en lui. 
Jésus fait de la boue avec un peu de terre et sa 

salive et en met sur les yeux de l’homme. Puis il 
lui dit d’aller se laver au réservoir de Siloé. 

L’aveugle se dirige vers le réservoir, se lave, 
et soudain il peut voir! Tous sont étonnés. 
L’aveugle-né apprend que c’est Jésus qui l’a 
guéri, et il croit en lui.

Réflexion
Ici, les disciples réagissent comme tous les 

Juifs de cette époque: la maladie vient du péché, 
soit le péché du malade, soit celui de ses parents. 
Mais Jésus répond que cette maladie a pour but 
de montrer la puissance de Dieu afin que le peu-
ple loue le Seigneur. 

Quelqu’un peut être juste, servir Dieu, et 
cependant devenir malade ou être blessé. Dans 
ce cas, la maladie donne aux hommes l’occasion 
de voir Dieu faire de grandes choses.

Quatrième récit. Le prix de la guérison 
(Matthieu 9:27-31)

Deux aveugles suivent Jésus en criant:
—O, fils de David, aie pitié de nous!
Jésus leur demande:
— Croyez-vous que je puisse vous donner la 

vue?
Ils répondent:
— Oui, Seigneur, nous le croyons.
Alors, Jésus touche leurs yeux et dit:
— Qu’il soit fait comme vous croyez.
Aussitôt, ils peuvent voir. 
Réflexion
On ne sait pas non plus pourquoi ces hommes 

étaient aveugles, mais ils ont voulu que Jésus les 
guérisse.

 Quand Jésus leur a parlé, il ne s’est intéressé 
qu’à une chose: avaient-ils vraiment confiance 
en lui? Et parce que ces hommes croyaient vrai-
ment que Jésus pouvait les guérir, ils ont été 
guéris. Jésus a agi avec leur foi.

Jésus est très souvent prêt à nous guérir, et il 
attend de nous que nous le croyions. C’est le prix 
à payer pour la guérison. 

Cinquième récit. Raison pour laquelle le 
Seigneur ne guérit pas toujours 
(2 Corinthiens 12:7-9)

L’apôtre Paul, ce grand chrétien, a vécu des 
choses merveilleuses avec le Seigneur. Mais il 
était atteint d’une maladie qui ne l’a jamais 
quitté. La Bible ne dit pas de quelle maladie il 
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s’agit, mais nous savons qu’elle le tourmentait 
beaucoup. Paul pensait qu’il pourrait mieux tra-
vailler pour le Seigneur s’il était guéri. Aussi, il a 
prié pour obtenir la guérison. Voici ce qu’il écrit: 
Dieu m’a montré tant de choses merveilleuses 
que j’aurais pu devenir orgueilleux. Trois fois, 
j’ai prié Dieu de me guérir. A chaque fois, il m’a 
dit: »Non, mais je suis avec toi. C’est tout ce dont 
tu as besoin. Je te donne ma force quand tu es 
faible.» Maintenant, je suis heureux de cette 
faiblesse, je suis heureux de pouvoir montrer 
la puissance de Christ plutôt que mes propres 
forces.

Réflexion
Ainsi, Paul n’a pas été guéri de sa maladie 

malgré ses prières et sa grande foi. Lorsqu’une 
personne va tout à fait bien, elle peut se sentir 
forte et oublier son besoin de Dieu. Quand une 
personne est malade, elle doit se confier en 
Dieu pour avoir la force de faire quelque chose. 
Elle vit ainsi beaucoup plus près du Seigneur. Si 
quelqu’un reste faible dans son corps, Dieu peut 
le rendre fort intérieurement et faire de grandes 
choses par lui. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dans ces cinq récits, nous avons déjà découvert 

plusieurs causes à la maladie. Résumons-les:
Luc 13:16 — Satan peut être à l’origine de la 

maladie, comme pour la femme courbée.
Luc 5:20 — Elle peut être un jugement à cause 

du péché comme pour le paralytique.
Jean 9:3 — Elle permet à la puissance de Dieu 

de se manifester, comme avec l’aveugle de nais-
sance.

2 Corinthiens 12:9 — Elle est une occasion 
de compter sur la force du Seigneur quand nous 
n’avons pas de force propre comme pour l’apô-
tre Paul.

Nous avons vu aussi quel prix Jésus demandait 
aux gens pour qu’il les guérisse:

Matthieu 9:29 — Jésus nous demande simple-
ment de lui faire confiance en croyant qu’il a le 
pouvoir de nous guérir.

Continuez l’étude en faisant un choix parmi 
les passages bibliques. 
1. Pourquoi Jésus passait-il tant de temps à guérir 
les malades?

Matthieu 14:14 — Jésus comprenait la souf-
france et il voulait la soulager. Jésus n’est jamais 
indifférent à nos souffrances. 
2. Avec quel pouvoir guérissait-il?

Jean 8:28-29 — Quand Jésus parlait, il disait ce 
que le Père lui avait enseigné. Quand il guéris-
sait, il faisait une chose agréable à Dieu. Si Dieu 
le Père prend plaisir à guérir, c’est qu’il n’aime 
pas la maladie. 

3. Dieu dit-il clairement qu’il veut guérir?
Psaume 103:1-3 — Dieu pardonne et Dieu 

guérit. Nous pouvons nous attendre à lui pour 
le pardon de nos péchés et la guérison de nos 
maladies. Mais Dieu ne guérit pas toujours mira-
culeusement. Il peut le faire aussi au travers d’un 
traitement médical qui réussit. Que ce soit mira-
culeusement ou au travers de la médecine, c’est 
toujours Dieu qui guérit.
4. Pourquoi alors ne guérit-il pas toujours?

Il est bien difficile de répondre à cette ques-
tion, mais nous pouvons revenir à l’apôtre Paul:
 2 Corinthiens 12:9 — Lui a reçu la réponse pour 
son propre cas. Le Seigneur a voulu le protéger de 
quelque chose: l’orgueil. Dieu faisait des choses 
extraordinaires par son serviteur. Il a permis qu’il 
soit faible dans son corps afin que tous voient 
que c’était la puissance de Dieu et non celle de 
Paul qui agissait.  Paul l’a très bien compris et 
il a permis au Seigneur de faire de plus grandes 
choses encore dans sa vie. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Et toi, que dois-tu retenir de tout cela? 
Quelle attitude dois-tu avoir quand tu tombes 
malade? 

Lisons ensemble le verset à mémoriser: 
«Toutes choses concourent au bien de ceux qui 
aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son 
dessein» (Romains 8:28).

Avec d’autres mots, cela veut dire que si tu 
aimes le Seigneur, tout ce qui t’arrive est pour ton 
bien. Jésus cherche toujours ton bonheur. 

Il peut te faire du bien en te guérissant, comme 
il le faisait si souvent lorsqu’il vivait sur notre 
terre. Attends-toi à lui de tout ton cœur pour ta 
guérison. Il peut te faire du bien en ne te guéris-
sant pas ou en retardant la guérison . Il veut que 
tu t’approches davantage de lui. Quand tu te sens 
fort, il te semble que tu n’as pas beaucoup besoin 
de l’aide du Seigneur. Tu te crois capable de tout 
régler toi-même. Tu te prives ainsi de beaucoup 
de bénédictions. Si la guérison tarde, profite de 
cette occasion pour chercher le Seigneur, pour 
passer plus de temps avec lui dans la prière et 
l’étude de la Bible. Tu seras étonné de ce que tu 
vas découvrir!

Nous allons prier. Nous allons bénir le Dieu 
qui guérit, le Dieu qui recherche toujours le 
bien de ceux qui l’aiment. Disons-lui que nous 
lui faisons confiance, et que nous croyons à son 
amour pour nous. 
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But de la leçon

Avec les moyens actuels de communica-
tion, on est immédiatement informé de toute 
catastrophe survenue aux quatre coins du 
monde: sécheresse, famine, tremblement de 
terre, inondation, incendie, attentat meurtrier, 
guerre civile,… Le récit de tous ces drames peut 
effrayer les jeunes, et leur faire se poser beau-
coup de questions: Pourquoi Dieu permet-il 
cela? Punit-il les hommes ainsi? Les chrétiens 
sont-ils toujours épargnés? 

Jésus a enseigné quelque chose à ce sujet: les 
catastrophes sont des avertissements. Les hom-
mes vivent sans beaucoup penser à leur éternité. 
Ils oublient que tout péché sera jugé et que ce 
jugement conduira l’homme à la séparation 
éternelle d’avec Dieu. Une catastrophe rappelle 
ce jugement futur.  Face à elle, l’homme réalise 
qu’il peut mourir à tout moment, et qu’il lui 
faut être prêt. Dieu lui donne une occasion de 
se repentir et de revenir à lui. 

Dans cette leçon, nous verrons d’abord Jésus 
tout puissant, maître de la mer et des vents, et les 
élèves seront rassurés à l’idée qu’il est au-dessus 
de toutes les forces du monde. Nous rappelle-
rons les promesses de paix et de sécurité pour 
ceux qui se confient en Dieu. 

Que les jeunes inconvertis se laissent aver-
tir et décident de se mettre en règle avec Dieu. 
Que les jeunes chrétiens soient rassurés par 
les promesses de paix que le Seigneur leur a 
laissées. 
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Leçon 7

Face aux catastrophes
Luc 13:1-5

Marc 4:35-41     Matthieu 8:23-27     Luc 8:22-25

Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Pourquoi les catastrophes? Les chrétiens 
sont-ils toujours épargnés? 

Écoutons la Parole de Dieu

Nous écouterons Jésus expliquer ce que 
Dieu recherche au travers des catastrophes, 
et nous le verrons plus puissant que la mer 
et les vents.

Découvrons la réponse de Dieu

Dieu appelle les hommes à la repentance 
afin qu’ils échappent au jugement.

Les chrétiens sont assurés de l’amour et de la 
paix de Christ quoi que ce soit qu’il arrive.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Que les enfants de Dieu soient assurés de 
son amour et du don de sa paix.

Que les autres se mettent en règle avec Dieu 
par la foi en Jésus.  

Verset: Esaïe 54:10
«Quand les montagnes s’éloigneraient, 

quand les collines chancelleraient, mon 
amour ne s’éloignera pas de toi, et mon 
alliance de paix ne chancellera pas, dit l’Eter-
nel qui a compassion de toi.»
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 La leçon
Adoration 
Lecture

Esaïe 54:10.
Chant

Quand les montagnes s’éloigneraient (page 30).
Une histoire vraie: calme au milieu de la 
tempête

Il y a plus de 200 ans, il était difficile de traver-
ser l’Océan Atlantique au mois de janvier. C’est 
la saison des tempêtes et les bateaux à voiles de 
cette époque étaient souvent en danger. 

John Wesley est un jeune évangéliste anglais, 
qui se rend en Amérique pour prêcher l’évangile. 
C’est le mois de janvier et le bateau sur lequel il 
se trouve est secoué par une terrible tempête. Il 
semble à tout moment qu’il va se briser. Soudain, 
au milieu des hurlements du vent, il lui semble 
entendre une douce musique. Il se souvient alors 
qu’un groupe de chrétiens se réunit chaque jour 
pour prier et chanter. La violente tempête ne les 
a pas troublés! John Wesley va les retrouver. Ils 
sont aussi calmes que s’ils assistaient au culte 
dans leur église!

Le pasteur prie: «Dieu des tempêtes, tu es le 
Père de notre Seigneur Jésus-Christ. Nous som-
mes aussi tes enfants. Calme-nous et garde-nous 
à cette heure, afin que nous puissions te servir et 
t’aimer de tout notre cœur.»

Puis le groupe se met à chanter. On entend 
soudain un terrible craquement. «Le grand mât 
est brisé! Nous allons tous périr!» crie un homme 
sur le pont. Mais même cette nouvelle n’arrête 
pas le chant du cantique.

Lorsqu’enfin la tempête est calmée, John 
Wesley interroge le pasteur:

— Vous n’aviez donc pas peur? Même lorsque 
le grand mât s’est brisé?

— Avec l’aide du Seigneur, non. Le Seigneur 
est notre Dieu et nous avons confiance en lui, 
répond-il.  
Lecture

Psaume 107:28-32.
Chant-prière

Moi j’ai confiance en ta bonté (page 6).

Étude biblique

Posons la question
Parlez avec vos élèves d’une catastrophe sur-

venue récemment, soit dans votre pays, soit au 

loin, mais dont tout le monde parle (sécheresse, 
inondation, famine, guerre civile, tremblement 
de terre, attentat meurtrier…). 

Laissez les jeunes parler de ce qui les trouble. 
En général, cela se résume par ces questions: 
Pourquoi Dieu permet-il que tant de gens meu-
rent de façon si dramatique? Est-ce une puni-
tion? Les chrétiens sont-ils épargnés? 

Un enseignement de Jésus et un épisode de sa 
vie nous aideront à trouver des réponses. 

 

Écoutons la Parole de Dieu
Les victimes des catastrophes (Luc 13:1-5)

Déjà du temps de Jésus, les gens se posaient 
des questions au sujet des catastrophes qui surve-
naient et faisaient de nombreuses victimes. Dieu 
punissait-il ainsi les hommes? Les Juifs connais-
saient bien la façon dont Dieu avait détruit les 
villes de Sodome et Gomorrhe deux mille ans 
plus tôt. Les habitants de ces deux villes étaient 
de grands pécheurs aux yeux de Dieu (Genèse 13:
13). Et bien avant encore, ils savaient comment 
Dieu avait envoyé le déluge sur la terre parce que 
la méchanceté des hommes était grande, et qu’ils 
ne pensaient qu’au mal (Genèse 6: 5). Quand le 
peuple d’Israël abandonnait Dieu et qu’il ne 
voulait pas se repentir, alors le Seigneur envoyait 
contre eux une armée ennemie qui détruisait 
leurs villes et les emmenait captifs loin de leur 
terre (Jérémie 35:12-16; 2 Rois 24-25:22).

Tout cela était bien connu des gens qui entou-
raient Jésus, aussi il leur était facile de penser 
que Dieu punissait les méchants en envoyant 
des inondations, des tremblements de terre, des 
guerres ou d’autres catastrophes. 

Mais un jour, Jésus a eu l’occasion de parler de 
ces choses, et d’enseigner une vérité très impor-
tante pour tous.

Il venait d’arriver en Israël une chose horri-
ble: alors que des Galiléens offraient à Dieu leurs 
sacrifices, Pilate les a fait massacrer et a mêlé 
leur sang à celui des animaux sacrifiés. Quelle 
cruauté! Pourquoi Dieu avait-il permis cela? 
Ces Galiléens vivaient-ils dans le péché tout en 
offrant des sacrifices? Dieu a-t-il voulu les punir? 
Aux gens qui lui racontaient cette triste histoire, 
Jésus a posé une question:

— Croyez-vous que ces Galiléens étaient de 
plus grands pécheurs que les autres parce qu’ils 
ont souffert ainsi? 

Jésus savait très bien que c’est ce que les gens 
pensaient. Aussi ajoute-t-il:



— Non, ils n’étaient pas de plus grands 
pécheurs que les autres. Mais si vous ne vous 
repentez pas, vous périrez tous également. 

Puis Jésus poursuit en rappelant une autre 
catastrophe qui avait bouleversé la ville de 
Jérusalem. Un jour, la tour de Siloé s’était effon-
drée en tuant 18 personnes qui se trouvaient 
là. 

— Pensez-vous que ces 18 personnes étaient 
plus coupables que les autres habitants de 
Jérusalem? Non, mais si vous ne vous repentez 
pas, vous périrez tous également.

Quel avertissement! Par tous les moyens, 
Dieu rappelle aux hommes que le péché les 
condamne tôt ou tard au jugement de Dieu et 
qu’ils doivent se détourner du mal alors qu’il est 
encore temps.

Jésus apaise une tempête (Marc 4:35-41)
La chaleur est terrible! Des centaines de per-

sonnes se sont rassemblées au bord du lac de 
Galilée, pour voir Jésus, l’entendre, être guéris. 

Le soir, Jésus dit à ses disciples:traversons le 
lac, allons sur l’autre rive.

Il prend place sur un bateau de pêche de ses 
amis, ses disciples y montent aussi, et les voilà 
partis de Galilée sur le lac.

Le vent souffle doucement, le bateau avance 
lentement. Tout est calme. Jésus prend un cous-
sin, y pose sa tête et s’endort aussitôt, épuisé.

Rien n’annonce une tempête. Il n’y a pas de 
nuages noirs, pas d’éclairs au loin. 

Un coup de vent violent surprend les disci-
ples. Les vagues s’élèvent et s’écrasent sur le petit 
bateau. Plusieurs des disciples sont des pêcheurs 
professionnels et ils connaissent bien ce genre de 
tempête. Ils commencent par descendre la voile 
pour ne plus donner prise au vent. 

Mais le vent souffle de plus en plus fort, les 
vagues montent de plus en plus haut, la barque 
se remplit d’eau, et les disciples ont peur de ne 
pas s’en sortir. Mais Jésus dort toujours! 

Alors, les disciples l’appellent:
—Maître, nous périssons, et tu ne t’inquiètes 

pas?
Jésus se lève et se tient debout dans la barque 

secouée par les vagues et le vent. Puis d’une voix 
forte, il s’adresse à la mer:

— Silence, tais-toi!
Aussitôt, le vent cesse et les vagues retombent. 

Jésus se tourne vers les disciples:
— Pourquoi avez-vous si peur? Vous n’avez 

toujours pas confiance en moi?
Stupéfaits, ils se disent l’un à l’autre:
— Qui est donc celui-ci à qui obéissent même 

le vent et la mer?

Découvrons la réponse de Dieu

Premier texte
1. Les victimes de drames sont-ils plus pécheurs 
que les autres gens?

Luc 13:2-3. Les victimes des catastrophes ne 
sont pas plus coupables que les autres gens. Tous 
les humains sont pécheurs et méritent le juge-
ment de Dieu.
2. Que voulait dire Jésus par: «vous périrez tous 
également»?

Jésus ne voulait pas dire que tout le monde 
allait mourir un jour ou l’autre par une  catastro-
phe. Il voulait rappeler que le péché mérite un 
jugement. C’est la mort, la séparation éternelle 
d’avec Dieu. Voilà de quelle façon périront ceux 
qui demeurent dans leur péché.  
3. Quelle leçon doivent tirer ceux qui sont épar-
gnés? 

Les catastrophes nous rappellent qu’il y a un 
jugement qui attend les pécheurs. Une catastro-
phe est donc un avertissement pour ceux qui 
sont épargnés. Elle nous invite à nous repentir 
et à faire la paix avec Dieu par le sacrifice de 
Jésus. Les paroles de Jean 3:16 nous montrent le 
chemin en disant que ceux qui croient en Jésus 
ne périront pas. 

Deuxième texte
4. Qu’est-ce que le récit de la tempête apaisée 
nous rappelle?

Marc 4:39-41. Jésus a tout pouvoir sur les élé-
ments. Il est plus puissant que toute force qui 
voudrait nous détruire. Il veut intervenir dans 
les drames de nos vies. 
5. La tempête est-elle venue pour punir les disci-
ples?

Marc 4:35-36. Les disciples étaient tout à fait 
dans l’obéissance. Ils étaient là où Jésus les vou-
lait et faisaient ce que Jésus leur avait demandé. 
La tempête n’avait pas pour but de les détourner 
d’une mauvaise voie.
6. Qu’est-ce que les disciples ont appris au travers 
de ce drame?

Marc 4:40-41. Jésus leur reproche d’avoir eu 
peur. Puisqu’il est avec eux, ils n’ont aucune 
crainte à avoir. Cela nous parle à nous aussi: si 
nous sommes en communion avec le Seigneur, 
nous devons rester en paix dans toutes les situa-
tions.  

Continuez l’étude en faisant un choix parmi 
ces versets: 
1. Dieu a-t-il réellement tout pouvoir sur les catas-
trophes? 

Nahum 1:4-6. Dieu est maître de tout ce qu’il 
a créé. Rien n’arrive sans qu’il le permette. Il 
contrôle parfaitement toute chose.
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2. Pourquoi permet-il les catastrophes?
Psaume 107:28-32. Quand tout va bien, 

l’homme oublie Dieu. C’est dans la détresse qu’il 
se rappelle combien il a besoin de lui. Chaque 
catastrophe est une occasion de revenir à Dieu 
et de recevoir son secours.
3. Quel espoir ont ceux qui lui appartiennent? 

Nahum 1:7. Pour ceux qui lui font confiance, 
Dieu est un protecteur. Il leur montre sa bonté 
et les garde.

Jean 14:27. C’est une paix toute spéciale que 
Dieu donne aux siens dans les drames. Une paix 
incompréhensible vu les circonstances. 

2 Corinthiens 12:9. Un drame est pour le 
chrétien une épreuve comme une autre où il a 
l’occasion de laisser Dieu agir et de voir sa gran-
deur se manifester.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour: «Quand les 
montagnes s’éloigneraient, quand les collines 
chancelleraient, mon amour ne s’éloignera pas 

de toi, et mon alliance de paix ne chancellera 
pas, dit l’Eternel qui a compassion de toi» (Esaïe 
54:10).

Quels sont les deux mots importants dans ce 
verset pour les enfants de Dieu? Oui, ce sont les 
mots «amour» et «paix». 

Ce sont deux promesses merveilleuses. Quoi 
qu’il arrive, soyons assurés que Dieu ne cessera 
jamais de nous aimer. Nous pouvons rester dans 
la paix alors que tout le monde autour de nous 
tremble de frayeur. 

Si tu es enfant de Dieu, tu n’as aucune crainte 
à avoir en entendant parler de catastrophes. Elles 
peuvent arriver tout près de toi, mais tu as l’assu-
rance que Dieu continue de t’aimer. Il te promet 
une paix parfaite au lieu de la panique. 

Chantons doucement: Quand les montagnes 
s’éloigneraient en décidant de croire fermement 
à ces promesses.

Si tu n’es pas encore un enfant de Dieu, ne 
veux-tu pas aujourd’hui te mettre en règle avec 
lui? Reçois le pardon de tes péchés et la vie 
éternelle en recevant Jésus comme Sauveur et 
Seigneur de ta vie. Prions.
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Quand les montagnes 
s’éloigneraient
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi.
Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi.

(© 1971 Jean Van den Hogen, Tourcoing)

En ce beau matin
En ce beau matin, par un doux refrain
Je veux t’adorer ô mon créateur
Car tu m’as donné tant de belles choses
Comment te remercier?
Guidé par ta main le long du chemin
Oui, Seigneur, je t’aime de tout mon coeur.

Quand j’ai des soucis, tu es mon ami
Tu prends soin de moi, Seigneur, chaque jour
Je peux avancer rempli de courage
Sachant que tu veux m’aider,
Oui tu m’as promis d’être mon ami
Jamais tu ne me laisses sans secours.

C’est pourquoi demain, par ce doux refrain
Je vais encore te louer mon Sauveur
Et je chercherai toujours ta présence
Car sans toi je ne suis rien
Conduit par ta main le long du chemin
Oui, Seigneur, je t’aime de tout mon coeur.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 8

 Un jeune homme riche et son trésor
Marc 10:17-27; Matthieu 19:16-26; Luc 18:18-27

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Que ferions-nous d’une grosse somme 
d’argent? 

Histoire d’un piège à singe.
Un chrétien doit-il désirer être riche?

Écoutons la Parole de Dieu

Un jeune homme riche découvre qu’il est 
attaché à l’argent et que cela ne lui permet pas 
d’aimer Dieu de tout son cœur.

Découvrons la réponse de Dieu

Passons en revue les nombreux pièges que 
représentent les richesses.

Le Seigneur nous conseille de nous contenter 
du nécessaire.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Laissons-nous avertir par la Bible et reje-
tons le désir de posséder beaucoup d’argent.

Apprenons à être reconnaissants pour ce 
que nous avons, et laissons le Seigneur répon-
dre à tous nos besoins.

Verset: 1 Timothée 6:10a, 11a

«Car l’amour de l’argent est une racine de 
tous les maux… Pour toi, homme de Dieu, 
fuis ces choses.»

But de la leçon

Beaucoup de gens pensent que l’argent 
apporte bonheur et sécurité. Les jeunes sont 
tentés de croire ce mensonge et de rechercher à 
acquérir des richesses afin d’être heureux.  

Mais la Bible nous avertit solennellement: 
l’argent ne rend pas heureux!

L’argent prend au piège celui qui l’aime et se 
confie en lui. L’homme qui aime les richesses  
mettra toute son énergie à les protéger et les faire 
fructifier, parfois malhonnêtement. Il sera cons-
tamment dans la crainte de les perdre. Elles ne 
lui apporteront que soucis et tracas. Il n’est pas 
mal d’avoir des biens, mais il est mal d’en faire le 
centre de nos préoccupations et de mettre notre 
confiance en eux plutôt qu’en Dieu.

Or, le Seigneur promet aux siens de prendre 
soin d’eux, et cela est infiniment plus précieux 
que des trésors terrestres.

Que les jeunes se laissent avertir des pièges 
que représente l’attrait des richesses, et qu’ils 
recherchent l’esprit de contentement qui 
seul rend satisfait et heureux.



Adoration
Lecture

Ephésiens 1:2-3.
Chant

Nous venons dans ta maison (page 6).
Lecture

Matthieu 6:19-21.
Une histoire vraie

Il y a 50 ans, si vous aviez voulu traverser la 
jungle au Pérou (Amérique du Sud), vous auriez 
dû lutter sur des centaines de kilomètres contre 
les insectes, les marécages, la végétation et une 
chaleur étouffante. 

Mais aujourd’hui, tout cela est fini. Monsieur 
Le Tourneau est venu, avec ses pelleteuses et 
autres engins modernes pour défricher la jun-
gle. Une belle route permet aujourd’hui de se 
déplacer vers des régions qui étaient auparavant 
tout à fait isolées.

Comment cela a-t-il été possible? Monsieur 
Le Tourneau, un homme très riche, a envoyé les 
engins et l’argent nécessaires au Pérou pour réa-
liser cette route. Il voulait que tous les habitants 
du Pérou sachent que Jésus les aime et est mort 
pour eux. Il a consacré la plus grande partie de 
sa fortune à la formation de missionnaires, qui 
pouvaient emprunter la belle route pour attein-
dre toutes les populations de la jungle. 

Combien d’argent Monsieur Le Tourneau a-t-
il ainsi donné? Le plus qu’il pouvait! Il donnait 
à Dieu 90% de tout ce qu’il gagnait. S’il gagnait 
1000F, il en donnait 900 au Seigneur. La plupart 
des chrétiens s’efforcent de donner 10% de ce 
qu’ils reçoivent. Monsieur Le Tourneau, lui, 
faisait le contraire. Il ne gardait que 10% pour 
lui-même. Il n’était pas du tout attaché à sa for-
tune.

Cet homme, un des plus riches des Etats-Unis, 
amassait un trésor dans le ciel plutôt que sur la 
terre. Où est ton trésor?
Lecture

Matthieu 6:31-34.
Chant

Cherchez d’abord le royaume de Dieu (page 34).
Prière

Seigneur, aide-nous à te mettre en premier 
dans notre vie.

Etude biblique

Posons la question
Si tu apprenais que tu vas recevoir 10 millions 

de francs, que ferais-tu? (Laissez les jeunes s’ex-
primer.)

Quel changement dans ta vie! Tu achèterais 
certainement tout ce dont tu rêves aujourd’hui, 
et tu aurais tout à coup beaucoup d’amis!!!

Mais regardez ce dessin (vous dessinez au 
tableau un arbre, et une grosse noix de coco par 
terre attachée au bas de l’arbre par une corde; 
vous dessinez un trou dans cette noix de coco).

Des hommes ont vidé une noix de coco et l’ont 
attachée solidement à un arbre. Par le trou qu’ils 
ont fait, ils ont introduit un petit fruit. Pourquoi 
cela? Il s’agit d’un piège à singes. Quand un singe 
voit la noix de coco, il s’approche et regarde par 
le trou. Il voit alors un fruit qui lui fait envie, et 
passe sa main par le trou qui est juste à la bonne 
grandeur. Il saisit le fruit, puis essaye de ressortir 
sa main. Mais elle est fermée sur le fruit et elle 
ne peut plus passer par le trou! Le singe est pri-
sonnier. Mais non, il n’est pas prisonnier. Il lui 
suffit de lâcher le fruit et il peut se sauver avant 
que les hommes arrivent. Oui, mais les singes ne 
font jamais cela, parce qu’ils ne veulent jamais 
lâcher le fruit! Quelle folie! pensez-vous. Perdre 
sa vie pour un fruit!

Le singe est pris au piège par un fruit, son tré-
sor qu’il ne veut pas lâcher.

Beaucoup d’hommes agissent comme les sin-
ges. Leurs richesses sont des pièges, nous dit la 
Bible. 

Quels sont exactement ces pièges? Est-il mau-
vais pour un chrétien d’être riche? Que pense le 
Seigneur de cela?

Écoutons la Parole de Dieu
Un jeune homme riche et son trésor

Quand vous voyez un homme courir, vous 
savez qu’il a quelque chose à faire. Dans notre 
histoire, le jeune homme qui court veut parler à 
Jésus. Dès qu’il le voit, il se met à genoux devant 
lui. A voir la qualité de son vêtement, on com-
prend qu’il est riche. 

— Bon maître, lui demande-t-il, que dois-je 
faire pour hériter la vie éternelle?

Les Juifs faisaient attention de ne jamais qua-
lifier quelqu’un de «bon». Dieu seul est bon. Ce 
jeune homme admire certainement beaucoup 
Jésus. 
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— Bon? Pourquoi m’appelles-tu bon? Il n’y a 
de bon que Dieu seul, fait remarquer Jésus. 

Jésus, Fils de Dieu, est parfaitement saint et 
bon. Mais ce jeune homme comprend-il qui il 
est réellement? Le Seigneur poursuit:

— Tu connais les commandements. «Ne vole 
pas, ne tue pas, ne mens pas, ne sois pas adultère, 
respecte ton père et ta mère, aime ton prochain 
comme toi-même.»

Jésus ne veut pas dire qu’en respectant ces lois, 
on peut avoir la vie éternelle. Mais il lui présente 
en quelque sorte un miroir où il pourra voir sa 
propre vie. Ce jeune homme peut-il affirmer 
qu’il a toujours parfaitement obéi à ses parents? 
Qu’il n’a jamais dit le plus petit mensonge? Qu’il 
a toujours été parfait dans ses relations avec les 
autres?

C’est ce qu’il a fait! Il se croit réellement parfait 
dans ses actes. Il répond:

— J’ai fait tout cela depuis mon enfance. Que 
dois-je faire d’autre? 

Malgré tous ses efforts pour faire le bien, ce 
jeune homme est insatisfait. Il sent qu’il lui 
manque quelque chose, mais il ne s’attend pas 
du tout à ce que Jésus va lui demander.

Le Seigneur regarde bien ce jeune homme, et 
la Bible nous dit qu’il l’aime. Il regarde même 
tout au fond de son cœur et voit quel est son 
vrai problème. Son cœur est plein de l’amour 
de l’argent et des richesses. C’est son amour des 
trésors de la terre qui le retient éloigné de la vie 
éternelle.

— Il y a une chose qui te manque, lui dit Jésus. 
Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu as, et 
donne l’argent aux pauvres. Tu auras un trésor 
dans le ciel. Puis viens, et suis-moi. 

Les paroles de Jésus retentissent en lui comme 
un coup de tonnerre! Quoi, donner toute sa for-
tune? Les rabbins ne lui ont jamais demandé 
cela! Ils demandent d’aider les pauvres avec 
discrétion. Mais quelle surprise que ce nouveau 
maître lui demande une chose aussi impossible: 
donner tout ce qu’il possède!

Le jeune homme baisse la tête et réfléchit. Il 
voit maintenant combien il aime son argent. 
Non, décidément, il n’aime pas ce bon maître 
au point de tout sacrifier pour le suivre. Le jeune 
homme se retourne et revient tristement sur ses 
pas.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Comment le jeune homme avait-il vécu jusqu’à 
ce jour?

Marc 10:19-20. Il avait fait tous ses efforts pour 
obéir à la loi de Dieu. Il pensait que c’est ainsi 
qu’il obtiendrait la vie éternelle. Mais il n’était 

pas sûr d’être à la hauteur. Cette question le pré-
occupait vraiment.
2. Que lui a fait découvrir Jésus?

Marc 10:21-22. Le jeune homme a découvert 
qu’il n’aimait pas Dieu de tout son cœur, comme 
le demande le premier commandement. Il était 
trop attaché à ses richesses pour être prêt à tout 
laisser pour suivre Jésus. Il réalise que ses riches-
ses sont un piège qui l’éloigne de Dieu.
3. Qu’est-ce qui, d’après vous, a rendu ce jeune 
homme si malheureux?

Son espoir de vie éternelle a disparu. Il a pris 
conscience qu’il est pécheur. Comme les autres 
hommes, il est incapable de gagner le ciel. Seul 
Jésus a le pouvoir de donner la vie éternelle à 
celui qui se repent et croit en lui. Lui seul peut 
changer nos cœurs afin de nous rendre capables 
d’aimer Dieu.
4. Est-ce un péché d’être riche? 

Marc 10:24. Jésus explique où est le problème 
des gens riches: ils sont tentés de se confier en 
leur argent au lieu de se confier en Dieu. Le péché 
est là, et non dans le fait d’avoir des richesses.
5. Est-il impossible pour un riche d’être sauvé?

Ce n’est pas ce que dit Jésus. Il dit qu’il lui sera 
difficile d’être sauvé. La personne qui a beau-
coup de biens ne réalise pas qu’elle a besoin de 
Dieu. Elle se sent forte et en sécurité. Ce senti-
ment de sécurité est un piège qui l’empêche de 
se confier en Dieu.
6. Que veut dire Jésus au verset 27 par: «Cela est 
impossible aux hommes, mais non à Dieu»?

Les hommes riches ne peuvent se détacher 
de leurs richesses par leurs propres forces, mais 
Jésus peut le faire. Il l’a fait pour Zachée, qui a été 
sauvé et a distribué ses biens aux pauvres avec 
une grande joie. Jésus l’avait délivré du piège de 
ses richesses.

Continuez l’étude en faisant un choix parmi 
ces passages bibliques:
1. Quels sont les pièges que représentent les 
richesses?

Ecclésiaste 5:10, 12, 17. 
• Verset 10: Plus on a d’argent, plus on en 

veut. On n’est jamais satisfait. Obtenir plus de 
richesses devient le but de la vie.

• Versets 12 et 17: Le riche est préoccupé par 
son argent: comment le protéger, et comment le 
faire fructifier? Ces préoccupations lui gâchent 
la vie, ne le laissent pas dormir. En fait, il ne 
profite pas de ses biens. 

Deutéronome 8:11, 17-18. Celui qui est riche 
risque de devenir orgueilleux. Il peut penser 
que c’est par son intelligence et sa force qu’il est 
devenu riche. Il oublie que tout vient de Dieu, 
et n’est pas reconnaissant.
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2. Quel conseil donne Jésus par rapport à l’ar-
gent?

Matthieu 6:19-21. Le Seigneur est très clair: 
nous ne devons pas chercher à devenir riches! 
Le verset 21 en donne la raison principale: les 
richesses prennent dans nos cœurs la place qui    
doit revenir à Dieu. Elles sont un piège très dan-
gereux pour le chrétien.
3. Quelle est la bonne attitude face à l’argent?

1 Timothée 6:6-8. Le contentement, c’est être 
capable de dire merci pour ce que nous avons 
au lieu de désirer ce que nous n’avons pas. Le 
chrétien a besoin d’argent pour vivre, comme 
tout le monde, mais il doit se contenter de ce 
qui lui est nécessaire: la nourriture, le vêtement, 
le logement.
4. Que promet Dieu à la place des richesses?

Philippiens 4:19. Celui qui se confie en Dieu a 
l’assurance de recevoir tout ce dont il a besoin.  

Cette promesse est préférable à tout l’or du 
monde. Personne ne peut nous la voler, elle ne 
peut pas changer car la Parole de Dieu est éter-
nelle. 
5. Comment doit se comporter un chrétien riche?

1 Timothée 6:17-19. Il y a une façon d’avoir 
de l’argent sans en être esclave: c’est de partager 
ses richesses, de les utiliser pour l’œuvre de Dieu, 
comme le faisait Monsieur Le Tourneau. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble les versets à mémoriser: 1 
Timothée 6:10-11.

Regardons le dessin de ce piège à singes. 
Toute cette étude nous a solennellement aver-
tis: l’amour de l’argent est un piège. L’argent est 
trompeur. Il promet le bonheur, mais il n’ap-
porte que tracas et nous éloigne de Dieu. Très 
rares sont les chrétiens comme Monsieur Le 
Tourneau qui sont capables de bien utiliser leur 
argent et de ne pas en être esclaves.  

Beaucoup de gens ne veulent pas se laisser 
avertir par la Bible. Ne sois pas de ceux-là! Fuis 
l’amour de l’argent. Fais confiance à Dieu qui 
veut te protéger de grands dangers. Apprends à 
être reconnaissant pour ce que tu as au lieu de 
tout convoiter. 

Si tu avais dans le cœur d’essayer de gagner 
beaucoup d’argent quand tu seras adulte, aban-
donne aujourd’hui ce désir à Dieu. Demande-lui 
de te donner un esprit de contentement, afin 
que tu sois heureux de ce que tu as. Crois que le 
Seigneur pourvoira à tous tes besoins, car il l’a 
promis.

 Prions.
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Cherchez d’abord le royaume
de Dieu

Cherchez d’abord le royaume de Dieu,
Et sa justice;
Et toutes ces choses vous seront données
en plus.
Allélu, Alléluia!
© 1972 Maranatha! Music / CopyCare France / LTC

Attaché à la croix
Quel Sauveur merveilleux je possède!
Il s’est sacrifié pour moi
Et sa vie innocente il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.

Attaché à la croix pour moi (bis)
Il a pris mon péché, il m’a délivré,
Attaché à la croix pour moi.

(F.A. Graves © 1971 Ed. Joie de Vivre, Strasbourg)

A toi la gloire

A toi la gloire, ô ressuscité!
A toi la victoire pour l’éternité!
Brillant de lumière, l’ange est descendu
Il roule la pierre du tombeau vaincu.

Vois-le paraître: c’est lui, c’est Jésus,
Ton sauveur, ton maître, oh, ne doute plus!
Sois dans l’allégresse, peuple du Seigneur
Et redis sans cesse que Christ est vainqueur.

Craindrais-je encore? Il vit à jamais
Celui que j’adore, le prince de paix.
Il est ma victoire, mon puissant soutien
Ma vie et ma gloire: non, je ne crains rien.

(© Ailes de la Foi, Institut Biblique de Nogent)

Prosternez-vous devant votre roi
Prosternez-vous devant votre Roi,
Adorez-le de tout votre coeur!
Faites monter vers sa majesté
Des chants de gloire pour votre Roi des rois.

(Steven Fry, © Cherry Lane Music Publishing Co., Birdwing Music.)
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Leçon 9

 Un jeune homme insatisfait
et la joie des 70 disciples

Luc 12:13-21;   10:1-20

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

De quoi avez-vous le plus envie? Les plai-
sirs donnent-ils un vrai bonheur? Où est la 
vraie joie?

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus raconte la parabole d’un homme 
riche qui perd tout en voulant jouir égoïste-
ment de ses biens. 

Les 70 disciples reçoivent la joie en renon-
çant à leur confort pour servir Jésus.

Découvrons la réponse de Dieu

La véritable joie est de vivre pour Jésus et 
de s’amasser un trésor dans le ciel. Dieu pro-
met de nombreuses joies à ceux qui le suivent 
fidèlement. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes sont invités à suivre le chemin 
du vrai bonheur en renonçant à rechercher 
les plaisirs égoïstes pour servir Jésus.

Verset: Actes 20:35b
«Il y a plus de bonheur à donner qu’à rece-

voir.»

But de la leçon

La Bible nous enseigne une étrange vérité: 
celui qui cherche la joie en courant de plaisir en 
plaisir ne la trouve pas! Mais celui qui se donne 
lui-même et renonce à tout pour Jésus trouve 
une véritable joie. 

Notre monde matérialiste veut faire croire 
aux jeunes que le bonheur, c’est posséder tout 
ce dont on a envie. Mais on voit en occident 
des jeunes auxquels les parents ont donné tout 
ce qu’ils désiraient. Pourtant, quelques-uns de 
ces jeunes mettent fin à leur vie en se suicidant. 
Jouir de tous les plaisirs du monde ne rend pas 
heureux.

Aujourd’hui, nous voulons montrer aux jeu-
nes qu’il existe une vraie joie, et qu’elle se trouve 
dans une vie livrée à Jésus. Celui qui renonce à 
vivre égoïstement pour suivre Christ ne perd pas 
tout, bien au contraire: le Seigneur lui promet 
une véritable joie sur la terre, et au ciel, un trésor 
que personne ne pourra lui prendre!

Invitons les jeunes à suivre le chemin du 
vrai bonheur en renonçant à une petite vie 
égoïste pour servir Jésus. 
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Adoration 
Lecture

Jean 15:9-11.

Chant 
Tournez les yeux vers le Seigneur (page 38).

Réflexion: les nouvelles baskets d’Alexis

«Il faut que j’aie ces chaussures,» se dit Alexis 
chaque fois qu’il passe au marché. Celles qu’il 
porte en ce moment ne sont pas complètement 
usées, mais elles ne sont plus très à la mode. 
Alors, il essaye depuis quelques semaines de 
gagner de l’argent en faisant de petits travaux 
chez le menuisier du quartier. Mais les belles 
baskets sont chères, et il lui faut du temps pour 
réunir tout l’argent. Seulement, l’idée d’aller au 
collège avec de si belles chaussures et de faire 
l’admiration de tous ses copains lui donne tout 
le courage nécessaire pour travailler avec ardeur 
et être patient.

Aujourd’hui, un missionnaire vient rendre 
compte de son travail. Il a été envoyé par l’église 
d’Alexis dans une région du pays où l’évangile 
n’est pas encore parvenu. Il raconte combien les 
gens là-bas désirent posséder la Parole de Dieu. 
Le prix d’une Bible correspond à bien des semai-
nes de travail, et les gens sont très pauvres. Ceux 
qui ont la chance d’en avoir une en prennent 
grand soin. 

Quand l’exposé est terminé, le pasteur pro-
pose de faire une collecte pour que le mission-
naire puisse apporter des Bibles à ces nouveaux 
chrétiens. 

Le Seigneur parle au cœur d’Alexis qui se 
demande: «Ai-je vraiment besoin de ces nou-
velles baskets? Qu’est-ce que Dieu voudrait que 
je fasse?»

Sur le chemin du retour, Alexis ne parle pas. 
Son père lui demande à quoi il pense. «Eh 
bien, je pense à ces gens si pauvres et je me dis 
qu’avec l’argent que j’ai économisé pour mes 
chaussures, le missionnaire pourrait leur appor-
ter plusieurs Bibles. Je ne peux pas encore être 
missionnaire, mais je peux servir le Seigneur de 
cette manière.»

Son père ne répond rien mais sourit, très tou-
ché. Quant à Alexis, il sent une chaleur remplir 
son cœur et il lui semble que la joie va le faire 
éclater! Oui, la vraie joie, c’est aimer Jésus et le 
servir.

Lecture

Matthieu 6:19-21.
Chant

Que ma vie te glorifie (page 38).

Étude biblique

Posons la question
Réfléchissez un moment: est-ce qu’il y a quel-

que chose que vous désirez très fort, quelque 
chose qui vous rendrait vraiment heureux? 
Ne dites pas de quoi il s’agit, gardez cela pour 
vous. 

Savez-vous que vous êtes plus heureux en 
espérant cette chose que si vous la possédiez 
réellement? Il y a des jeunes en occident dont les 
parents sont riches, et ils reçoivent tout ce qu’ils 
désirent. Vous les enviez peut-être, mais savez-
vous que certains de ces jeunes se suicident? 

Pourquoi cela? Les plaisirs ne donnent-ils pas 
de vrai bonheur? Où est alors la vraie joie?

Écoutons la Parole de Dieu
Un jeune homme insatisfait (Luc 12:13-21)

Un homme s’approche de Jésus. Il est plein 
de colère. Son père vient de mourir et son frère 
s’est accaparé de la propriété. L’homme vient se 
plaindre à Jésus:

— Il ne veut pas partager avec moi. Dis-lui de 
diviser l’argent et la propriété. Je veux ma part.

Jésus s’intéresse à son problème, parce que le 
problème est dans son cœur. Il peut voir que cet 
homme se soucie de ses biens matériels, mais pas 
du tout des biens éternels. Aussi, Jésus l’avertit:

— Garde-toi de l’amour de l’argent. Ne laisse 
pas ton cœur désirer ce que tu n’as pas. La vie 
d’un homme ne dépend pas de ce qu’il possède, 
même s’il est très riche.

Puis il lui raconte cette histoire:
«Une année, les terres d’un riche fermier ont 

produit une grosse récolte. Il avait beaucoup plus 
qu’il ne lui fallait pour vivre, ses greniers étaient 
pleins et il ne savait où entasser le surplus. Après 
avoir réfléchi, il se dit: 

— Je sais ce que je vais faire. Je vais abattre mes 
greniers et en construire de plus grands. Ainsi, 
j’aurai la place pour toutes mes récoltes. Ensuite, 
je pourrai me reposer et dire à mon âme: «Tu n’as 
plus besoin de travailler, prends du bon temps, 
amuse-toi autant que tu peux.»

Il se voyait déjà donnant des festins à ses amis, 
buvant, mangeant ses plats favoris, s’amusant. 
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Mais il avait oublié quelque chose, ou plutôt 
quelqu’un: Dieu!

La terre qu’il a cultivée appartient à Dieu. C’est 
Dieu qui l’a béni dans ses récoltes. Et pourtant, il 
ne se soucie pas de lui et ne fait aucune offrande 
de ses produits. Il ne pense qu’à lui-même, tirant 
son propre plaisir des dons que Dieu lui fait.

Mais voilà qu’une voix lui répond:
— Insensé, tu mourras cette nuit même, et 

alors, pour qui sera tout ce que tu as amassé?
La Bible ne dit pas si l’homme qui s’était plaint 

à Jésus a compris cet avertissement. 
La joie des 70 disciples (Luc 10:1-20)

Un jour, Jésus choisit 70 hommes parmi les 
nombreux disciples qui le suivent. Il leur parle 
des foules qui sont comme des épis à moissonner 
pour Dieu. Il leur demande de prier Dieu d’en-
voyer plus d’ouvriers pour les gagner. Puis il les 
envoie eux-mêmes.

Devant eux, il y a des villes et des villages dans 
lesquels Jésus allait passer en allant à Jérusalem. 
Les 70 disciples devaient y aller deux par deux 
pour préparer les habitants à entendre sa prédi-
cation.

Ce ne sera pas une partie de plaisir. Au con-
traire! Jésus les avertit qu’ils seront comme des 
agneaux au milieu des bêtes sauvages. Mais ils 
n’ont pas à être inquiets pour leur sécurité, ni 
pour leurs besoins matériels: pas besoin d’ar-
gent, ni de bagage, ni de moyen de transport 
puisqu’ils iront à pied.

En arrivant dans une ville, chaque équipe 
doit choisir une maison, en saluer les habitants 
par ces mots: «La paix soit sur cette maison.» Si 
le propriétaire est un brave homme, ils doivent 
rester là, et accepter la nourriture et le logement 
qui leur sont offerts.

Leur travail consiste à guérir les malades au 
nom de Jésus, annonçant aux hommes que le 
royaume de Dieu est proche.

Si personne ne les reçoit dans la ville, ils doi-
vent en secouer la poussière de leurs pieds, mon-
trant ainsi qu’ils ont essayé de donner le message 
de Jésus et qu’ils ont été rejetés. Dieu jugera ces 
gens qui refusent ses messagers.

Alors, les 70 disciples partent en groupes de 
deux le long des routes poussiéreuses. Ils frap-
pent aux portes, ne sachant pas comment ils 
seront reçus. Du matin au soir, ils s’occupent des 
malades et prêchent aux foules rassemblées. 

Quand ils ont terminé leur mission, ils retour-
nent vers Jésus, fatigués mais si heureux! A leur 
grande surprise, ils ont pu guérir même les plus 
malades, et chasser bien des démons. Ce succès 
remplit les disciples de joie.

Jésus leur rappelle qu’ils ne doivent pas 
trouver leur joie dans la puissance qu’il leur a 

donnée, mais parce que leurs noms sont inscrits 
dans les cieux comme membres de la famille de 
Dieu. Ensuite, le Seigneur se réjouit avec eux 
en louant son Père Céleste pour ce qu’il vient 
d’accomplir.

Découvrons la réponse de Dieu
Premier texte

1. Qu’est-ce que l’homme de la parabole veut 
faire de ses richesses? 

Luc 12:19. Il veut les utiliser pour lui-même. 
Il pense que le bonheur, c’est de s’offrir tout ce 
qui lui fait plaisir, bien manger, bien s’amuser, 
et ne plus travailler.
2. Pourquoi est-il appelé insensé?

Luc 12: 20-21. Cet homme ne pense qu’à la 
vie présente. Il ne pense surtout pas à Dieu. Il 
oublie qu’il peut mourir à tout moment et alors, 
il perdra tout. Tout espoir de bonheur a disparu 
avec l’annonce de sa mort prochaine. 
3. Qu’est-ce que cet homme n’avait pas compris?

Actes 20:35. Les égoïstes ne sont pas des gens 
heureux. Ceux qui ne recherchent que leur pro-
pre plaisir se privent de grandes joies. Partager, 
donner, voilà ce qui rend vraiment heureux.

Deuxième texte
4. A quoi les 70 ont-ils dû renoncer pour obéir à 
Jésus?

Luc 10: 3-12. Ils ont dû renoncer à leur con-
fort. Jésus les avertit 

• qu’ils seront exposés au danger (verset 3), 
• qu’ils devront se contenter de ce qu’on leur 

donnera à manger parce qu’ils n’auront pas d’ar-
gent (verset 4 et 7), 

• qu’il n’est pas question de perdre leur temps 
en bavardages inutiles sur le chemin (verset 
4b), 

• et qu’ils seront parfois très mal reçus (verset 
10).

Si on vous proposait un tel programme pour 
vos prochaines vacances, seriez-vous partants? 
Cela ne semble pas très réjouissant!
5. Quel a été le résultat de cette mission difficile?

Luc 10:17. Une grande joie! Les disciples ont 
découvert que servir Jésus était une des plus 
grandes joies que l’on puisse connaître sur la 
terre.
6. Quel est la plus grande joie des chrétiens?

Luc 10:20. Même si servir Dieu avec succès 
réjouit beaucoup, Jésus avertit que la plus grande 
joie du chrétien est de savoir qu’il est sauvé. 
7. Où est le trésor des disciples?

Matthieu 6:19-21. En renonçant à rechercher 
leur propre plaisir pour suivre Jésus, les disciples 
ont amassé un trésor dans le ciel. Ils le trouveront 
quand ils quitteront cette terre. C’est là qu’ils 
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recevront la récompense que Jésus réserve à ceux 
qui sur la terre auront été riches pour Dieu.

Continuez l’étude en faisant un choix parmi 
ces passages bibliques:
1. Méditons le témoignage d’un grand roi.

Ecclésiaste 2:4-11. Salomon, ce très grand roi, 
a pu avoir et faire tout ce qu’un homme peut 
désirer sur la terre. Mais à la fin de sa vie, qu’a-t-il 
ressenti? Au verset 11, il déclare que tout cela est 
vanité, c’est à dire inutile. Il sait que tout ce qu’il 
a construit sera détruit un jour, et qu’il mourra 
sans rien emporter. 
2. Peut-on jouir du monde tout en aimant Dieu?

1 Jean 2:15-17. L’apôtre Jean explique claire-
ment qu’il y a les choses du monde et celles de 
Dieu, et que les deux ne vont pas ensemble. Il 
faut choisir. Celui qui aime le monde et ses plai-
sirs ne peut pas aimer Dieu. 
3. Quelles sont les joies que Dieu promet à ceux 
qui l’aiment?

Jean 16:24. Dieu réjouit ses enfants en exau-
çant leurs prières.

Actes 20:35. Il y a de la joie à vivre une vie 
honnête et à pouvoir donner à ceux qui sont 
dans le besoin.

1 Pierre 1:8. Ceux qui croient au Seigneur sans 
l’avoir vu (il s’agit là de nous dans cette classe) se 
réjouissent parce qu’ils savent qu’ils le verront 
un jour. 

2 Corinthiens 8:2-4. Ces chrétiens étaient 
persécutés à cause de leur foi. Mais ils ont reçu 
de Dieu une grande joie au milieu de leurs souf-
frances. Ils ont même été capables de donner de 
tout leur cœur pour l’œuvre de Dieu malgré leur 
grande pauvreté.

Hébreux 10:24. A ces chrétiens là, on a volé 

les biens parce qu’ils suivaient Jésus. Mais cela ne 
les a pas attristés, au contraire: ils savaient qu’ils 
amassaient un trésor dans le ciel, que personne 
ne pourrait jamais leur enlever.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les hommes sur la terre recherchent les plai-
sirs égoïstes parce qu’ils croient que cela peut les 
rendre heureux. Ils ne connaissent pas la Bible 
qui indique le chemin du vrai bonheur. Lisons 
ensemble le verset du jour: «Il y a plus de bon-
heur à donner qu’à recevoir» (Actes 20:35).

Mais que peux-tu donner? Toi même, ta vie, 
ton temps, tes désirs, tes biens. Voilà ce que 
Jésus attend pour te donner en échange une 
vraie joie.

Te voilà devant un choix: croire ce que te dit 
la Bible, ou ne pas la croire.

Soit tu décides de recevoir la joie de Christ et 
un trésor dans le ciel en renonçant à ton petit 
confort pour servir le Seigneur.

Soit tu préfères mener une vie égoïste, en 
recherchant du bonheur dans les plaisirs, sans 
te soucier des autres, et en restant «pauvre pour 
Dieu».

Quel programme te convient? Toi qui connais 
le chemin de la vraie joie, veux-tu le suivre? Peut-
être as-tu déjà reçu Jésus comme ton Sauveur, 
mais veux-tu faire un pas de plus aujourd’hui? 
Acceptes-tu de vivre pour le Seigneur, de chercher 
à le servir en renonçant à ton petit confort? 

Nous allons prier et tu peux dire au Seigneur 
à quoi tu t’engages aujourd’hui.

Tournez les yeux vers le Seigneur

Tournez les yeux vers le Seigneur
Et rayonnez de joie.
Chantez son nom de tout votre coeur;
Il est votre Sauveur, c’est lui votre Seigneur.

1. J’ai cherché le Seigneur et il m’a écouté.
Il m’a guéri de mes peurs
Et sans fin je le louerai.

2. Dieu regarde ceux qu’il aime,
Il écoute leur voix;
Il les console de leurs peines
Et il guide leurs pas.

3. Ceux qui cherchent le Seigneur
Ne seront privés de rien;
S’ils lui ouvrent leur coeur,
Ils seront comblés de biens.

(© Editions Cahier du Renouveau)

Que ma vie te glorifie
Que ma vie te glorifie, te glorifie,
Que ma vie te glorifie, Seigneur.

Que l’Eglise te glorifie, te glorifie,
Que l’Eglise te glorifie, Seigneur.

(Bob Kilpatrick, © Prism Tree Music, J’aime l’Eternel)
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Leçon 10

 Un pharisien et un publicain prient
Luc 18:9-14

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

L’histoire de Marthe, la chrétienne «par-
faite». Pourquoi l’orgueil est-il dangereux? 
Pourquoi est-ce mauvais de ne pas reconnaî-
tre sa faiblesse? Quelle est la bonne attitude 
à avoir devant Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus raconte une parabole où on voit deux 

hommes prier: l’un est content de lui, l’autre 
est conscient de son péché et demande l’aide 
de Dieu. 

 Découvrons la réponse de Dieu
Dieu ne peut rien faire pour l’orgueilleux 

qui ne lui demande pas de l’aide. Il veut que 
nous reconnaissions notre faiblesse et que 
nous croyions à sa bonté et son désir de 
pardonner.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Soyons honnêtes devant Dieu. Laissons-le 
regarder dans nos cœurs et nous montrer ce 
qu’il veut y changer.

Verset: Psaume 139:23-24
«Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon 

cœur; éprouve-moi, et connais mes pensées. 
Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et 
conduis-moi sur la voie de l’éternité.»

But de la leçon

Bien des chrétiens ont des problèmes: certains 
péchés nous harcèlent, quelques mauvaises 
pensées nous salissent, de mauvais sentiments 
ou des rancunes empoisonnent notre vie. Mais 
comme nous ne savons pas comment nous 
en  sortir, nous cachons de notre mieux des 
«coins sombres» de nos vies: nous sommes des 
chrétiens fidèles à notre église, nous donnons 
la dîme, nous prions, bref, nous donnons l’im-
pression que tout va bien! 

Mais Dieu voit ce que les hommes ne voient 
pas. Cacher à Dieu nos problèmes avec le péché 
est une folie: c’est le meilleur moyen de ne 
jamais s’en sortir!

Dieu ne condamne pas: il sauve. Dieu n’ac-
cuse pas: il délivre. Ouvrir son cœur à Dieu, le 
laisser y regarder, le laisser mettre le doigt sur 
ce qui ne va pas, voilà le début de la victoire. 
Ensuite, reconnaître humblement nos échecs 
et laisser Dieu nous pardonner et nous aider à 
vaincre nos mauvaises tendances, voilà la vic-
toire assurée. 

C’est ce qui s’est passé pour le publicain de 
la parabole que Dieu a rendu juste. Par contre, 
le pharisien qui n’a pas laissé Dieu sonder son 
cœur est reparti comme il était venu. 

Encourageons nos jeunes à venir à Dieu 
avec un cœur ouvert et humble, croyant à sa 
bonté et sa miséricorde, afin qu’il y fasse son 
travail de purification. 
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 La leçon
Adoration 
Lecture

Colossiens 1:15-20. (Précisez qu’il s’agit de 
Jésus dans ces versets.) 
Chant

Prosternez-vous devant votre roi (page 34).
Prière

Adorons Jésus, le Fils parfait et éternel de 
Dieu.
Réflexion

Un jour, le prophète Esaïe a eu une vision (Esaïe 
6:1-7). Dans cette vision, il a vu Dieu assis sur un 
très haut trône. Des séraphins, qui sont des êtres  
célestes avec six ailes, se tenaient devant Dieu. 
Ils se cachaient le visage et les pieds avec leurs 
ailes. Ils criaient ces mots: «Saint, saint, saint est 
l’Eternel des armées. Toute la terre est remplie 
de sa gloire.»

Alors, le prophète Esaïe a dit: «Malheur à moi! 
Je suis perdu, car je suis un homme dont les 
lèvres sont impures.» Devant la sainteté de Dieu, 
devant sa gloire, il voyait sa propre misère. Il se 
rendait compte qu’il était un homme pécheur. 
Il n’avait sans doute pas un péché particulier à 
confesser. Sur la terre, il était sans doute consi-
déré comme le plus saint des hommes de son 
époque. Mais devant Dieu, tout était différent! 

Souvent, parce que nous nous comparons 
aux autres, nous nous trouvons pas si mal que 
cela! Nous pensons être de bons chrétiens. Mais 
si nous pouvions voir le Seigneur comme Esaïe, 
ne serait-ce qu’une seconde, nous ne pourrions 
que tomber à terre et nous humilier devant la 
sainteté de Dieu. 
Chant

Saint, saint, saint est le Seigneur (page 42).
Lecture

Jacques 4:9-10.

Étude biblique

Posons la question
Marthe est une jeune fille très serviable. Elle 

est toujours prête à aider une personne âgée ou 
un enfant; elle va tenir compagnie aux malades; 
elle balaie la salle d’école du dimanche; elle aide 
la femme du pasteur à faire la lessive, et bien 
d’autres choses encore. Elle ne se vante pas 
de cela, mais au fond de son cœur, elle pense 
qu’elle est la meilleure chrétienne de toute 
l’église! Et les gens qui l’admirent l’encouragent 

à le penser.
Marthe a de très belles qualités. Mais a-t-elle 

raison de penser qu’elle est une très bonne 
chrétienne? Sa vie est-elle parfaite? Quel est son 
problème? Oui, c’est l’orgueil. La Bible dit que 
l’orgueil  chez le chrétien est très dangereux.

Alors, posons-nous des questions: 
Pourquoi l’orgueil est-il dangereux?
Pourquoi est-ce mauvais de ne pas reconnaître 

sa faiblesse?
Quelle est la bonne attitude à avoir devant 

Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu
Donnez à deux élèves les prières du pharisien 

(Luc 18:11-12) et du publicain (Luc 18:13) et fai-
tes-les venir à côté de vous. Ils auront l’occasion 
de les lire pendant l’histoire biblique.
Un pharisien et un publicain prient

Deux hommes montent les marches du 
Temple à la même heure. Ils sont tous les deux 
bien habillés et semblent être des hommes assez 
importants. L’un d’eux appartient à un groupe 
religieux bien connu: les pharisiens. Il a de lon-
gues franges à son manteau et, sur le front, une 
petite boîte contenant des passages de l’Ecriture. 
Il veut que tout le monde voie à quel point il 
est religieux. Certaines personnes le regardent 
avec admiration et s’écartent sur son passage. 
D’autres le saluent en s’inclinant pour montrer 
leur respect.

L’autre homme qui est entré dans le Temple 
porte sans doute un manteau de fine laine aux 
belles couleurs. Sa large ceinture finement bro-
dée sur une tunique de lin montre qu’il est loin 
d’être pauvre. Les gens s’écartent aussi pour le 
laisser passer, mais pour lui, il n’y a ni saluta-
tions, ni respect. C’est un collecteur d’impôts, 
la même profession que Zachée.

Les deux hommes traversent la grande cour 
pour arriver à l’endroit où se font les prières pri-
vées et publiques.

Le pharisien choisit un endroit d’où il peut 
être vu de tous. Il reste là assez longtemps pour 
permettre aux gens de le remarquer. Puis il prend 
la pose de la prière: il ferme les yeux, mais lève la 
tête pour bien montrer qu’il s’adresse à Dieu. Il 
lève les bras vers le ciel et prie dans son cœur.

Demandez à l’élève choisi de lire cette prière: 
«O Dieu, je te remercie de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont voleurs, 



injustes, adultères, ou même comme ce publi-
cain; je jeûne deux fois par semaine, je donne la 
dîme de tous mes revenus.»

Le publicain, lui, se tient à distance pour ne 
pas se faire remarquer. Il ne lève pas les yeux au 
ciel, mais se tient tête baissée devant Dieu, res-
pectueusement. Comme le font les Orientaux, 
il se frappe la poitrine en signe de regret, et prie 
avec beaucoup de sérieux.

Demandez à l’autre élève de lire cette prière: 
«O Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un 
pécheur.»

C’est une prière très courte, parce que le publi-
cain n’a pas de bonnes œuvres à citer devant 
Dieu. Il ne se sent pas supérieur aux autres hom-
mes. Il ne peut pas dire à Dieu qu’il ne ment pas, 
qu’il ne triche pas, qu’il ne vole pas, parce que 
c’est sans doute ce qu’il a fait pour devenir riche. 
Mais il sait qu’il a mal agi. Il se repent comme s’il 
était le seul pécheur sur terre.

Dans la cour, plus loin, se trouve le grand 
autel de cuivre où les prêtres offrent les sacrifi-
ces pour les péchés. Le collecteur d’impôts pense 
sans doute qu’il a bien besoin du sacrifice, parce 
qu’il a besoin du pardon de Dieu. Alors, simple-
ment, parce qu’il croit à la miséricorde de Dieu, 
le publicain demande à Dieu de lui pardonner.

Après avoir ainsi prié, les deux hommes 
retournent chez eux. Le pharisien repart avec ce 
qu’il a apporté: sa propre justice, et ses bonnes 
œuvres. Il n’a pas besoin d’aide. 

Il n’a rien demandé à Dieu et il n’a rien reçu.
Le collecteur d’impôts, de son côté, repart 

avec ce dont il avait besoin: il est venu avec la 
tristesse, il repart avec la joie, la joie du pardon 
de ses péchés. 

Comment le savons-nous? C’est Jésus qui 
nous le dit. 

Découvrons la réponse de Dieu
1. Pourquoi, d’après vous, le pharisien est-il venu 
prier?  

Luc 18:11-12. Il est venu accomplir un devoir 
religieux. Il s’efforçait de respecter toutes les 
règles religieuses établies par sa religion. Il se 
sentait plein d’assurance devant Dieu. Il n’avait 
rien à lui demander. Il pensait que très certaine-
ment, Dieu était satisfait de lui. 

2. Pourquoi le publicain est-il venu prier?  
Luc 18:13. Il avait un grand besoin de Dieu. 

Il savait qu’il était pécheur et il le regrettait très 
sincèrement. Il est venu demander à Dieu son 
pardon.

3. Lequel de ces deux hommes est un pécheur?
Romains 3:23. La Bible affirme que tous les 

hommes ont péché. Ces deux hommes sont 
pécheurs. Mais un seul le sait: le publicain. 
L’autre homme se croit juste et bon à cause de 
ses bonnes œuvres.

4. Quelle est la prière qui a plu au Seigneur?
Luc 18:14. Celle du publicain. Parce que cet 

homme savait qu’il avait besoin de Dieu. Il lui a 
ouvert son cœur. Il a reconnu sa misère. Et Dieu 
lui a donné ce qu’il était venu chercher.

5. Pourquoi l’autre homme n’a-t-il rien reçu?
Il se trouvait tellement bon qu’il pensait n’avoir 

besoin de rien. Son orgueil l’empêchait de voir 
ses péchés. Voilà le problème de l’orgueilleux: il 
ne permet pas à Dieu de le bénir parce qu’il ne 
reconnaît pas qu’il a besoin d’aide. 

6. Pourquoi est-ce mauvais de ne pas reconnaître 
sa faiblesse?

Proverbes 28:13. Cacher ses faiblesses à Dieu 
est la plus grande erreur que l’on puisse com-
mettre. Dieu veut nous pardonner et nous aider 
à vaincre nos faiblesses. Mais si nous les lui 
cachons, il ne peut rien faire pour nous! 

1 Corinthiens 10:12. Le Seigneur nous avertit. 
Chaque chrétien doit être vigilant. Au lieu de 
regarder de haut tel autre chrétien qui pèche et 
de le critiquer, faisons attention de ne pas tom-
ber à notre tour. Le péché n’est jamais bien loin 
et nous risquons de tomber.

7. Quelle est la bonne attitude à avoir devant 
Dieu? 

Etudions deux possibilités: 
Si nous avons conscience d’avoir un problème 

avec le péché: Jacques 4:9-10. N’ayons pas peur 
de nous voir comme nous sommes. Soyons 
honnêtes devant Dieu. Reconnaissons humble-
ment notre problème. Avouons-lui nos fautes 
(nommons-les avec précision). Recherchons son 
pardon et son aide. Et il promet de nous relever, 
de nous sortir de là.  

 Si nous ne voyons pas un péché particulier 
dans nos vies: Psaume 139:23-24. C’est le roi 
David qui a fait cette prière à Dieu. A ce moment-
là, il n’avait aucun péché secret à confesser. Mais 
il savait qu’il était pécheur, qu’il était capable 
de faire de mauvais choix, de mal réagir. Alors, 
il ouvrait son cœur à Dieu et lui disait de bien y 
regarder. 

C’est ce que veut dire «sonde-moi». 
Puis si Dieu y voyait quelque chose de mau-

vais, David lui demandait de le lui montrer et 
de lui indiquer la bonne attitude à avoir. C’est 
ce que veut dire: «conduis-moi sur la voie de 
l’éternité.»
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Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons ensemble une fois le verset à mémori-
ser: «Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur; 
éprouve-moi, et connais mes pensées. Regarde 
si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi 
sur la voie de l’éternité.»

Même si tu fais tous tes efforts pour être un 
bon chrétien, cela ne veut pas dire que ton cœur 
est parfait devant Dieu. Il y a des choses que tu 
ne vois pas mais que Dieu connaît. 

Va à lui avec un cœur ouvert. Laisse-le te mon-
trer ce qu’il veut changer. Il t’aime, il ne veut pas 

te juger, mais t’aider à progresser. N’ai pas peur 
de te voir tel que tu es. Crois qu’il est bon, qu’il 
aime pardonner, qu’il a le pouvoir de te délivrer, 
de te transformer.

Note que les deux hommes, le publicain et 
le pharisien, ont prié dans leur cœur. Ce qui se 
passe entre Dieu et toi ne regarde personne. Parle 
à Dieu dans ton cœur, et lui te répondra dans 
ton cœur.

Nous allons chanter le verset biblique plu-
sieurs fois, comme une prière à Dieu.

Chant
Sonde-moi, ô Dieu. (page 42)
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Sonde-moi, ô Dieu

Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon coeur,
Eprouve-moi et connais mes pensées!
Regarde si je suis sur une mauvaise voie
Et conduis-moi sur la voie de l’éternité.

(Pierre Van Woerden, Dans la présence du Seigneur)

Saint, saint, saint est le Seigneur

Saint, saint, saint est le Seigneur,
Le Dieu des armées!
Saint, saint, saint est le Seigneur,
Le Dieu des armées!
La terre est remplie de sa gloire (trois fois)
Saint est le Seigneur!

(N. Prince, © 1972 Scripture in Song)

Vous tous les peuples
Vous, tous les peuples,
Battez des mains, battez des mains.
Poussez vers Dieu des cris de joie,
Des cris de joie.

1. Car le Seigneur le Très-Haut
Est redoutable partout;
Il est le Roi de la terre,
Mettant les nations à ses pieds.

2. Dieu règne sur les nations,
Gloire à son trône sacré.
Princes et peuples s’assemblent
Autour du grand Dieu d’Abraham.

(1981 Philippe Corset)

Je suis fort

1. Veux-tu briser du péché le pouvoir?
La force est en Christ! (bis)
Si dans ton coeur tu veux le recevoir,
La force est dans le sang de Christ!

Refrain:
Je suis fort, fort,
Oui plus que vainqueur par le sang de Jésus!
Je suis fort, fort,
Oui plus que vainqueur
Par le sang de Jésus mon Sauveur.

2. Veux-tu braver et la mort et l’enfer?
La force est en Christ! (bis)
Jésus d’un mot fait tomber tous tes fers,
La force est dans le sang de Christ!

3. Veux-tu marcher toujours pur,
triomphant?
La force est en Christ! (bis)
Pour te garder Jésus est tout puissant,
La force est dans le sang de Christ!

4. Veux-tu du ciel t’approcher chaque jour?
La force est en Christ! (bis)
Avec Jésus demeurer pour toujours,
La force est dans le sang de Christ!

(L. E. Jones, G. Guillot, Choeurs et Cantiques)
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Leçon 11

Jésus enseigne les pharisiens
Luc 14:1-14

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Que pense le Seigneur des «gens impor-
tants»?

Qui est important dans l’église aux yeux 
de Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus enseigne les pharisiens sur l’humi-
lité.

 Découvrons la réponse de Dieu

L’Eglise est un corps où chaque membre a 
de l’importance pour l’ensemble du corps. 
Chacun est utile aux autres et a besoin des 
autres.

 Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Remercions le Seigneur qui a fait de nous des 
membres de son corps. Cherchons à mettre 
nos talents au  service des autres. 

Verset: I Corinthiens 12:27
«Vous êtes le corps de Christ et vous êtes 

ses membres, chacun pour sa part.»

But de la leçon

Du temps de Jésus, les pharisiens avaient une 
grande autorité. Ils imposaient au peuple leurs 
lois et voulaient  être obéis. Jésus leur a beau-
coup reproché cet orgueil qui les faisait se croire 
supérieurs aux autres.

Un jeune peut admirer et envier le chef de 
chorale, un ancien qui fait chanter, un musicien 
qui accompagne les chants. Ce sont des fonc-
tions qui nous mettent devant les autres, ce sont 
en quelque sorte des places d’honneur.

Mais au fait, qui est le plus grand aux yeux de 
Christ? Et quelle importance a chaque chrétien 
dans l’Eglise?  

La Bible dit que l’Eglise est un corps dont Jésus 
est la tête. Alors, la question devient: quel est 
le membre du corps le plus important, le plus 
utile? Chaque membre a une fonction bien pré-
cise. Le pied est souvent couvert de poussière, 
mais jamais les poumons ne pourraient les rem-
placer! Les poumons ne sont pas visibles, mais 
le corps ne pourrait pas vivre sans eux. 

La réalité est que chaque chrétien a son 
importance dans l’église, quelle que soit sa 
fonction. Personne ne doit se considérer supé-
rieur aux autres.

Que les jeunes comprennent qu’ils font 
partie d’un corps et que tous ont besoin 
d’eux comme eux ont besoin des autres. 
Qu’ils se réjouissent du don qu’ils ont reçu et 
le mettent au service des autres avec amour 
et humilité.

Matériel 
Apportez le dessin d’une silhouette 

d’homme.



Adoration 
Lecture par deux élèves

Première lecture: Philippiens 2:3-4.
Deuxième lecture: Philippiens 2: 5-8.

Chant
Roi serviteur (page 46).

Prière
Adorons celui qui nous a sauvés en s’humi-

liant jusqu’à la croix.
Réflexion

Imaginons que Jésus ait refusé de s’humilier. 
Imaginons qu’il ait dit à son Père: «Je suis ton 
Fils, je vis dans ta gloire, tu n’as trouvé aucun 
mal en moi. Je mérite de rester dans le ciel. Je ne 
veux pas aller parmi ces hommes pécheurs qui 
ne font rien eux-mêmes pour se sortir de leur 
misère. Je ne veux pas souffrir et mourir pour les 
sauver. Je mérite mieux que cela.»

Il n’y aurait pour nous aucun espoir de vie 
éternelle. Nous serions encore dans nos péchés, 
condamnés à passer l’éternité loin de Dieu. 

Heureusement, Jésus nous a aimés et il est 
venu sur la terre. Il a vécu comme le plus hum-
ble des hommes. Il a accepté d’être mal jugé, et 
d’être condamné à une horrible mort, lui qui 
n’avait aucun péché. 

Mais aujourd’hui, Jésus est assis à la droite du 
Père, dans la gloire du ciel. Il a reçu le nom le 
plus élevé. Il est le Roi des rois et le Seigneur des 
seigneurs. Un jour, toute la création s’inclinera 
devant lui et reconnaîtra qu’il est le Seigneur. 
Lecture

Philippiens 2:9-11. 
Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 10).

Étude biblique

Posons la question
René est assis dans l’église. La chorale chante. 

Devant elle, le chef de chorale fait de grands 
gestes pour diriger le chant. René se demande 
ce qui est le mieux: être choriste, ou directeur de 
chorale? Bien sûr, le directeur a une place plus 
importante, mais il tourne le dos à l’église, alors 
que les choristes, on les voit de face. Alors, il ne 
sait pas ce qui est le mieux…

Les pensées de René nous font sourire, et elles 
sont en effet risibles. Ce qui intéresse René, c’est 
d’être vu, d’être admiré par toute l’église. Il 
aimerait devenir quelqu’un d’important. Mais si 

nous sommes honnêtes, nous devons reconnaî-
tre que nous aussi, nous aimerions bien devenir 
quelqu’un d’important! 

Que pense le Seigneur des «gens impor-
tants»?

Qui est important dans l’église aux yeux de 
Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu
Faites comme cela! (Luc 14:1-6)

Les gens qui se sentent importants aiment bien 
que les autres les écoutent et leur obéissent. Les 
pharisiens croyaient être des gens importants. 
En effet, ils avaient fait des lois sur tout, et en 
particulier sur le respect du sabbat. Il fallait bien 
sûr que tout le peuple juif respecte ces règles. 

La loi de Dieu dit que personne ne pouvait 
travailler le jour du sabbat (Exode 20:8-11). 
Mais que veut-il dire au juste par «travailler»? 
Les chefs religieux avaient établi des règles sans 
fin sur le sujet:

Ne portez rien de plus lourd qu’une figue 
sèche.

Ne portez même pas votre bébé. 
Ne portez pas de bijoux le jour du sabbat car 

vous pourriez «travailler» en les ôtant.
Ne séchez pas votre vêtement s’il a été mouillé. 

(Certains disaient: vous pouvez le faire égoutter 
mais pas le tordre, d’autres disaient de le tordre 
sans l’égoutter…)

Ne soignez pas un malade.
Ne plâtrez pas un membre brisé, à moins qu’il 

y ait danger de mort.
Un jour de sabbat, Jésus a l’occasion de met-

tre à l’épreuve l’importance des pharisiens et 
de leurs lois, surtout celles concernant l’aide à 
porter aux malades.

En se rendant dans la maison d’un pharisien 
qui l’a invité, Jésus est suivi par un homme 
atteint d’une maladie qui gonfle le corps. Il 
est très malade, très mal à l’aise. Il souffre sans 
doute, mais il n’est certainement pas en danger 
de mort. C’est pourquoi, selon les pharisiens, il 
ne doit pas être guéri ce jour-là. 

Jésus, le faiseur de miracles, va-t-il guérir un 
malade un jour de sabbat, ou bien va-t-il obéir 
aux lois des pharisiens? Ceux-ci pensent le pren-
dre au piège. Si Jésus guérit le malade, il aura 
transgressé la loi. S’il ne le guérit pas, il aura 
refusé d’aider quelqu’un dans le besoin.

Jésus se tourne vers eux et leur demande:
— Est-il permis de guérir un jour de sabbat?
Voilà les pharisiens bien embarrassés! S’ils 

répondent oui, ils ne respectent pas leurs pro-

                                                                                         44                                                          Niveau 3, Carnet C 

 La leçon



pres lois. S’ils disent non, ils seront coupables 
de laisser souffrir un homme. Alors, ils ne répon-
dent rien.

Jésus guérit le malade et le renvoie chez lui. 
Puis il se tourne vers les pharisiens et il leur pose 
une autre question:

— Lequel de vous, si son fils ou son bœuf 
tombe dans un puits ne l’en retire pas aussitôt 
le jour du sabbat? 

Bien sûr, tous le font. Les pharisiens décou-
vrent que leurs règles ne tiennent pas debout. Il 
est bien plus important de montrer de l’amour 
envers le prochain que de respecter des règles 
religieuses établies par les hommes. 

Réflexion
Jésus a fait comprendre aux pharisiens que les 

moyens qu’ils utilisaient pour se rendre impor-
tants ne plaisaient pas à Dieu. 

Connais-tu des jeunes qui disent toujours aux 
autres ce qu’ils doivent faire? Ils croient tout 
savoir, avoir toujours raison. Peut-être es-tu un 
peu comme cela toi-même? Dans ce cas, tu te 
crois plus important que les autres! 

Remarque importante: Dieu a placé dans l’Eglise 
des gens qui ont une autorité, tels que le pasteur, 
et les anciens. Ces personnes ont reçu de Dieu 
leur autorité, et le Seigneur s’attend à ce que 
nous les respections et leur obéissions. Ce qu’ils 
enseignent ne vient pas d’eux-mêmes mais de 
Dieu, de sa Parole. Ce n’était pas le cas pour les 
pharisiens qui enseignaient des règles qu’eux-
mêmes avaient inventées; ils s’étaient donné 
eux-mêmes de l’autorité. 

Je veux être le premier! (Luc 14:7-11)
Pour mieux comprendre la suite du récit, 

voyons ensemble les coutumes du temps de 
Jésus. Dans les maisons riches, la pièce des 
réceptions était parfois surélevée, et c’est là que 
les hôtes d’honneur, les grands personnages, 
allaient s’asseoir. Ceux qui étaient moins impor-
tants étaient reçus au niveau inférieur. 

A table, la place d’honneur était à droite du 
maître de maison, la deuxième place était à sa 
gauche. La place la moins honorable était au 
bout de la table, près de la porte. Personne, bien 
sûr, n’aimait s’asseoir là. Aussi, les gens s’effor-
çaient d’arriver tôt à un repas afin de prendre les 
meilleures places. C’est ce qui se passe au repas 
où Jésus est invité. 

Dès qu’un serviteur annonce que le repas est 
prêt, les pharisiens se précipitent vers la salle du 
festin et prennent immédiatement les meilleures 
places. Les moins rapides ou ceux qui se sentent 
moins importants que les autres se contentent 
des autres places.

Jésus observe tous ces gens, puis il leur raconte 

l’histoire d’un homme invité à un mariage. Cet 
homme, pensant être l’invité le plus important, 
se met lui-même à la meilleure place, à la droite 
du maître de maison. Celui-ci entre alors dans 
la salle avec un autre invité: «Je regrette, dit-il 
au premier, mais cette place est réservée à notre 
invité le plus honorable.»

L’homme rougit, confus. Il va chercher une 
autre place, mais il n’en reste qu’une, la dernière, 
celle qui est près de la porte.

Réflexion: Romains 12:3
Nous ne devons pas avoir une trop haute opi-

nion de nous-mêmes. C’est Dieu qui connaît la 
valeur de chacun, et qui donne ainsi sa place à 
chacun, non pas autour d’une table, mais dans 
l’église. 

Je ne fréquente que «les gens bien»! 
(Luc 14:12-14)

Pendant qu’il mange, Jésus regarde autour 
de lui. Il voit que chaque invité est soit riche, 
soit important, soit un membre de la famille. 
Lorsqu’on est invité, il est poli de rendre cette 
invitation. Tous ces gens autour de la table invi-
teront à leur tour leur hôte. C’est ainsi que cela 
se passait au temps de Jésus, c’est encore la règle 
de nos jours. 

Alors, Jésus donne à son hôte un bon conseil 
pour savoir qui inviter. Il dit: «N’invite pas ceux 
qui peuvent te rendre ton invitation. Invite plu-
tôt ceux qui ne pourront pas te rendre la pareille. 
Tu n’auras pas la récompense d’un festin sur la 
terre, mais ton Père dans les cieux te le rendra 
au ciel.» 

Réflexion: Proverbes 14:21
Il est facile de ne s’intéresser qu’aux personnes 

qui semblent le mériter. La Bible dit qu’agir ainsi, 
c’est mépriser les autres personnes, celles que 
nous trouvons moins bien que nous. C’est une 
attitude orgueilleuse qui déplaît à Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu
1. Suis-je important dans l’Eglise?

Romains 12:5. Le Seigneur compare l’en-
semble des chrétiens à un corps (montrez la 
silhouette d’un corps humain).

Regardez cette main. Voilà une partie du corps 
qui est toujours visible. Elle est très utile, elle 
travaille presque tout le temps. 

A cet endroit, à l’intérieur du corps, il y a l’esto-
mac (montrez la place de cet organe). C’est une 
partie du corps qui est cachée. On peut passer 
toute sa vie sans savoir qu’on possède un esto-
mac, parce qu’il est invisible. 

Imaginez que la main se mette à parler à l’es-
tomac:

 Je n’aimerais pas être à ta place. Toujours 
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dans l’ombre, toujours caché, ce n’est pas très 
intéressant. Moi, tout le monde me voit, tout le 
monde me trouve très utile. Grâce à mon travail, 
le corps peut avoir la nourriture dont il a besoin. 
Je suis très importante dans le corps.

Voilà la réponse de l’estomac: 
 Ma pauvre petite, tu es bien sotte. D’où vient 

la force avec laquelle tu fais tant de choses? Ne 
sais-tu pas que c’est moi qui recueille toute la 
nourriture que tu gagnes, et qui travaille pour la 
transformer en énergie? Sans moi, tu serais sans 
force, incapable de faire quoi que ce soit. Je suis 
plus important que toi.

Réfléchissons à ce dialogue: 
2. Où est l’erreur de cette main et de cet estomac? 

Les deux ont raison en disant qu’ils sont très 
importants dans le corps. Leur erreur, c’est de 
chercher à savoir qui est le plus important. 
Chacun est très utile, chacun des deux a besoin 
de l’autre pour se maintenir en vie.  
3. Quelle leçon pouvons-nous en tirer?

Romains 12:3. Il y a des chrétiens dont le 
travail est visible, comme la main, et ceux dont 
l’œuvre est cachée, comme l’estomac. Chacun a 
sa place, chacun est très important pour le corps 
qu’est l’Eglise. Nous devons rester modestes, ne 
pas avoir une trop haute idée de notre valeur. 

Ne cherchons pas tous à être des «mains», 
des membres bien visibles. Imaginez un corps 
qui ne serait composé que de mains. Ce serait 
monstrueux! Et ce corps ne pourrait pas vivre, il 
ne serait pas complet.
4. Comment donc doit se comporter le chrétien 
avec son talent, son don, sa qualité? 

1 Corinthiens 4:7. Le don que tu as, tu l’as 
reçu de Dieu. Tu n’as pas à en être fier. Si tu es 
très bon élève, si tu as une belle voix, si tu es un 
bon musicien, si tu lis beaucoup la Bible, si tu es 
capable d’amener beaucoup de gens à l’église, si 

tu es très serviable, si tu es généreux, pense que 
tout cela te vient de Dieu.

1 Pierre 4:10. Ce que Dieu t’a donné, c’est pour 
le bien de toute l’Eglise. Ce n’est pas pour toi 
tout seul. Une main ne vit pas pour elle-même, 
un estomac ne vit pas pour lui-même: tous tra-
vaillent pour que le corps vive et soit en bonne 
santé. 

Romains 12:10. Le premier acte chrétien c’est 
aimer Dieu et son prochain. Utilise ton don avec 
amour. Apporte quelque chose à ceux qui t’en-
tourent. Recherche avant tout leur bien. Voilà ta 
vraie place dans l’Eglise. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Ecoutez attentivement ce passage biblique: il 
résume tout ce que nous venons de découvrir 
dans la Bible (lisez lentement 1 Corinthiens 12:
14-27).

Qui peut me dire une parole de ce passage 
qui lui parle vraiment? Je vais d’abord le relire. 
(Après cette deuxième lecture, laissez les jeunes 
dire ce qu’ils ont vraiment compris et reçu de 
l’enseignement.)

Personne ne peut se dire supérieur aux 
autres.

Chacun est important et utile dans l’Eglise.
Chacun doit chercher le bien de tous.
Répétons ensemble le dernier verset de ce pas-

sage qui est notre verset à mémoriser. 
Inclinons nos têtes et remercions le Seigneur 

d’avoir fait de nous des membres de son corps. 
Demandons-lui aussi de nous montrer com-
ment faire du bien aux autres avec le don, la 
qualité qu’il nous a donnés.
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Roi serviteur

Tu es venu jusqu’à nous,
Quittant la gloire de ton ciel.
Tu es venu pour servir,
Donnant ta vie pour nous sauver.

Refrain: Dieu tout puissant, Roi serviteur,
Tu nous appelles tous à te suivre
Et à t’offrir nos corps en sacrifice.
A toi l’honneur, Roi serviteur.

Voyez ses mains et ses pieds,
Pour nous témoins du sacrifice.
Les mains qui tenaient la terre,
Se livrent aux clous de la colère.

Apprenons donc à servir,
En laissant Christ régner en nous.
Car en aimant nos prochains,
C’est Jésus-Christ que nous servons.

(G. Kendrick © 1983 Make Way Kingsway, Thank You Music 

Administré par LTC)
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Leçon 12

 Jésus enseigne sur le pardon
Matthieu 18:21-35

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Pour Dieu, que veut dire pardonner?
Que devons-nous faire d’après la Bible 

quand nous avons été offensés? 

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus enseigne au sujet du pardon par la 

parabole du roi et du méchant serviteur.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu a pardonné nos péchés alors que 

notre «dette» était grande. Nous pouvons 
pardonner aux autres leurs quelques offenses 
en pensant au pardon de Dieu.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Décidons de pardonner à ceux qui nous font 
du mal en pensant à tous nos péchés que Dieu 
dans son amour a pardonnés.  

Verset: Ephésiens 4:32
«Soyez bons les uns envers les autres, com-

patissants, vous pardonnant réciproquement 
comme Dieu vous a pardonné en Christ.»

But de la leçon
Personne ne peut dire: «Pour moi, c’est 

facile de pardonner.» Ou alors, c’est que nous 
n’aurions jamais été offensés!

Dans l’Ancien Testament (Lévitique 19:18) 
comme dans le Nouveau Testament (Romains 
12:17-19), la Bible enseigne de ne pas se venger, 
mais de pardonner les offenses. Pardonner, c’est 
agir comme si «l’autre» ne nous avait pas fait 
de mal. 

Oui mais, comment être capable de cela? 
Jésus nous donne la solution. Dieu, notre Père, 
aime pardonner. C’est sa nature d’être miséri-
cordieux. Il oublie nos fautes confessées, il agit 
comme si nous n’avions pas péché. Et parce que 
Dieu nous a beaucoup pardonné, nous pouvons 
pardonner aux autres.

 La «dette» (c’est-à-dire les offenses) des autres 
envers nous est bien petite à côté de notre 
«dette», (c’est-à- dire nos offenses) envers Dieu 
qui, elle, est énorme. 

Nous n’aurons jamais à pardonner autant 
que Dieu nous a pardonné. C’est en pensant au 
pardon de Dieu dont nous jouissons que nous 
pouvons trouver la force de pardonner le mal 
que nous font les autres.

Chez un enfant, chez un adolescent, le sens 
de la justice est très développé. Il leur semble 
«juste» de se venger, «injuste» de ne pas le faire. 
Aussi, nos jeunes ont-ils vraiment besoin de 
connaître la pensée de Dieu à ce sujet: c’est Dieu 
le Juge, c’est lui qui nous fera justice quand il le 
décidera et comme il le voudra. 

Que les jeunes apprennent à bien réagir 
quand quelqu’un leur fait du mal. Qu’ils 
choisissent de pardonner sachant que c’est 
Dieu qui juge. 

Matériel
Préparer deux sacs remplis de sable: un très 

gros et un tout petit pour «Découvrons la 
réponse de Dieu».
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Adoration 
Lecture

Psaume 103:8-13.
Prière

Louons le Dieu qui est toujours prêt à par-
donner.
Chant

Dieu est bon (page 18).
Lecture par trois élèves

Luc 6:27-30.
Luc 6:31-34.
Luc 6:35-36.

Chant
Seigneur, fais de nous des ouvriers de  paix (page 

50).
Réflexion

Que ressens-tu quand un jeune se moque de 
toi devant les autres? Quand on t’accuse d’avoir 
volé ou triché et que tu ne l’as pas fait? Quand tu 
as prêté de l’argent à un copain et qu’il ne veut 
pas te le rendre? Tu es blessé, cela fait mal. Ce 
n’est pas juste, et tu as envie de te faire justice, 
de te venger. Ce n’est pas facile de ressembler à 
Dieu qui pardonne. Ce n’est pas facile d’obéir à 
sa Parole qui nous dit de pardonner, de ne pas 
nous venger. Notre ennemi alors n’est pas celui 
qui nous a fait du mal, mais c’est la haine que 
nous ressentons, notre désir de vengeance. 

Comment vaincre cet ennemi «vengeance»? 
C’est au-dessus de nos forces, pensons-nous. 
C’est un véritable exploit! C’est vrai, c’est cer-
tainement au-dessus de nos forces. Mais ce 
n’est pas trop difficile pour Dieu. Avec Dieu, 
nous pouvons accomplir cet exploit. Lui seul 
peut écraser notre ennemi «vengeance» et nous 
rendre capable de pardonner. Pensons à cela en 
chantant le chant suivant.
Chant

Avec Dieu, nous ferons des exploits (page 50).

Étude biblique

Posons la question
Demandez aux jeunes de penser à une offense 

qu’ils ont subie. Ils peuvent en parler s’ils le 
désirent, mais très rapidement, sans donner de 
détails.

Demandez qui dans la classe peut dire: «Pour 
moi, c’est facile de pardonner»?

Si un jeune lève la main, demandez-lui ce que 
veut dire «pardonner» pour lui. Si c’est ne plus 

s’occuper de la personne qui nous a fait du mal, 
l’ignorer, il ne s’agit pas de pardon! 

Demandez à toute la classe ce que veut dire 
«pardonner» et laissez parler les élèves sans 
intervenir. 

Pour Dieu, que veut dire «pardonner»?
Que devons-nous faire d’après la Bible quand 

nous avons été offensés? 

Écoutons la Parole de Dieu
Combien de fois pardonner
(Matthieu 18:21-22)

Les gens du temps de Jésus avaient les mêmes 
sentiments que nous. Ils se demandaient com-
ment traiter les gens qui les offensaient. 

Voici un cas précis: l’offenseur reconnaît qu’il 
a mal agi et il va vers celui qu’il a  offensé pour 
lui demander pardon. Mais peu après, il recom-
mence la même offense.

Pierre demande à Jésus:
— Seigneur, combien de fois pardonnerai-je? 

Sept fois?
C’était généreux! Les chefs religieux disaient 

que l’homme offensé devait pardonner trois 
fois.

Jésus répond:
—Non, pas sept fois, soixante-dix fois sept 

fois. Multipliez 70 par 7 pour savoir combien de 
fois il faut pardonner…: 490 fois! Jésus ne veut 
pas dire que nous devions tenir un compte exact 
du nombre de fois et nous arrêter à 490, mais 
qu’il faut continuer à pardonner autant de fois 
qu’il est nécessaire.

Le serviteur qui ne pardonne pas 
(Matthieu 18:23-35)

Jésus sait qu’il enseigne à ses disciples quelque 
chose de si difficile qu’ils ne pourraient pas le 
faire sans être aidés. Pour montrer l’importance 
du pardon, il raconte cette histoire:

Un jour, un roi décide de mettre ses comptes 
à jour. A sa grande surprise, il découvre qu’un 
de ses sujets lui doit cent millions de francs. Très 
ennuyé, il appelle cet homme qui lui devait une 
telle somme: le serviteur avoue qu’il n’a pas de 
quoi rembourser la dette. Avec tristesse, le roi 
agit selon les lois de cette époque. Il ordonne que 
la maison de ce serviteur et tous ses biens soient 
vendus, et que l’homme lui-même et toute sa 
famille soient vendus comme esclaves pour que 
la dette soit payée.

Le serviteur tombe à genoux, se prosterne 
devant le roi et le supplie d’avoir pitié de lui. 
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— Sois patient envers moi! Donne-moi du 
temps, et je te paierai tout ce que je te dois.

Le roi a pitié de ce serviteur. 
— Relâchez-le! ordonne-t-il à ses hommes.
— Calme-toi, dit le roi à son serviteur. Je vais 

annuler ta dette et renoncer à tous ces millions 
de francs que tu me dois. Réjouis-toi, tu ne me 
dois plus rien.

Le serviteur sort tout heureux. Mais peu de 
temps après, il rencontre un autre serviteur qui 
lui doit quelques dizaines de milliers de francs. 
Ils discutent au sujet de cette dette et le premier 
se met en colère. Saisissant l’homme à la gorge, 
il s’écrie menaçant:

— Paie-moi ce que tu me dois.
Le second serviteur se met à genoux devant le 

premier et lui dit:
— Sois patient, je te paierai tout.
Mais le premier serviteur ne veut pas attendre. 

Il le fait arrêter et mettre en prison.
D’autres serviteurs du palais ont vu ce qui s’est 

passé, et ils le racontent au roi.
C’est maintenant au tour du roi d’être furieux! 

Il fait appeler cet homme:
— Méchant serviteur, je t’ai remis toute ta 

dette parce que tu me l’avais demandé. Tu aurais 
dû avoir pitié de ton compagnon, comme j’ai eu 
pitié de toi.

Très en colère, le roi le fait mettre en prison 
jusqu’à ce qu’il ait remboursé toute sa dette.

Jésus explique que cette histoire parle du 
royaume de Dieu, et que le roi est Dieu. Si Dieu 
nous pardonne les nombreuses offenses que 
nous avons commises contre lui, combien plus 
devons-nous pardonner aux autres les petites 
offenses qu’ils ont commises contre nous.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Pour Dieu, que veut dire pardonner?

Psaume 103:8-13. Les versets 9 et 10 contien-
nent un enseignement très important: Quand 
Dieu pardonne, il ne nous traite pas selon ce 
que nous avons fait. Il ne nous «fait pas la tête». 
Il continue à s’occuper de nous comme si nous 
n’avions pas péché. 

Le verset 12 nous donne aussi une informa-
tion: Dieu éloigne de nous nos péchés. Cela 
veut dire qu’il ne nous en parle plus. Il ne nous 
reproche pas sans cesse ce que nous avons fait. 
C’est une affaire réglée, oubliée.

En résumé, pour Dieu, pardonner c’est oublier 
les offenses, ne plus en parler, agir comme si rien 
ne s’était passé.
2. Que devons-nous faire d’après la Bible quand 
nous avons été offensés? 

Cherchons dans l’Ancien puis le Nouveau 
Testament:

Lévitique 19:18.
Luc 6:27-28 et 36.
Le message n’a pas changé. Dieu nous 

demande de ne pas nous venger, mais il va 
bien plus loin que cela. Pardonner, ce n’est pas 
seulement renoncer à se venger. Pardonner, 
c’est réellement oublier l’offense, c’est-à-dire 
agir envers l’autre comme s’il ne nous avait pas 
fait de mal. Continuer à le saluer, à lui parler, à 
l’aider au besoin. Voilà la preuve que le pardon 
a été accordé.
3. Comment arriver à pardonner de cette façon?

Ephésiens 4:32. Ce verset nous ramène à la 
parabole du roi et du méchant serviteur. Nous 
pouvons pardonner parce que Dieu nous a aussi 
pardonnés.

Regardez ces deux sacs (sortez les sacs de sable 
que vous avez préparés). 

Le gros sac, c’est notre dette envers Dieu, 
c’est-à-dire tous nos péchés. Chaque fois que 
nous péchons, c’est un acte contre Dieu. Nos 
mauvaises pensées, nos mauvaises paroles, nos 
mauvaises actions sont si nombreuses qu’elles 
sont lourdes comme ce gros sac de sable. Mais 
Jésus a payé le prix pour que tous nos péchés 
soient pardonnés. La lourde dette a été payée.

Parfois, les gens nous font du mal et nous 
offensent. Mais cela n’arrive pas très souvent. 
Ce petit sac, qui ne contient que quelques grains 
de sable, c’est le mal que les autres nous ont fait. 
Ce n’est rien à côté du gros sac de nos péchés 
contre Dieu.

En pensant à tout ce que Dieu nous a par-
donné, nous pouvons pardonner le mal que les 
autres nous font quelquefois.

Galates 6:1. Lorsque quelqu’un agit mal, nous 
devrions nous rappeler qu’il nous arrive à nous 
aussi de mal agir. Et quand cela nous arrive, nous 
sommes contents de trouver le pardon. 
4. Dieu, qui est juste, ne va-t-il rien faire à ceux 
qui font du mal aux autres?

Romains 12:19. Lorsque quelqu’un nous fait 
du mal, ce n’est pas notre affaire mais celle de 
Dieu. C’est lui qui s’occupe de nous faire justice 
quand il le décidera et comme il le voudra. 
5. Est-il important de pardonner, ou avons-nous 
le choix de ne pas pardonner? 

Matthieu 6:9-15. Les versets 14 et 15 font 
sérieusement réfléchir. Jésus dit que si nous 
refusons de pardonner à ceux qui nous font 
du mal, nous ne pouvons pas espérer le pardon 
de Dieu. Nous devons savoir que les autres ont 
besoin de notre pardon autant que nous-mêmes 
avons besoin du pardon de Dieu. Refuser de par-
donner est une décision très grave, puisqu’elle 
nous prive du pardon de Dieu.

Marc 11:25-26. Si nous avons eu un problème 
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avec quelqu’un, Jésus nous demande de ne pas 
nous mettre en prière avant d’avoir réglé ce 
problème.

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à mémoriser: «Soyez 
bons les uns envers les autres, compatissants, 
vous pardonnant réciproquement comme Dieu 
vous a pardonnés en Christ» (Ephésiens 4:32).

Peut-être que quelqu’un t’a fait du mal il y a 
peu de temps et tu n’as pas encore réglé le pro-
blème.

Voici les deux sacs de sable. Regarde le plus 
gros. Pense juste quelques secondes à tes péchés. 
Dans son amour, Jésus a payé ta dette. Tu es par-
donné.

Regarde maintenant le petit sac. C’est le mal 
que vient de te faire quelqu’un. C’est bien peu 
de chose à côté de tes péchés pardonnés. 

C’est cela qui va t’aider à avoir la volonté de 
pardonner chaque fois que quelqu’un te fait du 
mal.

Récitons (ou lisons) pour terminer le Notre 
Père (Matthieu 6:9-13) en faisant très attention 
au passage qui parle du pardon des offenses.
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Seigneur, fais de nous

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous
des bâtisseurs d’amour.

Là où demeure la haine,
Que nous apportions l’amour
Là où se trouve l’offense,
Que nous mettions le pardon.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous
des bâtisseurs d’amour.

Là où grandit la discorde,
Que nous mettions l’unité.
Là où séjourne l’erreur,
Que nous mettions la vérité.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous
des bâtisseurs d’amour.

Là où règnent les ténèbres,
Que nous mettions la lumière
Là où règne la tristesse,
Que nous fassions chanter la joie.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous
des bâtisseurs d’amour.

(St. François d’Assise, J’aime l’Eternel)

Avec Dieu, nous ferons
des exploits

Avec Dieu, nous ferons des exploits,
Car c’est lui seul qui écrase l’ennemi.
Chantons et crions la victoire:
Christ est roi! Christ est roi!

Car Dieu a gagné le combat
Et libéré son peuple
Sa Parole a vaincu l’ennemi;
La Terre entière verra qu’avec

Dieu, nous ferons des exploits,
Car c’est lui seul qui écrase l’ennemi
Chantons et crions la victoire.
Christ est roi! Christ est roi!

(D. Garratt, © Scripture in Song,

tiré de Dans la présence du Seigneur)

                            



But de la leçon
Dieu est lumière, et Jésus est venu nous 

montrer cette lumière. Celui qui reste dans son 
péché vit dans les ténèbres. Jésus est venu pour 
nous donner la vie de Dieu, la vie éternelle, et 
nous rendre capables de marcher à la lumière 
de Dieu.

Que les jeunes laissent la lumière de Christ 
les transformer et les rendre capables de vivre 
en enfants de Dieu.
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Leçon 13

Jésus, la lumière du monde
Jean 8:12-59; 1:1-13; 3:19-21; 12:35-37,46

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

A quoi nous font penser la lumière, les ténè-
bres? Que représentent-ils dans la Bible? 

Écoutons la Parole de Dieu
A l’occasion de la fête des Tabernacles, 

Jésus déclare aux hommes qu’il est la lumière 
du monde.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu est lumière, Jésus est venu faire con-

naître cette lumière.
Mal agir, c’est marcher dans les ténèbres. 

Jésus nous apporte son salut, c’est-à-dire la 
capacité de marcher dans la lumière de Dieu, 
d’accomplir ce qui lui est agréable.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Vivons-nous dans la lumière ou dans les 
ténèbres? Pour les uns, appel au salut. Pour 
les autres, appel à faire des progrès dans la 
lumière. 

Verset: Ephésiens 5:8, 9
«Autrefois, vous étiez ténèbres et main-

tenant, vous êtes lumière dans le Seigneur. 
Marchez comme des enfants de lumière! Car 
le fruit de la lumière consiste en toute sorte 
de bonté, de justice et de vérité.»
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Adoration 
Lecture

Psaume 84:11-13.
Chant

Nous venons dans ta maison (page 6).

Réflexion
«L’Eternel est un soleil,» dit le Psaume 84. 

Attention, le soleil n’est pas Dieu! Certains peu-
ples le croient et ils adorent le soleil. Ce n’est 
pas ce que veut dire ce psaume. Le soleil donne 
de la lumière. Beaucoup de passages bibliques 
disent que Dieu est lumière. Tout en lui est vrai, 
droit, pur, saint, juste. Il nous éclaire pour nous 
montrer ce qui est bon, saint, juste, vrai. Voilà 
le sens de «L’Eternel est un soleil».

Une mère de famille m’a raconté cette histoire. 
C’est la nuit, toute la famille dort. Soudain, sa 
petite fille de deux ans se réveille et se met à pleu-
rer. La maman se lève, prend une torche et sans 
prendre le temps d’enfiler des chaussures, se dirige 
vers le lit de son enfant. Elle tient à la main sa tor-
che allumée quand tout à coup, elle la dirige vers 
ses pieds: un énorme scorpion est là, à terre, juste 
à l’endroit où elle allait poser son pied! Inutile de 
vous dire son émotion! Après avoir tué la bestiole 
et avoir soigné son enfant, elle se recouche, toute 
retournée par ce qui vient de se passer.

Cette torche, cette lumière dans la nuit, l’a 
protégée. Sans elle, elle n’aurait pas vu le scor-
pion, elle se serait fait piquer. Nous avons besoin 
de lumière. Le monde est plein de dangers, et 
seule la lumière peut nous aider à les éviter. Notre 
cœur aussi a besoin de lumière pour éviter les 
dangers. Dieu est la lumière qui nous montre le 
mal à éviter. Dieu est une lumière pour ceux qui 
se confient en lui.      
Lecture par deux élèves (précisez qu’il 
s’agit de Jésus)

Jean 1:1-5.
Jean 1:9-13.

Chant
Je suis la lumière du monde (page 54).

Étude biblique

Posons la question
Quelqu’un peut-il me dire à quoi lui fait pen-

ser le mot «lumière»? (Laissez s’exprimer libre-
ment les jeunes.)

Qui aime la lumière? Celui qui travaille aime 
la lumière. Il en a besoin pour défricher son 
champ, coudre, fabriquer des objets, faire du 
commerce, etc. 

C’est à la lumière du jour que nous étudions, 
jouons, vivons.

Maintenant, qui peut me dire comment 
s’appelle l’absence de lumière? Quel genre de 
personnes n’aiment pas la lumière? Tous les mal-
faiteurs. Ils ne veulent pas qu’on les voie voler, 
trafiquer, tuer. Alors, ils agissent quand le soleil 
est couché, afin que l’obscurité les protège dans 
leurs mauvaises actions.

L’absence de lumière, Dieu l’appelle «les ténè-
bres». Vous trouverez souvent ce mot dans la 
Bible. 

La Bible parle beaucoup de la lumière et des 
ténèbres. Cherchons à savoir ce qu’est la lumière 
pour Dieu, ce que sont les ténèbres, et en quoi 
cela nous concerne. 

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus, la lumière du monde (Jean 8:12-59)

Les lumières et les fêtes vont ensemble. Pour 
le peuple juif, les lumières avaient une signi-
fication spéciale, à la fête des Tabernacles par 
exemple. 

Au moment des récoltes, les gens se souve-
naient de la bonté de Dieu qui les avait nourris 
pendant 40 ans dans le désert. Pour fêter ce sou-
venir, ils fabriquaient des  abris de branchages 
et y dormaient pour rappeler l’époque où leurs 
ancêtres vivaient sous des tentes. Tous les jours 
de cette fête, il y avait des services au Temple, des 
cortèges et de la musique.

La première nuit de la semaine, il y avait une 
cérémonie spéciale des lumières. Dans une des 
grandes cours du Temple se trouvaient d’énor-
mes lampes en forme de bols d’huile. Elles 
répandaient de la lumière dans toute la cour.

Le chœur des prêtres chantait des hymnes 
de louange, comme cet extrait du Psaume 118 
«L’Eternel est Dieu et il nous éclaire» (verset 
27a). 

En regardant ces lampes géantes, les gens 
émus pensaient à l’époque où Dieu marchait 
devant eux dans une colonne de feu pour les 
éclairer (Exode 13:21-22). Maintenant, ces lam-
pes du Temple les aidaient à croire que leur Dieu 
continuait à être avec eux. 

Un jour, au milieu de la semaine des fêtes, Jésus 
se présente dans le Temple et se met à enseigner. 

 La leçon



Il est dans la cour où les grosses lampes brûlent. 
Les gens s’assemblent autour de lui. Parmi eux, 
il y a beaucoup de pharisiens. 

Jésus: Je suis la lumière du monde. Si vous me 
suiviez, vous ne marcheriez pas dans les ténè-
bres, mais vous seriez dans la lumière.

Tous les pharisiens en eux-mêmes: Dieu est 
lumière et l’auteur de la lumière. Qui est cet 
homme qui ose dire qu’il est la lumière? 

Un pharisien: Tu ne peux pas prouver que tu es 
la lumière. Tu dis cela de toi-même. Tu dois faire 
appel à d’autres témoins.

Jésus: Ce que je dis est vrai. Je sais d’où je suis 
venu et où je vais. Vous, vous ne le savez pas. 
Vous dites: il faut deux personnes pour donner 
un vrai témoignage. Eh bien, je suis un témoin, 
et mon Père qui m’a envoyé est l’autre témoin. 

Un pharisien: Où est ton Père? Dis-nous claire-
ment qui tu es.

Jésus: Vous ne me connaissez pas et vous ne 
connaissez pas mon Père. Vous mourrez dans vos 
péchés si vous ne croyez pas que je suis le Messie, 
le Fils de Dieu. Ce que je vous dis, c’est mon Père 
qui me l’enseigne. Vous êtes mes vrais disciples si 
vous vivez comme je vous le dis. Vous connaîtrez 
la vérité et la vérité vous rendra libres.

Un pharisien: Que veux-tu dire par «vous ren-
dra libres»? Nous descendons d’Abraham, et 
nous n’avons jamais été esclaves de personne. 

Jésus: Si, vous l’êtes. Celui qui pèche est esclave 
du péché. 

Un pharisien: Notre Père, c’est Dieu lui-
même.

Jésus: Non. Si Dieu était votre Père, vous 
m’aimeriez, car je viens de Dieu. Votre père est 
le diable. Vous essayez de trouver un moyen de 
me faire mourir, parce que le diable a été meur-
trier dès le commencement et qu’il n’aime pas 
la vérité. Il est le père du mensonge. C’est pour 
cela que vous ne croyez pas la vérité quand je 
vous l’annonce.

Un pharisien: Nous avons raison de dire que tu 
es un Samaritain et que tu as un démon en toi!

Jésus: Je vous dis la vérité. Celui qui m’obéit 
ne mourra jamais.

Un pharisien: Abraham est mort. Les prophètes 
sont morts. Penses-tu être plus grand qu’eux?

Jésus: Avant qu’Abraham soit né, je suis. 
Les pharisiens: Il ment! Il dit qu’il est Fils de 

Dieu, lumière du monde. Tuons-le! Lapidons-le 
maintenant! A mort!

Sur ces paroles, ils sortent ramasser des pierres 
pour tuer Jésus. Mais soudain, ils ne le voient 
plus. Caché à leurs yeux, il passe au milieu d’eux 
et sort du Temple. Ce n’est pas encore le moment 
de donner sa vie pour les péchés du monde. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi les Juifs allumaient-ils ces grandes 
lampes dans le Temple?

Ils se souvenaient du temps où Dieu les con-
duisait dans le désert par une colonne de feu qui 
les éclairait. La lumière rappelait la présence de 
Dieu.
2. Quel rapport y a-t-il entre Dieu et la lumière?

1 Jean 1:5. Dieu est lumière. Non seulement il 
aime la lumière, mais il est lui-même la lumière. 
La lumière éclaire tout, elle ne laisse rien de 
caché, elle montre la vérité. En Dieu, tout est 
saint, droit, juste, bon et vrai.
3.Qu’a voulu dire Jésus par «Je suis la lumière du 
monde»?

Jean 8:12. Jésus est venu apporter au monde la 
lumière de Dieu. Le monde a besoin de lumière 
pour voir ce qui est bon et ce qui est mauvais. 
Jésus est venu nous le montrer. Il est comme 
une bonne torche électrique qui nous permet 
d’avancer quand il fait nuit. 
4. Que signifie «marcher dans les ténèbres»?

Jean 3:19-20. Faire des choses mauvaises, c’est 
cela marcher dans les ténèbres. Les hommes qui 
choisissent de faire ce qui est mauvais ne veulent 
pas  de Jésus. Ils ne veulent pas que la lumière de 
Jésus montre leurs mauvaises actions. Ils aiment 
le mal, ils ne veulent pas changer.

1 Jean 2:9-11. L’apôtre Jean a déclaré plusieurs 
fois que Dieu est amour. Marcher à la lumière de 
Dieu, c’est aimer son prochain comme Dieu aime. 
Celui qui a de la haine dans son cœur ne marche 
pas à la lumière de Dieu. Ce mauvais sentiment 
indique qu’il marche encore dans les ténèbres.
5. Que signifie marcher dans la lumière?

Ephésiens 5:9. Faire ce qui est bon, juste et 
vrai, voilà la preuve que nous marchons dans 
la lumière. 

Faire ce qui est bon, ce qui est juste, c’est 
faire ce qui est agréable à Dieu, c’est obéir à sa 
Parole. 

Faire ce qui est vrai, c’est rejeter le mensonge, 
la fraude, la cachotterie.

1 Jean 2:10. Aimer son prochain, voilà ce qui 
montre que nous marchons dans la lumière.
6. Comment marcher dans la lumière?

Jean 12:46. Jésus nous en donne le moyen. 
Celui qui croit en lui sort des ténèbres et vient 
à la lumière. 

Croire en Jésus, c’est reconnaître que je suis 
pécheur, égaré, loin de Dieu, «dans les ténèbres», 
savoir que Jésus peut me sortir de là et m’amener 
à Dieu, à sa lumière, afin de me faire vivre une 
vie agréable à Dieu, une vie «dans la lumière», 
venir à Jésus avec foi, afin qu’il me donne cette 
vie nouvelle.
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Jean 1:9-12. Celui qui vient à Jésus (la lumière) 
devient enfant de Dieu, c’est-à-dire enfant de 
lumière. Il a la vie éternelle, c’est-à-dire la vie de 
Dieu en lui.

Ephésiens 5:8. Les chrétiens, ceux qui croient 
en Jésus,  sont lumière parce qu’ils sont en Jésus. 
Ils peuvent donc vivre avec cette lumière de Jésus 
qui est en eux. Ils peuvent apprendre à faire ce 
qui plaît à Dieu, ce qui lui fait honneur.

Matthieu 5:14-16. Jésus déclare à ses disciples 
qu’ils sont la lumière du monde. Ils doivent 
éclairer les hommes afin qu’eux aussi appren-
nent à marcher dans la lumière, c’est-à-dire dans 
la vérité et l’amour. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Dans la Bible, une chose est très claire: il n’y a 
que deux sortes de gens.

1. Ceux qui aiment les ténèbres et marchent 
dans les ténèbres. Ils se plaisent dans ce qui est 
mauvais, dans le mensonge et la méchanceté. Ils 
ne veulent pas que Dieu éclaire leur vie. 

2. Ceux qui aiment la lumière et marchent 
dans la lumière. Ils sont venus à Jésus et sont 
capables de vivre dans la vérité, la gentillesse. Ils 
veulent faire ce qui honore Dieu.

Dans quelle catégorie te trouves-tu?
Attention, marcher dans la lumière, ce n’est 

pas être déjà parfait. C’est avoir reçu la vie 
éternelle et apprendre à vivre comme Dieu le 
veut. La question n’est pas «Es-tu parfait?» mais 
«Marches-tu à la lumière de Jésus?» 

Si tu n’es pas encore venu à Jésus, tu peux le 
faire aujourd’hui. Il te fera entrer dans sa lumière, 
et tu apprendras à vivre à la gloire de Dieu.

Si tu es chrétien, as-tu fait des progrès depuis 
que tu es venu à Jésus? T’arrive-t-il encore sou-
vent de marcher dans les ténèbres, de penser, 
dire, faire des choses que tu n’aimerais pas que 
les autres voient? T’arrive-t-il d’aimer des choses 
qui n’honorent pas Dieu?

Réfléchis à cela et décide aujourd’hui de 
faire des progrès dans la lumière. Demande 
au Seigneur de t’enseigner à vivre à sa gloire. 
Prions. 

Tu peux naître de nouveau

Tu peux naître de nouveau,
Tu peux tout recommencer,
Balayer ta vie passée,
Et repartir à zéro, (bis)
Avec Jésus pour berger,
Et repartir à zéro, (bis)
Avec Jésus pour berger.

Tu peux être pardonné
Pour tous tes péchés passés
Car Jésus a tout payé.
Tu peux recevoir la paix, (bis)
Source de la liberté,
Et repartir à zéro, (bis)
Avec Jésus pour berger.

(© 1979 Alain Bergèse)

Je suis la lumière du monde

«Je suis la lumière du monde» Jésus dit:
«Celui qui me suit, celui qui me suit,
Ne marchera pas dans les ténèbres,
Mais il aura la lumière de la vie.»

(© 1971 Jean Van den Hogen, Tourcoing,)   

                            



But de la leçon

Cette leçon est un cours de doctrine: qu’est-ce 
que la vie éternelle?

Pour beaucoup, la vie éternelle est simplement 
une vie sans fin. C’est vrai, mais c’est beaucoup 
plus que cela.

Dieu est l’Eternel. Recevoir la vie éternelle, 
c’est recevoir la vie de Dieu en soi. 

Comment recevoir cette vie de Dieu? Jésus a 
utilisé l’image d’une naissance pour mieux faire 
comprendre cette réalité. Un enfant, par sa nais-
sance, reçoit la vie de ses parents et entre dans 
leur famille. Dieu est Esprit, il faut une naissance 
spirituelle pour recevoir sa vie. 

Cela nous amène à expliquer ce que signifie: 
naître de nouveau. C’est la même chose que naî-
tre de l’Esprit (Jean 3:8), naître de Dieu (1 Jean 
5:1). Toutes ces expressions désignent la même 
expérience: celle qui nous fait entrer dans la 
famille de Dieu. Dieu devient notre Père, nous 
sommes ses enfants. 

Comment cela se fait-il? Cette naissance spiri-
tuelle est un miracle. De même que le vent (qui 
représente l’Esprit) souffle où il veut, ainsi Dieu 
lui-même fait naître de l’Esprit, naître de nou-
veau. Ce miracle se produit pour celui qui met 
sa confiance en Jésus. Seul le sacrifice de Jésus a 
le pouvoir de faire de nous des enfants de Dieu. 
Aucun être humain ne peut mériter ce titre par 
ses qualités ou ses efforts. C’est un don de Dieu 
pour celui qui reçoit Jésus dans sa vie. 

Que les jeunes chrétiens se réjouissent de 
leur titre d’enfants de Dieu et qu’ils prennent 
conscience que Christ vit en eux.

Adoration 
Lecture

Psaume 34:1-7.
Chant

Tournez les yeux vers le Seigneur (page 38).
Réflexion

Ecoutez parler deux jeunes de votre âge:
— Je ne comprends pas ce qui se passe. J’essaie 

de faire de mon mieux: je  travaille sérieusement 
à l’école, j’obéis à mes parents, j’apprends les ver-
sets bibliques, j’essaie de me conduire en chré-
tien. Je désire réellement satisfaire Dieu. Mais 
même quand j’agis bien, je me sens mauvais à 
l’intérieur. Qu’est-ce qui ne va pas?
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Leçon 14

 Nicodème vient trouver Jésus
Jean 3:1-21

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment entre-t-on dans une famille? 
Comment entre-t-on dans la famille de Dieu? 
Qui sont ses enfants?

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus explique à Nicodème comment rece-

voir la vie éternelle.

Découvrons la réponse de Dieu
Personne ne mérite d’être appelé enfant de 

Dieu. C’est un don fait à ceux qui mettent 
leur confiance en Jésus-Christ.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Remercions Dieu pour le don de sa vie. 
Appel au salut.

Verset: Galates 3:26
«Vous êtes tous fils de Dieu par la foi en 

Jésus-Christ.»

 La leçon
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— Je vois ce que tu veux dire. Je sais ce que c’est 
d’être méchant et égoïste. Parfois, c’est un vrai 
combat en moi. Je ne peux pas faire autrement, 
et souvent, je n’essaie même pas. Quelle est la 
solution?

Voilà un dialogue bien intéressant. Peut-être 
vous reconnaissez-vous dans un de ces deux 
jeunes. Que faire pour que les choses changent 
pour de bon? 

Lecture  — 2 Corinthiens 5:17. 
Chant — Tu peux naître de nouveau (page 54).

Étude biblique

Posons la question
«J’en ai assez de ma famille! Je voudrais un 

père qui gagne assez d’argent pour que nous 
habitions une maison confortable. Je voudrais 
une mère qui ne me demande pas tout le temps 
de l’aider. Je voudrais une sœur moins parfaite, 
qu’on ne me cite pas tout le temps en exemple. 
Je voudrais des petits frères plus calmes, qui 
m’obéissent quand je dois les garder. Je n’ai pas 
la famille que je veux! Pourquoi ne peut-on pas 
choisir sa famille?»

Est-ce que cela t’est déjà arrivé de parler ainsi? 
On ne peut bien sûr pas changer de famille. 

Au fait, comment es-tu entré dans la tienne? 
Tout naturellement par ta naissance. Ton père 
et ta mère t’ont donné la vie, alors tu es leur 
enfant. Tu portes leur nom, tu vis dans leur 
maison, ils te nourrissent et te soignent depuis 
ta naissance. Ils seront toujours tes parents, et tu 
seras toujours leur fils ou leur fille. Dieu a-t-il une 
famille? Comment entre-t-on dans sa famille? 
Qui sont ses enfants? Jésus l’a expliqué un jour 
à un homme qui était venu le voir.  

Ecoutons la Parole de Dieu
Nicodème vient trouver Jésus

Il se passe des choses étranges à Jérusalem. Un 
faiseur de miracles guérit les malades, rend la vue 
aux aveugles, fait marcher les paralytiques. De 
plus, il n’a pas peur de chasser avec un fouet les 
vendeurs malhonnêtes du Temple, de renverser 
les tables des changeurs de monnaie, et de leur 
dire avec autorité: «Ne faites pas de la maison de 
mon Père un repaire de voleurs!»

Toute la ville ne parle que de Jésus, et un 
homme en particulier écoute attentivement 
tout ce qu’on dit. C’est Nicodème, un homme 
important de Jérusalem.

Comme tous les Juifs, il attend la venue du 
Messie que Dieu a promis, celui qui va les déli-
vrer des Romains païens. Ce faiseur de miracles 
peut-il être le Messie? Il est sûrement envoyé par 

Dieu. Nicodème veut en avoir le cœur net. 
Mais il faut prendre quelques précautions. Les 

responsables juifs sont irrités de ce que Jésus a 
fait dans le Temple. Et Nicodème, qui est un pha-
risien, fait partie des dirigeants. Il vaut mieux 
que ses amis ne sachent pas qu’il veut parler au 
charpentier venu de Nazareth que l’on appelle 
Jésus.

Alors, c’est la nuit qu’il sort de sa maison et 
parcourt les rues de la ville pour aller trouver 
Jésus. Ecoutons leur conversation.

Nicodème: Nous savons que tu es un docteur 
(un enseignant) venu de Dieu. Personne ne 
pourrait faire les choses magnifiques que tu fais 
si Dieu n’est avec lui. 

Jésus: Je te le dis en vérité: personne ne peut 
voir le royaume de Dieu s’il ne naît de nou-
veau.

Nicodème: Comment un homme peut-il naître 
quand il est vieux? Il ne peut pas redevenir un 
bébé et naître une deuxième fois!

Jésus: Ne sois pas surpris si je te dis que vous 
devez être nés d’en haut. Le vent souffle où il 
veut, et tu en entends le bruit. Mais tu ne sais 
ni d’où il vient, ni où il va. C’est exactement 
la même chose pour quelqu’un qui est né de 
l’Esprit.

Nicodème: Comment cela peut-il se faire?
Jésus: Est-ce que tu te souviens comment Dieu 

a sauvé les Israélites qui avaient été mordus par 
des serpents dans le désert? Il a dit à Moïse de 
faire un serpent d’airain et de le suspendre à 
une perche. Ceux qui voulaient faire confiance 
à Dieu pour être guéris devaient regarder le ser-
pent, et ils étaient guéris. Comme ce serpent de 
métal qui a été élevé, ainsi le Fils de Dieu sera 
élevé sur une croix. Celui qui croit en lui aura 
la vie éternelle.

Quel étrange conversation! Comme ces cho-
ses sont difficiles à comprendre, même pour un 
homme instruit comme Nicodème!

Découvrons la réponse de Dieu
Peut-être te poses-tu bien des questions à 

propos des paroles de Jésus. Imaginons que 
Nicodème continue à poser les questions que toi 
tu te poses. Continuons cette conversation avec 
lui, et cherchons dans la Bible des réponses.
1. Dieu n’est-il pas mon Père? Ne sommes-nous 
pas tous enfants de Dieu?

Genèse 2:7. Il est vrai que Dieu qui a créé 
l’homme, est le Père de tous. Au commence-
ment, il a créé Adam et Eve, mais ils se sont 
détournés de lui. Ils ont été perdus à cause de 
leur péché. Leur relation avec Dieu a été brisée. 
2. Mais je ne suis pas comme Adam et Eve!

J’obéis aux commandements de Dieu et à 



toutes les lois des pharisiens. J’essaie de faire du 
bien. Est-ce que ce n’est pas suffisant pour me 
joindre à la famille de Dieu?

Romains 3:19-20. Non, Nicodème. Quels que 
soient tes efforts pour être bon, tu n’atteindras 
pas la sainteté parfaite de Dieu. La loi à laquelle 
tu t’efforces d’obéir te montre à quel point tu 
es faible. Tu es incapable de faire tout ce que 
Dieu attend de toi. Tu es pécheur. Tu ne pourras 
jamais être assez bon pour mériter d’entrer dans 
la famille de Dieu. 
3. Attendez une minute. Je suis membre de la 
famille d’Abraham. Dieu l’a choisi pour être le 
père du peuple juif. Nous sommes le peuple de 
Dieu. Ce n’est pas suffisant pour entrer dans sa 
famille?

Romains 5:12. Non, Nicodème. Appartenir 
à la meilleure famille de la terre ne te fera pas 
entrer dans la famille de Dieu. Tes parents, et 
Abraham lui-même, ont eu Adam et Eve comme 
ancêtres. Ils ont hérité de la nature pécheresse. 
Tu es pécheur.
4. Mais si Dieu m’aime, ne m’accueillera-t-il pas 
dans sa famille, même si je ne suis pas parfait?

Romains 6:23a. Dieu t’aime, mais il ne peut 
pas fermer les yeux sur ton péché. Ton péché te 
conduit à être séparé de lui pour toujours. Pour 
échapper à ce châtiment, tu dois naître de nou-
veau dans sa famille.
5. Mais comment naître de nouveau? Je ne peux 
pas redevenir un bébé!

Jean 3:8. Quand Jésus parle du vent, toi qui es 
juif, Nicodème, tu comprends ce qu’il veut dire. 
Tu sais que le vent parle de l’Esprit de Dieu. Dieu 
est esprit. Il n’a pas un corps humain comme 
nous. Naître de nouveau, ou naître de Dieu, cela 
ne concerne pas notre corps, mais notre esprit. 
C’est quelque chose qu’on ne voit pas, comme le 
vent, quelque chose qui se passe en nous.

Si Jésus rappelle que le vent souffle comme il 
veut, il te fait comprendre que naître de Dieu, 
c’est l’œuvre de Dieu seul. C’est lui qui le décide, 
c’est lui qui le fait. C’est un miracle.
6. Comment puis-je recevoir la vie de Dieu?

Jean 1:12. Lorsque tu es né, tu as reçu la vie de 
tes parents. Parce que tu as reçu leur vie, tu es de 
leur famille, tu leur appartiens. 

Dieu donne sa vie à ceux qui croient que Jésus a 
pris sur lui le châtiment qu’ils méritent à cause de 
leurs péchés. Jésus est le seul chemin pour entrer 
dans la famille de Dieu, pour devenir son enfant.

Lorsque tu reçois Jésus, tu reçois la vie de 
Dieu, tu deviens membre de sa famille et tu lui 
appartiens. 
7. Qu’est-ce que la vie éternelle?

1 Jean 5:11-12. Ta question est intéressante, 
Nicodème. Beaucoup de gens croient que la vie 

éternelle, c’est simplement une vie sans fin. Il 
ne s’agit pas de cela. Dieu est l’Eternel. La vie 
éternelle, c’est la vie de Dieu. En venant à Jésus, 
tu reçois en toi la vie de Dieu. Jésus vit en toi. Tu 
le connais, tu es en relation avec lui dès main-
tenant sur la terre. Et un jour, bien sûr, tu seras 
auprès de lui pour l’éternité. 
8. Comment être sûr que je suis entré dans la 
famille de Dieu?

Romains 8:15-16. Le Saint-Esprit qui vit en toi 
te donne cette certitude. Si Dieu est en toi par 
son Esprit, tu es à lui. 
9. Comment les autres voient-ils que je suis enfant 
de Dieu?

1 Jean 3:14 et 4:7. Les enfants ressemblent 
à leur père. Dieu est amour et ses enfants lui 
ressemblent. Quand tu es enfant de Dieu, tu 
aimes ses autres enfants, c’est-à-dire les autres 
chrétiens. Voilà un signe qui permet de voir que 
tu fais partie de la famille de Dieu.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour: «Vous 
êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ» 
(Galates 3:26). Personne ne peut devenir enfant 
de Dieu par ses propres efforts. Personne ne 
méritera jamais d’appeler Dieu «mon Père». 

Entrer dans la famille de Dieu, ce n’est pas 
quelque chose qui se mérite, c’est un cadeau. 
Et ce cadeau est pour ceux qui le reçoivent. Ce 
cadeau se reçoit en croyant que Jésus est mort 
pour nous sur la croix.

Jésus a parlé à Nicodème d’une perche sur 
laquelle était placé un serpent de métal (dessinez 
cela sur le tableau). Quand on avait été mordu 
par un serpent, il suffisait de regarder à cette 
perche pour être guéri. Puis Jésus a parlé de lui-
même, élevé sur une croix (dessinez une croix à 
côté de la perche). Celui qui veut être guéri de 
«la morsure du péché» doit regarder à Jésus avec 
foi pour être pardonné, libéré. 

Es-tu déjà venu à Jésus pour être sauvé? Alors, 
tu es né dans la famille de Dieu. Dieu est ton 
Père, tu es son enfant. Tu as la vie éternelle, la vie 
de Dieu en toi. Veux-tu remercier Dieu d’avoir 
fait de toi son enfant, d’avoir mis sa vie en toi, 
de te permettre de l’appeler «Père», d’avoir la 
certitude que tu le verras au ciel? 

Si tu n’es pas encore venu à Jésus, veux-tu le 
faire aujourd’hui? Veux-tu arrêter de faire des 
efforts inutiles pour satisfaire Dieu? Reçois tout 
simplement la vie éternelle en mettant en Jésus 
ta confiance. Prions.
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But de la leçon
Cette leçon complète l’enseignement de la 

leçon précédente: recevoir la vie éternelle par la 
nouvelle naissance, c’est recevoir la vie de Dieu. 
Une vie nouvelle commence alors. 

Cette vie intérieure porte des fruits visibles de 
l’extérieur. C’est ce que la Bible appelle: les fruits 
de l’Esprit. Il ne s’agit pas d’une certaine morale 
chrétienne, mais de l’expression de l’amour et 
de la sainteté de Dieu dans nos vies. C’est là un 
magnifique programme que le Seigneur a pour 
chacun de ses enfants.

Que les jeunes chrétiens s’émerveillent de 
ce que Dieu veut faire de leur vie et qu’ils 
désirent faire des progrès dans leur marche 
chrétienne.
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Leçon 15

La Samaritaine trouve
 une nouvelle vie

Jean 4:1-42

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment la vie nouvelle est-elle visible 
de l’extérieur?

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus rencontre la femme samaritaine et lui 

offre la vie éternelle. 

Découvrons la réponse de Dieu
La vie éternelle est un don. Une vie nou-

velle commence, pour laquelle Dieu a des 
projets: manifester son amour et sa sainteté.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Admirons les fruits que notre vie doit porter. 
Réjouissons-nous pour ce que le Seigneur veut 
faire de nos vies et désirons progresser.  

Verset: 2 Corinthiens 5:17
«Si quelqu’un est en Christ, il est une nou-

velle créature. Les choses anciennes sont 
passées; voici, toutes choses sont devenues 
nouvelles.»



Adoration 
Lecture

1 Jean 3:1-3.
Chant

Voyez de quel amour (page 61).
Réflexion

Vous est-il arrivé de regarder un arbre et de 
ne pas être capable de dire son nom?  Est-ce un 
oranger ou un citronnier? Il y a des arbres qui ont 
la même écorce, dont les feuilles se ressemblent, 
et qui pourtant sont différents.

 Mais dès que les fruits ont poussé, alors, 
nous sommes tout à fait capables de nommer 
un citronnier, un manguier, un goyavier, un 
papayer, un oranger. C’est par leurs fruits que 
nous reconnaissons les arbres. 

Notre vie chrétienne est comme un arbre sur 
lequel poussent des fruits. Les gens nous regar-
dent, et en voyant les fruits de notre vie, peuvent 
voir si nous sommes ou non enfants de Dieu.

Voient-ils la convoitise ou la générosité? 
Voient-ils l’orgueil ou la douceur?
Voient-ils les disputes ou la paix?
Voient-ils la crainte ou la confiance?
Voient-ils la joie ou l’insatisfaction?
Voient-ils la colère ou la patience?
Que doit-on voir dans la vie d’un enfant de 

Dieu? 
Lecture

Galates 5:22.
Chant

Que ma vie te glorifie (page 38).

Étude biblique

Posons la question
Si je vous disais que je sais piloter un avion, 

allez-vous me croire? Pourquoi aurez-vous des 
doutes? Qu’est-ce qui vous permettrait de me 
croire? Il faudrait que je vous montre que je sais 
piloter, en montant dans un avion et en le fai-
sant voler sous vos yeux.

Comment savez-vous que tel homme est 
médecin? C’est parce que vous l’avez vu soigner 
efficacement des malades. 

Ce que disent les gens d’eux-mêmes n’est pas 
suffisant: ils doivent montrer par leurs actes 
qu’ils sont réellement ce qu’ils disent être. 

Dire que tu es chrétien, porter une petite croix, 
aller à l’église une Bible à la main, cela ne prouve 
pas que tu es enfant de Dieu. 

Qu’est-ce qui va montrer autour de toi que tu 
es un chrétien? Comment la vie éternelle «inté-
rieure» peut-elle se manifester à «l’extérieur»? 

Écoutons la Parole de Dieu
La Samaritaine trouve une nouvelle vie

Au temps de Jésus, il y avait un puits, situé au 
croisement de trois routes, près d’une ville appe-
lée Sychar. On l’appelait le puits de Jacob. 

Un jour, une femme s’en approche. Elle est 
de Samarie, un peuple rejeté par les Juifs à cause 
de leur origine et de leur religion mélangée. Les 
Juifs ne voulaient pas fréquenter des gens dont 
les ancêtres avaient épousé des païens et qui ado-
raient ailleurs qu’au Temple de Jérusalem.

Lorsque la femme arrive au puits, elle aper-
çoit un voyageur juif qui est assis là. Les Juifs et 
les Samaritains ne se parlent pas. Pendant que 
la femme descend sa cruche dans le puits, elle 
entend l’homme lui demander calmement:

— Donne-moi à boire.
Le Juif lui a parlé!
Curieuse, elle lui demande:
— Comment peux-tu me demander à boire? 

Tu es juif et je suis samaritaine.
L’homme lui répond:
— Si tu savais qui je suis et ce que Dieu veut te 

donner, tu m’aurais demandé de l’eau vive.
La femme est étonnée et dit au voyageur qu’il 

n’a pas de cruche pour prendre de l’eau et lui 
en donner. De plus, le puits est profond. D’où 
aurait-il donc cette eau vive? C’est Jacob qui 
avait creusé ce puits. Est-il plus grand que son 
ancêtre Jacob? 

Mais la réponse de cet homme est encore plus 
étonnante. Il dit qu’il est capable de lui donner 
de l’eau de telle sorte qu’elle n’aurait plus jamais 
soif. De plus, cette eau lui donnerait la vie éter-
nelle!

La vie éternelle! Voilà bien ce que tout le 
monde désire. La femme répond:

— Seigneur, donne-moi de cette eau afin que 
je n’aie plus soif et que je n’aie plus à faire ce long 
chemin pour venir ici chaque jour.

Mais au lieu de lui donner cette eau mira-
culeuse, l’homme lui demande simplement 
d’aller chercher son mari. Voilà une demande 
surprenante. La femme répond qu’elle n’a pas 
de mari.

— Tu as raison de dire cela, réplique l’homme. 
Tu as eu cinq maris, et l’homme avec lequel tu 
vis maintenant n’est pas ton mari.

Comment un étranger pouvait-il savoir cela? 
La femme pense aussitôt que c’est un prophète. 
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 La leçon



Et s’il est prophète, il doit savoir quelque chose 
du Messie.

— Je sais que le Messie, appelé le Christ, doit 
venir, dit-elle. Et quand il sera venu, il nous 
enseignera toutes choses. 

Jésus lui dit:
— Je suis le Messie, moi qui te parle.
Il n’est plus possible pour la femme de ques-

tionner Jésus car ses disciples reviennent avec 
des provisions qu’ils sont allés acheter en ville.

Le femme est si émue qu’elle laisse là sa cruche 
et retourne dans la ville. Elle dit à tout le monde 
ce qui lui est arrivé:

— Venez voir un homme qui m’a dit tout ce 
que j’ai fait. C’est peut-être le Messie?

Les gens accourent au puits. Certains d’entre 
eux croient déjà qu’il est le Messie à cause de 
ce que la femme leur a dit. Ils veulent que Jésus 
leur parle, mais quelques heures ne suffisent pas. 
Alors, ils le prient de rester avec eux à Sychar. 
Jésus reste donc deux jours dans la ville, les ensei-
gnant au sujet de Dieu et au sujet de lui-même.

Quand il est reparti, les gens de Sychar peu-
vent dire à la femme:

— Nous croyons en lui, pas à cause de ce 
que tu nous as dit, mais parce que nous l’avons 
nous-mêmes entendu, et nous savons qu’il est 
réellement le Sauveur du monde. 

Découvrons la réponse de Dieu
1. Qu’est-ce que Jésus offrait à la Samaritaine?

Jean 4:14. Jésus lui parle de recevoir la vie 
éternelle.

Comment cette femme pouvait-elle obtenir 
la vie éternelle?

Jean 4:10-15. Notez combien de fois se trouve 
le mot «donner» (ou donné, donnerai) dans ce 
passage. Il est clair que la vie éternelle est un 
don, un cadeau. Jésus est celui qui donne la vie 
de Dieu. 
2. Comment savons-nous que la Samaritaine a 
vraiment cru que Jésus était le Messie? 

Jean 4:25, 26, 29 et 39. Dès que Jésus lui a 
déclaré qui il était, elle a parlé de lui avec tant 
de conviction que plusieurs dans sa ville ont cru 
que Jésus était le Christ. Elle était enthousiaste 
au point de montrer sa foi: elle parlait de Jésus 
à tous ses voisins. Auparavant, elle avait peu de 
relations avec  son voisinage. Cette femme vivait 
avec un homme sans être mariée, et elle avait 
à cause de cela une mauvaise réputation. Mais 
tout a changé. 
3. Aurai-je un autre comportement lorsque j’aurai 
la vie de Dieu en moi? 

2 Corinthiens 5:17. Quand nous naissons de 
nouveau, nous commençons une vie nouvelle. 

Christ vit en nous. Ce que nous faisions, ce que 
nous pensions auparavant, tout est changé. 
Maintenant, nous pensons, nous agissons d’une 
façon nouvelle.

Ephésiens 2:10. Dieu a des projets pour tous 
ceux qui naissent de nouveau. Il a préparé de 
bonnes choses pour que nous les fassions. Notre 
nouvelle vie, c’est faire ces œuvres que Dieu a 
préparées pour chacun de ses enfants.  
4. En quoi consistent ces bonnes choses que Dieu 
nous demande de faire?

1 Jean 4:7. Notre vie n’est plus égoïste. Nous 
cessons de nous préoccuper de nous-mêmes 
pour rechercher le bien de ceux qui nous entou-
rent. L’amour est la principale marque de la vie 
d’un enfant de Dieu.

1 Jean 5:18. Dieu est saint, et celui qui a reçu 
sa vie marche aussi dans la sainteté. Il ne prend 
plus plaisir au mal et apprend à vivre en enfant 
d’un Père juste.
5. Peut-on avoir plus de précision sur ce qu’est la 
vie d’un enfant de Dieu?

Galates 5:22. Pour comprendre ce passage, 
il faut se rappeler que naître de nouveau, c’est 
naître de l’Esprit de Dieu. L’Esprit Saint qui est 
en nous est ici comparé à un arbre qui porte tou-
tes sortes de fruits. (Dessinez un grand arbre au  
tableau avec neuf gros fruits.)

Qui veut écrire le nom d’un de ces fruits? (Neuf 
jeunes viennent écrire sur un fruit le nom d’un 
des fruits de l’Esprit.)

Réfléchissons à ces fruits:
• l’amour: nous en avons déjà parlé.
• la joie: contrairement à ce que les gens pen-

sent, la vie chrétienne est loin d’être triste. Nous 
avons beaucoup de raisons de nous réjouir! (Nos 
péchés sont pardonnés, Jésus vit en nous, nous 
avons l’assurance de le voir au ciel, Dieu prend 
soin de nous …)

• la paix: nous recherchons la bonne entente 
avec tous. 

• la patience: nous sommes capables de suppor-
ter les difficultés sans nous décourager sachant 
que le Seigneur travaille toujours à notre bien.

• la bonté: elle nous conduit à pardonner, à 
être généreux.

• la bienveillance: nous ne cherchons jamais à 
faire du mal à qui que ce soit.

• la foi: nous faisons confiance à Dieu et 
croyons à toutes ses promesses.

• la douceur: nous ne cherchons pas à dominer 
les autres, à les écraser. 

• la maîtrise de soi: nous savons dire non à ce 
qui est mauvais.  
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Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble notre verset à mémoriser: 
«Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle 
créature. Les choses anciennes sont passées; 
voici, toutes choses sont devenues nouvelles»
(2 Corinthiens 5:17).

Quelles sont les nouvelles choses qui remplis-
sent maintenant ta vie de jeune chrétien né de 
nouveau?

Examine un moment cet arbre. Regarde atten-
tivement chacun de ses fruits, un à un. Pose-toi 
ces questions à propos de chaque fruit:

Ce fruit a-t-il commencé à pousser dans ma 
vie, ou bien est-il encore absent?

S’il a commencé à pousser, quelle est sa taille? 
Est-il bien développé ou bien est-il encore tout 
petit?

Dieu a des projets pour toi: c’est que tous ces 
fruits arrivent à se développer dans ta vie. Que 
tous les gens autour de toi puissent les voir et 
reconnaître en toi un enfant de Dieu. 

Ne te décourage pas si tu constates que tu 
portes encore très peu de fruits. La Bible ne te 
juge pas: elle est un miroir. En te montrant le 
résultat merveilleux que le Seigneur cherche à 
obtenir dans ta vie, elle te permet de voir où tu 
en es. Elle te montre les progrès que tu as encore 
à faire dans ta vie nouvelle.

Regarde encore cet arbre et dis-toi: «Voilà ce 
que le Seigneur veut faire de ma vie.»

Nous allons prier. Remercie le Seigneur pour 
le merveilleux projet qu’il a pour toi. Dis-lui que 
tu veux apprendre à porter tous ces fruits afin de 
lui faire honneur. 

Chantons encore une fois comme une prière: 
Que ma vie te glorifie (page 38).
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Voyez de quel amour

Voyez de quel amour le Père nous a tous 
aimés, 

Voyez de quel amour le Père nous a tous 
aimés, 

Il nous a appelés ses enfants, 
Il nous a appelés ses enfants.

(1 Jn 3:1 Dans la présence du Seigneur n° 136)

Merci pour ta Parole

1) Merci pour ta Parole,
Lumière donnée aux hommes,
Qui nous fait connaître le cœur de Dieu,
J’aime ta Parole, Seigneur.

Refrain:
Elle est la vérité sur mon sentier,
Par elle je veux me laisser guider
Et faire ta volonté sans murmurer
En espérant dans ta bonté.

2) Je crois en tes promesses
Mon cœur est comme un rocher
Fondé sur tout ce que dit mon Dieu,
J’aime ta Parole, Seigneur.

Ref.

                            



But de la leçon
Que se passe-t-il si les hommes négligent 

Dieu? Puisqu’il nous aime, comment peut-il 
nous punir? 

Aujourd’hui, nous montrerons aux jeunes 
que Dieu se soucie d’eux, même quand eux se 
soucient peu de lui. Nos élèves convertis ont 
conscience de leurs fautes, de leur négligence 
dans certains domaines. Dieu est attentif à cela 
et agit en conséquence. 

Le Seigneur n’a pas laissé le roi Roboam persé-
vérer dans son insouciance. Aujourd’hui encore, 
il nous demande de nous repentir et d’accepter 
le pardon qu’il nous donne en Jésus-Christ. 

Que les jeunes réalisent que le Seigneur se 
soucie d’eux, et que ses  avertissements sont 
des marques de son amour, de son intérêt 
envers eux. Qu’ils examinent leurs cœurs et 
décident de revenir à lui. 

Matériel à préparer
• Apportez un petit poste de radio.  

                                                                                         62                                                          Niveau 3, Carnet C 

Leçon 16

Le roi Roboam néglige Dieu
2 Chroniques 10-12

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment agit-on quand on se soucie 
de quelqu’un? Dieu se soucie-t-il de nous, 
même quand nous nous soucions peu de 
lui? Comment le montre-t-il? 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons Roboam régner sans cher-

cher la pensée de Dieu, et Dieu continuer à 
prendre soin de lui. 

Découvrons la réponse de Dieu
Comment Dieu s’est-il soucié de Roboam 

alors que celui-ci ne s’est pas soucié de lui?
Comment pouvons-nous montrer de l’in-

souciance envers Dieu?
Comment pouvons-nous passer de l’in-

souciance à l’attention envers Dieu?  

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Remercions Dieu pour son intérêt à notre 
égard. Engageons-nous à nous soucier davan-
tage de lui. 

Verset: Apocalypse 3:19
«Moi, je reprends et je châtie tous ceux que 

j’aime. Aie donc du zèle, et repens-toi.»



Adoration

Apportez un petit poste de radio.

Lecture
Jérémie 29:11-13.

Chant
Cherchez d’abord le Royaume de Dieu (page 

34).
Prière

Merci au Seigneur qui se soucie de nous et veut 
que nous soyons en relation avec lui, qu’il y ait 
une communication entre lui et nous. 

Réflexion
Tous les jeunes aiment écouter de la musique, 

des chansons, des paroles (montrez la petite 
radio). En marchant, en travaillant, partout ils 
désirent entendre des sons, des messages.

Mais il y a un message qu’il est très important 
d’écouter (montrez votre Bible). La Parole de 
Dieu est en quelque sorte une station d’émis-
sion. Dieu envoie des messages, mais peu de 
gens sont à l’écoute! Ils donnent toutes sortes 
d’excuses: 

«J’écouterai un autre jour.»
«Je préfère les messages du monde.»
«Je ne comprends rien aux messages de 

Dieu.»
Si nous ne recevons pas les messages de Dieu, 

c’est notre faute, et pas celle de Dieu. «Je lis la 
Bible, mais Dieu ne me parle jamais!», disent 
certaines personnes. Où est le problème?

Parfois, nous ne recevons pas le message de 
Dieu parce qu’il y a trop de bruits autour de 
nous. Nous sommes distraits par bien des cho-
ses. Il nous faut nous isoler un moment pour 
lire la Bible et donner au Seigneur toute notre 
attention. 

D’autres fois, nous ne recevons pas le message 
de Dieu parce qu’il y a trop de bruits en nous. 
Nous rêvons, nous pensons à nos problèmes, à 
nos amis, à nos projets, tout en lisant la Bible. 
Nous laissons notre esprit vagabonder. 

Il arrive aussi que nous soyons attentifs à ce 
que dit Dieu dans sa Parole, mais nous n’arrivons 
pas à le comprendre. Il faut alors que le Saint-
Esprit rende le message clair et l’apporte dans 
nos cœurs afin que nous le comprenions. 

Dieu parle. Dieu donne ses messages. Sommes-
nous prêts à les écouter? 

Lecture par deux élèves
Job 33:14.
Psaume 119:18.

Chant
Merci pour ta Parole (page 61).

Étude biblique

Posons la question
Tu es un garçon de 12 ans et tes parents partent 

en voyage pour deux semaines. Ils demandent à 
ta grande sœur de prendre soin de toi pendant 
leur absence. 

C’est le premier matin après leur départ. Ta 
sœur écoute la radio. 

Toi: Je n’ai pas envie d’aller à l’école 
aujourd’hui. Je n’ai pas fait mon devoir de maths 
et je serai certainement puni.

Ta sœur: Fais comme tu veux. 
Toi: Super! Je vais bien m’amuser aujourd’hui. 

Est-ce que je peux mettre mon beau blouson du 
dimanche?

Ta sœur: Pourquoi me demandes-tu cela? Mets 
ce que tu veux.

Toi: Où est la bouillie du petit-déjeuner? 
Ta sœur: Je n’ai rien préparé. Prends cent francs 

et va acheter des beignets. 
Toi: Tu ne t’occupes pas beaucoup de moi! 

Est-ce que je peux aller chez Félix? Papa ne me 
permets jamais de le fréquenter. 

Ta sœur: Je t’ai dit que tu pouvais faire ce que 
tu voulais. Laisse-moi écouter la radio et cesse 
de m’ennuyer. 

Ta sœur s’occupe-t-elle vraiment de toi? Se 
soucie-t-elle de toi? Ce que tu fais l’intéresse-t-
elle? Recherche-t-elle ton bien?

Supposons que le Seigneur te dise: «Ce que tu 
fais ne m’intéresse pas. Fais ce que tu veux.»

Cela te ferait-il plaisir? Aurais-tu l’impression 
d’être aimé? Désires-tu que Dieu s’occupe de toi 
où préfères-tu qu’il se désintéresse de toi? 

Que dit la Bible au sujet de l’intérêt que Dieu 
nous porte? S’intéresse-t-il à tout ce que nous 
faisons, même quand nous ne nous soucions 
pas de lui? Comment montre-t-il qu’il se soucie 
de nous? 
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 La leçon



Écoutons la Parole de Dieu
Un regard en arrière

Dans le carnet précédent, nous avons étudié 
la vie des premiers rois d’Israël. Pour Saül, cela a 
été un désastre car il n’obéissait pas au Seigneur. 
David, lui, aimait le Seigneur. Dieu l’a aidé à 
faire d’Israël une grande nation. Quand son fils 
Salomon est devenu roi, il a bien commencé en 
demandant à Dieu la sagesse. Puis il a péché en 
autorisant l’adoration des idoles. Voyons main-
tenant ce qui est arrivé après la mort de Salomon, 
quand son fils Roboam est devenu roi.
Le roi Roboam néglige Dieu

Le roi Roboam est troublé. Il n’y a que quel-
ques jours qu’il a été couronné roi du plus riche 
royaume de la terre. Et maintenant, il risque de 
tout perdre.

Le jour-même de son couronnement, à 
Sichem, un officier nommé Jéroboam s’est pré-
senté avec une pétition: «Salomon, ton père, 
nous a lourdement taxés et nous a obligés à 
travailler pour lui. Sois moins dur envers nous 
et nous te laisserons être notre roi.»

Roboam appelle les anciens qui conseillaient 
son père. Ils lui disent: 

— Sois bon, fais ce que le peuple te demande, 
et ils te serviront.

Mais Roboam n’est pas satisfait. Il appelle des 
jeunes gens de son âge qui lui conseillent:

— Sois dur, montre-leur qui est le maître!
C’est eux que Roboam écoute. Alors, il 

annonce au peuple:
— Vous pensez que la vie était dure sous le 

règne de Salomon! Attendez, et vous verrez que 
je peux être encore plus dur!

Il leur fait savoir qui est le maître, et le peu-
ple se divise en deux groupes. Les dix tribus du 
Nord couronnent Jéroboam comme leur roi. 
Une seule tribu du Sud, Juda, et ce qui reste de 
la tribu de Benjamin restent loyales à Roboam. 
Celui-ci s’enfuit à Jérusalem, sur le territoire de 
Juda, pour avoir la vie sauve. Il convoque l’armée 
et se prépare pour la guerre.

Mais les décisions n’appartiennent pas à 
Roboam: elles appartiennent à Dieu. Un pro-
phète fait connaître au roi la pensée de Dieu: 
«Ne combats pas tes compatriotes, car ce qui 
arrive vient de moi.»

La vérité apparaît: le grand royaume de 
Salomon n’existe plus. Il n’y a plus rien à faire 
pour Roboam, sinon se contenter du royaume 
de Juda.

On peut penser que maintenant, Dieu ne se 
soucie plus de Roboam. En réalité, il a soin de 
lui.

Épisode 1 (2 Chroniques 11:5-17)
Dieu permet à Roboam de construire des vil-

les fortifiées. Comme il ne peut pas combattre, 
Roboam assure sa défense. Des murs entourent 
les villes. Des portes solides en protègent l’en-
trée. On entasse des provisions, des boucliers et 
des lances. Le peuple est heureux de fortifier son 
petit territoire.

Ceux qui aiment Dieu quittent le royaume 
du Nord (celui de Jéroboam) et entrent dans le 
royaume du Sud, celui de Roboam. 

Il y a une raison à cela: le roi du Nord, Jéroboam 
veut empêcher son peuple d’aller adorer au 
Temple de Jérusalem. Alors, il fabrique deux 
veaux d’or et en place un à Dan (tout au nord) 
et l’autre à Bethel. Ainsi, le peuple n’ira plus sur 
le territoire de Juda. C’est une idée intelligente, 
mais dramatique. Voilà pourquoi ceux du peu-
ple qui aiment vraiment Dieu quittent Jéroboam 
et se rendent en Juda. Dieu bénit le royaume 
de Juda. Roboam devient populaire et puissant. 
Mais voyons ce qui arrive ensuite.
Épisode 2 (2 Chroniques 12:1-5)

Assuré que le peuple l’aime, Roboam oublie le 
Seigneur. Il se détourne de la loi de Dieu et va de 
moins en moins souvent au Temple. Le peuple 
suit son exemple: si le roi ne se soucie pas d’ado-
rer le Seigneur, pourquoi eux le feraient-ils? Et 
quel mal y a-t-il à adorer Dieu de temps en temps 
sur les collines?

Roboam et son peuple s’éloignent du 
Seigneur. Et soudain, c’est le drame: aux portes 
d’une ville fortifiée apparaît le roi d’Egypte et sa 
grande armée. 

Bientôt, des messages arrivent à Jérusalem: 
— Siph est tombée! Hébron est prise!
Les villes de Juda tombent les unes après les 

autres. Les soldats égyptiens et leurs alliés sont 
maintenant aux portes de Jérusalem. Roboam 
tremble. 

Un prophète annonce:
— Voici ce que dit l’Eternel: vous m’avez aban-

donné, je vous abandonne au roi d’Egypte. 
Ces paroles font réfléchir Roboam. Il avoue:
— Le Seigneur est juste en agissant ainsi. 

J’ai péché, nous avons péché en abandonnant 
le Seigneur. J’ai été négligent et j’ai oublié ses 
commandements.

— Oui, c’est vrai, reconnaissent les chefs. 
Et chacun se prosterne devant le Seigneur.

Épisode 3 (2 Chroniques 12:6-14)
Dieu entend son peuple et accepte leur 

repentir. Il dit au prophète: «Parce qu’ils se sont 
humiliés, je ne les détruirai pas. Mais ils seront 
serviteurs du roi d’Egypte.»

Dieu pardonne leur péché et ne permet pas 
qu’ils soient entièrement détruits. Mais le péché 
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apporte toujours des ennuis et le peuple les voit 
arriver.

Jérusalem tombe. Le roi d’Egypte pille la ville et 
prend tous ses trésors. Même les 200 boucliers d’or 
faits par Salomon sont sortis du Temple. Roboam 
les remplace par 200 boucliers de bronze.

Les sujets de Roboam doivent maintenant 
payer de lourdes taxes à leur vainqueur, le roi 
d’Egypte. Cela leur rappelle le choix entre servir 
Dieu comme Roi, et servir un roi étranger. 

Malgré les avertissements et l’œuvre de Dieu, 
les choses ne sont pas comme elles auraient dû 
être pendant les 17 années du règne de Roboam. 
Quand on a écrit sa biographie, on a dit de lui: «Il 
a été un mauvais roi, car il ne s’est jamais décidé 
à vraiment obéir au Seigneur.»

Découvrons la réponse de Dieu
1. Comment Dieu a-t-il pris soin de Roboam? 

2 Chroniques 10:17. Il lui donne Juda, le 
royaume du Sud. 

2 Chroniques 11:5-12. Il lui permet d’avoir des 
villes fortifiées.

2 Chroniques 11:13, 16-17. Des hommes 
fidèles à Dieu venus du Nord se joignent à son 
royaume.

2 Chroniques 12:5. Dieu l’avertit au sujet de 
son insouciance à son égard.

2 Chroniques 12:12. Dieu le secourt quand il 
se repent.
2. Comment Roboam montre-t-il qu’il ne se soucie 
pas de Dieu?

2 Chroniques 10:6 et 8. Il n’a jamais consulté 
Dieu au sujet des taxes. Il s’est tourné seulement 
vers des hommes pour chercher conseil. 

2 Chroniques 12:1. Quand il est devenu puis-
sant, il ne s’est plus intéressé à la Parole de Dieu. 
Il a donné le mauvais exemple à son peuple qui 
a fait comme lui.

2 Chroniques 12:14. Même après que Dieu l’a 
secouru, Roboam a laissé l’image d’un roi qui ne 
s’est pas soucié de chercher la volonté de Dieu.
3. Comment pouvons-nous montrer de l’insou-
ciance vis-à-vis de Dieu?

Psaume 103:2. En oubliant tout ce que Dieu 
a fait pour nous.

Hébreux 2:1. En n’étant pas attentifs à ce que 

Dieu demande dans la Bible, en oubliant ce qu’il 
nous dit.
4. Comment passer de l’insouciance à l’attention 
envers Dieu?  

Jérémie 29:11-13. Soyons assurés que Dieu 
s’intéresse à nous, même quand nous ne nous 
soucions pas beaucoup de lui. Il désire que nous 
retrouvions une communication avec lui.

Esaïe 55:6-7. Notre part, c’est de chercher 
l’Eternel, de revenir à lui en abandonnant nos 
mauvaises actions, nos mauvaises pensées. La 
part du Seigneur, c’est de nous accueillir en nous 
offrant son pardon.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour: «Moi, je 
reprends et je châtie tous ceux que j’aime. Aie 
donc du zèle, et repens-toi» (Apocalypse 3:19).

Souviens-toi de l’attitude de la grande sœur 
du début de la leçon (Posons la question). En 
laissant tout faire à son petit frère, elle ne lui 
montrait pas qu’elle l’aimait, bien au contraire. 
Tout ce qui pouvait lui arriver la laissait indiffé-
rente. 

Dieu n’est pas ainsi. Parce qu’il t’aime, il ne 
te laisse pas continuer sur un chemin mauvais 
et dangereux pour toi. S’il intervient, c’est pour 
te secourir.

Que signifie: «Aie donc du zèle, et repens-toi»? 
La traduction Parole de Vie dit:  «Montre donc 
plus d’ardeur et change ta vie». 

Montre plus d’ardeur en te souvenant de tout 
ce que le Seigneur a fait pour toi.

Montre plus d’ardeur en n’oubliant pas ce que 
Dieu te dit dans sa Parole.  

Montre plus d’ardeur en agissant selon ce que 
t’enseigne la Bible. 

Le Seigneur promet d’accueillir et de pardon-
ner à celui qui revient à lui de tout son cœur. Il 
s’intéresse à toi, même si tu l’as abandonné pour 
un temps. 

Prière: les jeunes peuvent remercier Dieu pour 
ses soins et lui dire qu’ils désirent se soucier 
davantage de lui maintenant.
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But de la leçon

Dans leur vie, les jeunes, tout comme les 
adultes, rencontrent chaque jour des difficultés 
à surmonter. Comment régler tous ces problè-
mes? Nous avons tous tendance à trouver nous-
mêmes des solutions en allant vers des gens que 
nous croyons capables de nous aider. Souvent 
même, nous demandons à Dieu de bénir notre 
démarche, alors que nous ne l’avons pas con-
sulté auparavant!

Seul Dieu est entièrement digne de confiance. 
Il s’attend à ce que nous cherchions son aide avec 
une confiance totale. Alors, il donne la meilleure 
solution à nos problèmes. Nous avons besoin 
d’apprendre une telle confiance, parce que cela 
honore Dieu et lui permet d’agir merveilleuse-
ment dans nos vies.

Que les jeunes fassent le choix de se con-
fier dans le Seigneur dans leurs difficultés. 
Qu’ils croient réellement en sa capacité de 
les secourir. 

Matériel à préparer
Apportez une lampe-torche, un dictionnaire, 

un peu d’argent.  
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Leçon 17

Le roi Asa place mal sa confiance
2 Chroniques 14-16

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Il est bien difficile de résoudre certains pro-
blèmes. Comment Dieu peut-il nous aider? 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous voyons le roi Asa se confier en Dieu 

et avoir une victoire éclatante, puis se con-
fier dans un homme et connaître une victoire 
passagère.

Découvrons la réponse de Dieu
Ce qui arrive quand nous plaçons en Dieu 

seul notre confiance, et ce qui arrive quand 
nous cherchons nos propres solutions. 

Dieu prend plaisir à aider merveilleuse-
ment celui qui se confie en lui. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Faisons le bon choix de chercher en tout 
temps le secours de Dieu. Faisons-lui entiè-
rement confiance et laissons-le agir en notre 
faveur. 

Verset: Psaume 118:8-9
«Mieux vaut chercher un refuge en l’Eter-

nel que de se confier à l’homme. Mieux vaut 
chercher un refuge en l’Eternel que de se 



Adoration

Préparez une lampe-torche, un dictionnaire, 
un peu d’argent.  
Lecture

Jérémie 29:11-13.
Prière

Louons Dieu parce que nous pouvons lui faire 
vraiment confiance. Il sait exactement de quoi 
nous avons besoin. 
Chant

Quand les montagnes s’éloigneraient (page 30).
Réflexion: où placer sa confiance? 

Il nous arrive à tous de nous trouver dans une 
situation difficile et de nous demander: qu’est-
ce que je dois faire? Qui pourrait m’aider? Il y a 
des moments où nous avons besoin de quelque 
chose ou de quelqu’un en qui mettre notre con-
fiance. 

Regardez cette torche électrique: si vous devez 
rentrer chez vous une fois que la nuit est tombée, 
vous n’oublierez pas de prendre une torche avec 
vous. Comment avancer par une nuit sans lune? 
Cette lampe est la solution à votre problème. 
Mais pouvez-vous vraiment lui faire confiance 
à 100%? Que peut-il arriver? La petite ampoule 
peut griller, les piles peuvent être usées. Alors, la 
lampe est inutile. 

Regardez ce dictionnaire: c’est un livre sûr, qui 
ne peut pas changer. Est-ce vrai? Régulièrement, 
le dictionnaire est révisé. Certains mots sont 
ajoutés, d’autres sont retirés. La langue change 
au cours des années, et le dictionnaire note ces 
changements. 

Regardez maintenant cet argent: ces pièces 
et ces billets peuvent vous sembler une valeur 
sûre. Eh bien non. Vous avez sans doute entendu 
parler de dévaluation. Cet argent a une certaine 
valeur aujourd’hui, il peut en avoir beaucoup 
moins demain…

Pensez maintenant à une personne en qui 
vous avez confiance. Croyez-vous que cette 
personne ne commette jamais d’erreur? Croyez-
vous qu’elle soit capable de résoudre tous vos 
problèmes? Aucun être humain n’a ce pouvoir. 

Les objets, les gens, rien n’est jamais sûr. Ce 
qu’il nous faut, c’est une personne toute puis-
sante qui ne changera pas, qui ne nous abandon-
nera jamais. Il n’y en a qu’une seule!     
Lecture

Proverbes 3:5-6.
Chants

Recommande ton sort à l’Eternel (page 69) et 

Heureux est le peuple (page 69).

Étude biblique

Posons la question
Marthe a besoin de 7000 francs pour sa tenue 

d’école. Son père est cultivateur, et c’est la 
période difficile de «la soudure». Pour l’instant, 
il ne peut pas lui donner cet argent. Peut-être 
le mois prochain… Oui, mais c’est maintenant 
qu’elle doit acheter sa tenue!

Marthe réfléchit. Elle pense à Madame X, per-
sonne aisée et généreuse. Marthe décide d’aller 
la voir. Elle demande à Dieu de bénir sa démar-
che, puis elle va présenter son besoin à Madame 
X… qui refuse. Elle a déjà aidé quatre jeunes filles 
qui avaient le même problème, et cette femme 
généreuse ne peut pas fournir les uniformes à 
tout le collège!

Marthe est déçue. Elle ne comprend pas. 
Elle avait pourtant prié! Où est le problème? 
Réfléchissons ensemble.

Qui a trouvé une solution, Marthe ou le 
Seigneur? C’est Marthe toute seule.

Quand a-t-elle prié? Après avoir trouvé sa solu-
tion. Elle a simplement demandé au Seigneur de 
faire réussir son plan.

Qu’aurait-elle dû faire? Que veut dire «faire 
confiance à Dieu»? Comment nous secourt-il? 
Ecoutons l’histoire d’un roi qui a eu besoin 
d’aide. Où l’a-t-il cherchée?  

Écoutons la Parole de Dieu
Le roi Asa fait confiance au Seigneur

(2 Chroniques 14-15)
Lorsque le roi Asa hérite du royaume de Juda, 

il commence à ôter les affreuses idoles. Il y en a 
partout. Elles offensent Dieu, elles entraînent le 
peuple à des pratiques qu’il a défendues. Le roi 
Asa sait que sa nation ne peut pas être forte si 
elle pèche contre Dieu. Alors, il fait démolir les 
autels du dieu Baal et toutes les choses interdites. 
En retour, Dieu donne à son peuple la paix et la 
prospérité pendant 10 ans. Asa utilise ce temps 
de paix avec sagesse: il continue à fortifier les 
villes par des tours, des murs, des portes solides. 
Un jour ou l’autre, un ennemi viendra.

Les Éthiopiens attaquent Marasha et le roi Asa 
va au-devant d’eux avec son armée courageuse 
et bien entraînée. Mais l’ennemi lui aussi est 
courageux et bien entraîné, et il a le double de 
soldats et des chars de guerre!
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Le roi Asa sait qu’à cause du petit nombre de ses 
soldats, la situation est désespérée. Faut-il fuir? 
Non, il faut faire confiance au Seigneur. L’armée 
d’Asa a une force contre laquelle les Éthiopiens 
ne peuvent rien: le Dieu tout puissant.

Asa crie: «Seigneur, sauve-nous! Personne 
d’autre que toi ne peut nous sauver. Nous som-
mes sans force devant cette grande armée. Nous 
mettons notre confiance en toi seul, Seigneur! 
Nous allons au combat en ton nom. Ne laisse 
pas nos ennemis triompher!»

Sous les yeux d’Asa, l’armée éthiopienne bat 
en retraite et s’enfuit en désordre. L’armée d’Asa 
les poursuit jusqu’à la ville de Guérar. Ils les chas-
sent de là et s’emparent d’un grand butin. C’est 
une grande victoire. L’auteur de cette victoire, 
c’est l’Eternel et ses armées.

Asa et son armée rentrent chez eux. Un pro-
phète de Dieu court à leur rencontre en criant: 
«Ecoutez-moi, vous tous. Le Seigneur sera avec 
vous aussi longtemps que vous serez avec lui. 
Mais si vous l’abandonnez, il vous abandon-
nera. Souvenez-vous de ce qui est arrivé quand 
le peuple s’est rebellé: difficultés, crimes, guer-
res. Continuez à bien agir, et tout ira bien pour 
vous.»

Le peuple obéit et continue à détruire les ido-
les en tout lieu, afin que personne ne soit tenté 
de se confier en elles. 

En voyant cela, plusieurs Israélites du royaume 
du Nord se joignent au royaume de Juda. Le roi 
Asa cherche vraiment le Seigneur. Il reconstruit 
l’autel de l’Eternel. Seul le Seigneur compte pour 
Asa.

On fait une grande fête au cours de laquelle 
on offre des sacrifices et on promet à Dieu de lui 
rester fidèle. Quel beau jour, et quelle paix!
Le roi Asa place mal sa confiance
(2 Chroniques 16)

Des années de paix se succèdent. Mais une 
guerre se prépare, menaçant cette paix. Le roi 
d’Israël (le royaume du Nord) s’appelle Baescha. 
Il veut attaquer Juda, le royaume du Sud. Bientôt, 
son armée entre dans Juda et prend Rama sur la 
route de Jérusalem. Si l’armée du Nord s’installe 
à cet endroit, plus personne ne pourra sortir de 
Juda. Ce sera le blocus. Comment Asa va-t-il faire 
partir Israël?

Après avoir examiné toutes les possibilités, 
le roi Asa choisit une solution politique. Le roi 
de Syrie, Ben-Hadad, est l’allié d’Israël. Si ce roi 
rompt son alliance avec Israël et s’allie à Juda, 
Israël sera obligé de quitter Rama. Juda sera libre. 
Mais comment décider Ben-Hadad de s’allier à 
lui? Asa en connaît le moyen: pourquoi ne pas 
prendre les trésors du Temple et les lui donner? 

Le roi de Syrie accepte la proposition d’Asa et 

attaque Israël au Nord. Les troupes d’Israël aban-
donnent Rama. Juda aussitôt la détruit. Ainsi, il 
n’y a plus de blocus. Bien joué!

Eh bien non, ce n’est pas une réussite. Le roi 
Asa a abandonné Dieu. Oh, il ne l’a pas négligé 
pour adorer des idoles, non. Il a fait simplement 
confiance à son intelligence en s’alliant à un roi 
païen, Ben-Hadad.

Un prophète se présente à Asa. Il lui annonce 
qu’il n’a pas gagné. Il a perdu ce que le Seigneur 
voulait lui donner. Dieu avait le pouvoir de lui 
donner la victoire sur Israël et la Syrie. Parce 
qu’il a placé sa confiance en un roi plutôt 
qu’en l’Eternel, il a perdu une victoire à la fois 
sur la Syrie et sur Israël. A-t-il oublié ce que le 
Seigneur a fait pour lui lorsqu’il était attaqué par 
les Éthiopiens? «L’Eternel étend ses regards sur 
toute la terre, pour soutenir ceux dont le cœur 
est tout entier à lui,» dit le prophète. 

Asa, qui acceptait pourtant bien la parole de 
Dieu auparavant, est très irrité. Il se lève de son 
trône et ordonne: «Saisissez cet homme et jetez-
le en prison. Comment ose-t-il me critiquer?»

Alors, tout va mal pour Asa. Il devient cruel 
envers son propre peuple. Et le plus triste, c’est 
qu’il ne s’est jamais repenti, même lorsqu’une 
terrible maladie a attaqué ses pieds. Là encore, il 
a mis sa confiance dans les médecins, sans même 
une prière à Dieu!

Malgré cela, le Seigneur n’a pas oublié tout 
ce qu’il a fait pendant de longues années. Il n’a 
jamais adoré d’idoles. Dieu a fait écrire dans sa 
Parole qu’Asa a fait le bien aux yeux de l’Eter-
nel.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Où Asa a-t-il cherché de l’aide dans le premier 
récit?

2 Chroniques 14:10. Devant une armée enne-
mie beaucoup plus forte que lui, Asa a cru que 
Dieu avait le pouvoir de le secourir. Il avait vrai-
ment confiance en lui demandant son secours. 
Il a complètement abandonné sa situation au 
Seigneur.
2. Quel a été le résultat?

2 Chroniques 14:11-14. Asa et son armée 
étaient incapables par eux-mêmes de réaliser un 
tel exploit. Mais parce qu’ils ont laissé Dieu agir, 
Dieu leur a donné une victoire éclatante. 
3. Qu’est-ce que Dieu a pensé de cela?

2 Chroniques 15:2, 7. Dieu explique ce qui 
arrive quand on se confie en lui, et ce qui arrive 
quand on ne se confie pas en lui. 

Si nous mettons en Dieu notre confiance, 
il reste avec nous. Il nous répond quand nous 
l’appelons à l’aide.

Si nous cherchons de l’aide ailleurs, il nous 
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abandonne à celui à qui nous nous confions.
Le Seigneur promet son secours à ceux qui 

cherchent son aide en restant proches de lui. 
Il nous demande d’être solides dans notre foi, 
parce qu’il récompense toujours ceux qui lui 
font entièrement confiance.
4. Où Asa a-t-il cherché de l’aide dans le deuxième 
récit?

2 Chroniques 16:2-3. Nous ne savons pas 
pourquoi cette fois-ci il n’a pas continué à faire 
confiance à Dieu. Il a cherché le secours d’un 
homme puissant, le roi de Syrie. 
5. Quel a été le résultat?

2 Chroniques 16:4-5. Le roi d’Israël et son 
armée ont quitté Rama. 
6. Qu’est-ce que Dieu a pensé de cela?

2 Chroniques 16:7. Si Asa s’était confié en Dieu 
comme la première fois,  le Seigneur lui aurait 
permis de vaincre Israël et la Syrie. Asa aurait 
été débarrassé de ses deux ennemis. Il s’est privé 
d’une grande victoire en ne cherchant pas le 
secours de Dieu. Maintenant, Dieu lui annonce 
que ces deux pays vont continuer à faire la guerre 
au royaume de Juda. 
7. Qu’est-ce que Dieu attend de nous quand nous 
avons un problème?

Proverbes 3:5. Dieu nous demande de ne pas 
chercher à nous en sortir tout seuls. Nous ne 
sommes pas capables de trouver la meilleure 
solution. Seul Dieu est assez intelligent et puis-
sant pour nous donner le moyen de sortir de nos 
difficultés. Il promet de le faire. 
8. Ne risque-t-on pas de «déranger» le Seigneur en 
cherchant tout le temps son aide? 

2 Chroniques 16:9. Bien au contraire! Le 
Seigneur n’attend que cela! Dieu cherche sur 
toute la terre des gens qui lui font confiance. 
Alors, il les soutient, les guide, les secourt. 
Malheureusement, il trouve peu de gens qui 
le laissent agir dans leurs difficultés. Beaucoup 
essayent de se débrouiller tout seuls. 

9. Est-ce grave aux yeux de Dieu de chercher de 
l’aide ailleurs que chez lui?

Esaïe 31:1-3. Oui, c’est grave. Dieu dit que 
c’est un mauvais choix, un choix «malheureux»,  
parce que personne ne peut vraiment nous aider 
en dehors de Dieu. Le secours des hommes est 
fragile: ils peuvent se tromper, et leur force est 
limitée. D’autre part, ils n’aident jamais gratuite-
ment: on a toujours le sentiment de leur devoir 
quelque chose. Voilà pourquoi c’est un choix 
malheureux de chercher le secours des hommes 
au lieu du secours de Dieu.

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons le verset à mémoriser: «Mieux vaut 
chercher un refuge en l’Eternel que de se confier 
à l’homme. Mieux vaut chercher un refuge en 
l’Eternel que de se confier aux grands» (Psaume 
118:8-9).

Ce verset montre que tu as un choix à faire 
dans chaque situation difficile:

— Soit tu demandes de l’aide à une per-
sonne. 

— Soit tu demandes de l’aide au Seigneur. 
Dieu te laisse le choix, parce qu’il n’impose 

jamais rien. Mais il te montre très clairement 
quel est le bon choix: chercher son secours. 

Attention: ce verset ne veut pas dire que les 
gens qui t’entourent ne sont pas capables de 
t’aider. Dieu peut très bien les utiliser pour te 
secourir, et c’est souvent ainsi qu’il agit. Mais toi, 
ce n’est pas à eux que tu dois demander de l’aide, 
mais à Dieu. Et si c’est la solution qu’il a choisie, 
Dieu mettra au cœur de quelqu’un de te con-
seiller, de t’aider. Voilà ce que Marthe (Posons 
la question) n’avait pas compris. Comprends-tu 
la différence? Demandons au Seigneur de nous 
apprendre à lui faire confiance. Prions. 
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Recommande ton sort à l’Eternel

Recommande ton sort à l’Eternel
Recommande ton sort à l’Eternel
Recommande ton sort à l’Eternel
Et il agira, oui il agira.
(Danie Hurtrel, © Hurtrel Dans la présence du Seigneur)

Heureux est le peuple
Heureux heureux
Est le peuple dont l’Eternel est le Dieu!
Heureux heureux
Est le peuple dont l’Eternel est le Dieu!
Le matin cherchez sa face
Jusqu’au soir de son retour,
Confiez-vous dans sa grâce,
Il est le Dieu d’amour.
(Ps. 33:12)

                            



But de la leçon
Les parents, les enseignants disent souvent 

aux enfants de se tenir à l’écart de ceux qui font 
le mal. Ce n’est pas une chose nouvelle pour 
vos élèves. Aujourd’hui, nous voulons leur 
faire découvrir que Dieu aussi leur demande de 
s’éloigner des méchants. Dieu leur demande cela 
parce que, dans son amour, il veut les garder de 
grandes difficultés. 

Mais il est très difficile pour un adolescent de 
ne pas faire «comme tout le monde». Il ne veut 
pas être tenu à l’écart des autres jeunes de son 
âge. Il ressent le besoin de leur sympathie. Aussi, 
cette leçon doit lui montrer clairement qu’il  ne 
peut pas accomplir la volonté de Dieu s’il s’allie 
à des amis pour qui Dieu ne compte pas. 

Que les jeunes comprennent la nécessité de 
se séparer de ceux qui agissent mal et qu’ils 
choisissent de suivre les voies de Dieu. 

Matériel à préparer 
Dessinez sur une grande feuille un lézard à 

deux têtes: une à chaque bout du corps. Vous 
en aurez besoin pour la partie «Posons la ques-
tion».
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Leçon 18

Le roi Josaphat s’allie au roi Achab
2 Chroniques 17-19

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Le lézard a deux têtes. Quelle doit être l’at-
titude d’un jeune chrétien envers les jeunes 
qui font le mal? Peut-il s’associer à eux?  

Écoutons la Parole de Dieu
Le roi Josaphat s’associe à Achab, ce qui 

l’entraîne dans bien des difficultés. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu demande aux chrétiens de se tenir à 

l’écart de ceux qui font le mal. Leur compa-
gnie est dangereuse. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes sont invités à prendre clairement 
position pour Jésus face à ceux qui veulent les 
entraîner au mal. 

Verset: Psaume 1:1
«Heureux l’homme qui ne marche pas 

selon le conseil des méchants, qui ne s’arrête 
pas sur la voie des pécheurs, et qui ne s’assied 
pas en compagnie des moqueurs.»



Adoration 
Lecture

Jérémie 29:11-13.
Chant

Heureux est le peuple dont l’Eternel est le Dieu 
(page 69).
Réflexion

Matthias est devenu chrétien quand il avait 10 
ans. Il vient de quitter son village pour rentrer 
au collège. Il remarque que dans cette ville où 
son oncle l’accueille, les garçons et les filles de 
son âge n’ont pas une attitude correcte. Ils ne 
sont pas vraiment méchants, ce ne sont pas des 
voyous, mais ils font beaucoup de choses que la 
Bible appelle «mauvaises». Pour eux, ces choses-
là sont normales. 

Thomas réalise qu’il a plus que jamais besoin 
de l’aide du Seigneur pour avoir la force de ne pas 
les suivre, de ne pas agir comme eux. 

Le Psaume 1 peut aider un garçon comme 
Thomas. Voilà comment il comprend son mes-
sage.
Un élève lit Psaume 1:1-3

Thomas: «J’ai trouvé de la joie en choisis-
sant de ne pas écouter les conseils de ceux qui 
n’aiment pas Dieu et qui se moquent de lui. Je 
ne me mêle pas à eux.

Mon bonheur est de faire ce que Dieu veut. 
J’apprends à connaître sa volonté en lisant la 
Bible. Je cherche à faire ce qu’elle me dit. Je sais 
qu’ainsi, ma vie sera une réussite.»
Un élève lit Psaume 1:4-6

Thomas: «Les autres suivent leur propre 
chemin. Un jour, ils se trouveront face à Dieu, 
leur juge, et ils auront à rendre compte de leurs 
actions.»  
Chant

En mon cœur j’ai choisi de suivre Jésus-Christ 
(page 73).

Étude biblique

Posons la question
Un fait réel: Quelqu’un un jour a trouvé un 

étrange animal. C’était un lézard qui présentait 
une grande anomalie: il avait deux têtes, une à 
chaque bout de son corps! (Montrez le dessin 
de cet animal.) S’il décidait d’avancer, quelle 
tête allait donner l’ordre d’avancer? Les pattes 
ne savaient pas à quelle tête obéir, et le pauvre 

animal ne pouvait se déplacer.
T’est-il arrivé d’être tiré dans deux directions 

différentes? Quelquefois, tu désires faire quel-
que chose et c’est comme une «tête» qui te tire 
dans cette direction. Mais ta conscience te dit 
de ne pas le faire, et c’est alors comme une autre 
«tête» qui te tire dans l’autre direction. 

Quelquefois, cette deuxième «tête», c’est un 
ami qui veut t’entraîner à faire le mal, alors que 
ta propre «tête» sait qu’il faut faire le contraire. 

Par exemple, un jeune de ta classe t’entraîne 
dans un coin tranquille et t’offre une cigarette 
en te disant que c’est agréable, que personne 
ne te verra… Une «tête» te dit que le tabac est 
une chose mauvaise et dangereuse, mais l’autre 
«tête» t’invite à fumer.

Ou bien on te propose de l’alcool ou une expé-
rience sexuelle. Cela te tire dans un sens, alors 
que la volonté de Dieu te tire dans l’autre sens 
en te rappelant que ces choses sont mauvaises 
pour toi. 

Les jeunes qui ne connaissent et n’aiment 
pas Dieu sont comme une autre tête qui veut te 
conduire dans une mauvaise direction. 

Quelle doit être l’attitude d’un jeune chrétien 
envers les jeunes païens qui font le mal? Peut-il 
s’associer à eux? L’histoire du roi Josaphat nous 
apportera la réponse à cette question impor-
tante.

Écoutons la Parole de Dieu
Le roi Josaphat s’allie au roi Achab

Asa est mort, son fils Josaphat règne sur Juda. 
Tout va pour le mieux. Une forte armée protège 
Jérusalem. Bien des villes du pays sont forti-
fiées. Elles abritent des soldats et des provisions. 
Personne n’ose attaquer Juda. Certains même 
recherchent sa faveur. Les Philistins apportent 
de l’argent, les Arabes offrent des troupeaux. Le 
commerce marche bien. Le peuple paie les taxes 
sans se plaindre. Le pays devient de plus en plus 
prospère. C’est réellement le bon temps.

Au début, le roi Josaphat place sa confiance 
là où il faut, c’est-à-dire dans le Seigneur, et pas 
dans sa propre sagesse. Et l’Eternel est avec lui. 
Le roi Josaphat organise des sortes de classes 
bibliques pour instruire le peuple dans la Parole 
de Dieu. Il envoie des prédicateurs dans tout le 
pays pour enseigner les gens. 

Mais Josaphat a tout gâché. Il a un point 
faible: il ne sait pas dire non. Il n’a pas dit non 
au mariage de son fils avec Athalie, fille du roi 
Achab et de la méchante reine Jézabel. La fille ne 

Niveau 3, Carnet C                                                          71

 La leçon



vaut pas mieux que la mère. Elle est païenne, et 
Dieu défend les alliances avec les païens. Par ce 
mariage, Josaphat se trouve dans une situation 
difficile. 

Le roi Achab invite Josaphat pour une grande 
fête à Samarie. Josaphat se croit obligé d’accep-
ter. Aussi se joint-il à une fête païenne avec ses 
amusements et son festin. 

Enfin, Achab lui donne la vraie raison de cette 
invitation. Ecoutons-le.

Achab: Cher ami, es-tu au courant de la situa-
tion de Ramoth en Galaad?

Josaphat: Oui. C’est une ville frontière du 
nord, sous la domination du roi de Syrie, n’est-
ce pas?

Achab: C’est exact. Cette ville nous appar-
tenait auparavant, et je voudrais la reprendre. 
Pourrais-tu m’aider?

Josaphat: Bien sûr. Ce qui est à moi est à toi. 
J’aimerais cependant une chose: nous devrions 
auparavant soumettre ce projet au Seigneur. 

Achab: Si tu veux. Nous allons réunir mes 
prophètes.

Remarque: Là, il y a une tromperie. Les quatre 
cents prophètes d’Achab adorent aussi les idoles. Ce 
n’est pas par eux que Dieu va parler! Ces prophètes 
ne disent au roi que ce qu’il a envie d’entendre.

Achab: Eh bien, mes prophètes, est-ce que 
nous partirons en guerre, ou non?

Les prophètes: Oui, vas-y. L’Eternel te donnera 
la victoire.

Josaphat: Je ne suis pas très convaincu. Tout 
cela me semble un peu trop facile. N’y a-t-il pas 
un autre prophète de l’Eternel que nous pour-
rions consulter encore?

Achab: Oui, il y en a un, mais je le déteste. Il 
n’a jamais prophétisé rien de bon pour moi.

Josaphat: Ne dis pas cela, Achab. Ecoutons-le!
Achab: Appelez-moi Michée. Ah, le voilà. 

Partirons-nous en guerre?
Michée: Pourquoi pas? Tu remporteras une 

grande victoire. C’est bien ce que tu désires 
entendre, n’est-ce pas?

Achab: Ne te moque pas de moi. Tu ne dis 
pas ce que le Seigneur t’a montré. Dis la vérité 
maintenant!

Michée: Très bien. Dans une vision, j’ai vu tout 
le peuple dispersé comme des brebis sans berger. 
Le Seigneur disait: «Leur maître a été tué.»

Achab: Qu’est-ce que j’avais dit! Il ne prophé-
tise jamais rien de bon. Jetez-le en prison jusqu’à 
ce que je revienne de la guerre.

Mais Achab ne reviendra jamais. Il essaye 
pourtant d’échapper à la mort en demandant à 
Josaphat de porter ses propres habits, pendant 
que lui se vêtirait comme un simple soldat. Il 

pense sans doute que Josaphat sera tué à sa place. 
Là encore, Josaphat n’a pas su dire non. 

Ils partent ensemble à la guerre, Josaphat 
revêtu des habits royaux d’Achab. La bataille 
fait rage. Les soldats syriens ont reçu l’ordre de 
tuer Achab. Ils voient les habits royaux et crient: 
«C’est lui! Tuez-le!»

Josaphat pousse un cri: il supplie le Seigneur de 
le sauver. Les soldats syriens se rendent compte 
alors que celui qu’ils poursuivent n’est pas le 
roi Achab. Ils se détournent de lui: Josaphat est 
sauvé.

Mais Achab, déguisé ou non, ne peut pas 
échapper à la mort. Une flèche l’atteint et il 
meurt au coucher du soleil. On ne peut changer 
la Parole de Dieu.

Lorsque Josaphat rentre à Jérusalem, un de 
ses prophètes lui donne un avertissement de la 
part du Seigneur: «Doit-on secourir le méchant, 
et aimes-tu ceux qui haïssent l’Eternel? A cause 
de cela, l’Eternel est irrité contre toi. Mais il a 
trouvé de bonnes choses en toi, car tu as ôté 
du pays les idoles et tu as appliqué ton cœur à 
chercher Dieu.»

Josaphat tient compte de l’avertissement de 
Dieu. Il comprend qu’il a été fou de s’allier aux 
méchants. Il ne l’a plus jamais fait. Il a continué 
à détruire les idoles et à encourager son peuple 
à adorer Dieu. Les temps heureux sont alors 
revenus.

Découvrons la réponse de Dieu
1. A quelles occasions le roi Josaphat s’est-il allié à 
un roi infidèle?

2 Chroniques 18:1-3.
• Le mariage: Josaphat a permis à son fils (le 

futur roi) d’épouser une princesse païenne, alors 
que Dieu avait défendu ce genre de mariage. 
Josaphat aurait dû empêcher ce mariage. 

• Un festin: Josaphat a développé une amitié 
avec Achab. Il a participé à ses fêtes. C’est grave 
parce que la maison d’Achab n’était pas fidèle à 
Dieu. Sa femme adorait les idoles et haïssait le 
Seigneur.  

 • La guerre: Dieu n’approuvait pas cette guerre. 
Josaphat s’est quand même allié à Achab après 
avoir appris que Dieu ne donnerait pas la vic-
toire. 
2. Quel genre de roi était Josaphat?

2 Chroniques 17:3-6. C’était un roi attaché 
à Dieu et béni par le Seigneur. Comment une 
personne forte peut-elle devenir faible? Lorsque 
nous croyons être vraiment très forts, il est facile 
de tomber. Josaphat se croyait assez fort pour ne 
pas se laisser entraîner par un mauvais roi.
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3. Quel est le commandement de Dieu pour les 
chrétiens vis-à-vis des incroyants?

2 Corinthiens 6:14-17. Dieu nous ordonne de 
ne pas nous joindre à ceux qui ne croient pas en 
Jésus-Christ. Ces gens pensent et agissent sans 
tenir compte de la volonté de Dieu. Le Seigneur 
nous demande de nous séparer d’eux.

4. Est-ce que je peux me joindre aux incroyants si 
je ne me joins pas à leurs mauvaises actions?

2 Pierre 3:17. Dieu dit non. En fréquentant 
les incroyants, tu te mets en danger. Tu risques 
de  tomber dans les mêmes fautes et les mêmes 
erreurs qu’eux.

5. Comment dois-je réagir quand mes amis déci-
dent de faire une chose mauvaise?

Ephésiens 5:11. Tu n’iras pas avec eux et tu 
leur diras pourquoi. N’aie pas peur d’appeler 
«mal» ce qui est mal. 

 
6. Que me promet Dieu si je choisis de ne pas sui-
vre les autres dans leurs mauvaises actions?

Psaume 1:1. Le premier mot t’apporte la 
réponse: tu seras heureux. Tes amis pensent 
généralement le contraire et te diront que tu te 
prives de bien des joies. Mais la Bible t’avertit 
que le chemin qu’ils suivent est mauvais et les 
conduit au malheur. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à mémoriser: 
«Heureux l’homme qui ne marche pas selon le 
conseil des méchants, qui ne s’arrête pas sur la 
voie des pécheurs, et qui ne s’assied pas en com-
pagnie des moqueurs» (Psaume 1:1).

Regardons encore ce lézard à deux têtes. L’une 
de ces têtes te montre la volonté de Dieu pour 
toi. L’autre tête, ce sont tes amis qui veulent 
t’entraîner à mal agir. 

Que vas-tu faire quand tes camarades com-
menceront à mal agir?

Ecoute ces quatre possibilités et dis-moi quelle 
est l’attitude que tu prends généralement:

• Je les suis parce que je n’ai pas la force de 
dire non.

• Je fais semblant de ne rien voir.
• J’invente une excuse pour rentrer chez moi.
• Je dis aux autres que j’aime le Seigneur et que 

je ne veux pas me joindre à eux.
Quelle «tête» suis-tu dans les deux premiers cas?
Quelle «tête» suis-tu dans les deux derniers cas?
Quelle est la bonne attitude, celle qui plaît au 

Seigneur? Tu sais que la dernière attitude est la 
bonne. Mais est-elle celle que tu choisis d’habi-
tude? Si ce n’est pas le cas, tu peux aujourd’hui 
décider que les choses changent. Le Seigneur 
sait que ce n’est pas facile de prendre position 
de façon claire, mais il est à tes côtés pour t’en 
donner la force.
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En mon coeur j’ai choisi

En mon coeur j’ai choisi
De suivre Jésus-Christ,
En mon coeur j’ai choisi de suivre Jésus,
En mon coeur j’ai choisi
De suivre Jésus-Christ,
Oui pour toujours, oui pour toujours.

Au monde je dis «non»,
Joyeux, je prends ma croix
Au monde je dis «non», j’accepte ma croix
Au monde je dis «non»,
Joyeux, je prends ma croix
Oui pour toujours, oui pour toujours.

Si mes amis s’en vont, qu’importe moi j’irai
Si mes amis s’en vont, qu’importe j’irai
Si mes amis s’en vont, qu’importe moi j’irai
Oui pour toujours, oui pour toujours.

Notre Dieu est capable
de nous délivrer

Notre Dieu est capable de nous délivrer
(2 fois)
De la fournaise ardente,
De la fosse aux lions,
C’est dans le Tout-puissant
Que nous nous confions.

Notre Dieu est capable de nous délivrer
(2 fois)
De la fournaise ardente,
De la fosse aux lions,
Notre Dieu est capable de nous délivrer.

(P. Van Woerden, © Tumberg Verlag, Asslar)

                            



But de la leçon

Chacun a un don, une qualité qui lui permet 
de réussir dans un certain domaine. On se sent 
alors fort et on pense ne pas avoir besoin de l’aide 
du Seigneur.

L’histoire du grand roi Ezéchias nous ensei-
gne que toute réussite vient de Dieu. Si nous 
l’oublions, nous connaîtrons tôt ou tard l’échec. 
Nous devons apprendre à soumettre à Dieu tous 
nos projets, à lui demander son aide et sa béné-
diction, même si nous avons l’impression que 
ce n’est vraiment pas nécessaire. Dieu seul est 
capable de donner du succès à tous les projets.

Que les jeunes apprennent à chercher hum-
blement la bénédiction du Seigneur dans tout 
ce qu’ils font, sachant que Dieu seul donne la 
réussite.   
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Leçon 19

Ezéchias a trop confiance en lui-
même

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Est-il nécessaire de chercher l’aide 
de Dieu quand on est capable de se 
débrouiller tout seul? Quelle part Dieu 
veut-il avoir dans nos projets?

Écoutons la Parole de Dieu
Suivons Ezéchias, grand roi fidèle à son 

Dieu et merveilleusement béni, et voyons 
comment un échec est arrivé dans son par-
cours «sans faute». 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu a laissé Ezéchias se débrouiller tout 

seul afin qu’il prenne conscience de sa fai-
blesse. La Bible nous enseigne que toute 
capacité est un don de Dieu. Cela ne laisse 
pas de place à l’orgueil.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Confessons nos attitudes orgueilleuses et 
apprenons à soumettre à Dieu tous nos pro-
jets. 

Verset: 2 Cor. 3:5 (Parole de Vie)
«Nous ne pensons pas que nous sommes 

capables de faire quelque chose tout seuls, 
mais c’est Dieu qui nous a rendus capables 
de faire ce que nous faisons.» 



Adoration 
Lecture

Jérémie 29:11-13.
Chant

Heureux est le peuple  (page 69).
Une histoire vraie

Le père de Tony est pasteur. Il s’occupe d’aider 
les alcooliques et les délinquants. Tony sait que 
ses parents ont donné leur vie au Seigneur pour 
le servir, mais il trouve que Dieu n’est pas assez 
généreux avec eux. Il n’aime pas ses pauvres vête-
ments. Il aurait aimé une meilleure nourriture, 
et quelquefois un petit cadeau. Si seulement il 
pouvait un jour devenir riche et célèbre!

Finalement, il y arrive. A force de travail, il 
devient chanteur populaire. Quelques-unes de 
ses chansons connaissent un grand succès, et il 
passe même à la télévision. Il se marie, devient 
le papa d’une ravissante petite fille, s’achète une 
grande maison et plusieurs voitures. Il pense 
avoir gagné toutes ces choses par son travail, 
ses efforts.

C’est alors qu’il est victime d’un accident de 
voiture. A l’hôpital, les médecins disent à Cathy, 
sa femme, que ses blessures sont si graves qu’ils 
ne pourront pas le sauver. A cet instant, Cathy 
pense à Dieu. Il est son seul recours. A genoux 
près du lit de Tony, elle prie: «Seigneur, je t’ac-
cepte maintenant comme mon Sauveur. Je ne 
sais pas ce que je dois faire, mais je promets de 
passer le reste de ma vie à te servir. Conserve 
la vie à Tony afin que nous puissions te servir 
ensemble.»

Dieu, dans sa grâce et son amour, fait un mira-
cle. Tony retrouve la santé, et il sait que c’est 
grâce à Dieu. Dieu lui montre que tout ce qu’il a 
vient de lui. Oui, Tony a compris que tout vient 
de Dieu, et que c’est lui qui donne et reprend. 
Tony est revenu au Seigneur.

Le jeune chanteur à son tour prie: « Seigneur 
Jésus, pardonne-moi et sauve-moi; laisse-moi te 
servir.»

Tony continue à chanter, mais cette fois-ci 
pour la gloire de Dieu. Au lieu de chercher à 
prouver qu’il peut réussir par lui-même, il saisit 
maintenant toutes les occasions de faire connaî-
tre Dieu aux autres. 
Lecture

2 Corinthiens 3:5.
Chant

En ce beau matin (page 30).

Étude biblique

Posons la question
Il y a des jeunes qui se sentent forts dans un 

domaine de la vie. Ils pensent qu’ils sont en quel-
que sorte «diplômés» dans ce domaine, et qu’ils 
n’ont besoin de personne pour réussir. Ecoutons 
parler quelques-uns de ces «diplômés».

«Chanteur diplômé» 
— Pour la fête de Noël, je dois chanter seul 

pendant une saynète. Je chante très bien (tout 
le monde le dit), je n’ai pas de souci à me faire. 
Tout ira bien.

«Bon camarade diplômé»
— Je n’ai jamais eu de problèmes pour me faire 

des amis: je suis agréable à regarder et sympa-
thique. Je ne crains pas de changer d’école à la 
prochaine rentrée. Tout ira bien. 

«Voyageur diplômé»
— J’ai l’habitude de voyager. Je vais souvent 

au village voir mes grands-parents. Je suis 
débrouillard. Tout ira bien encore cette fois. 

«Chrétien solide diplômé»
— Je n’ai jamais été attiré par les péchés dans 

lesquels les jeunes de mon âge tombent souvent. 
Je suis solide. Je ne vois pas pourquoi cela chan-
gerait. Tout ira toujours bien.

Imaginons la suite des événements pour cha-
cun de ces jeunes.

«Chanteur diplômé» 
— Le jour de la fête, j’ai eu une forte crise de 

paludisme, et j’ai dû rester couché toute la jour-
née. Quelle déception!

«Bon camarade diplômé»
— Dans mon nouveau collège, un élève fait 

la loi. Tous les autres le craignent et le suivent. 
Dès mon arrivée, il s’est moqué de moi devant 
les autres, et personne n’ose sympathiser avec 
moi. Je suis sans amis. 

«Voyageur diplômé»
— Le camion sur lequel je me trouvais est 

tombé en panne. Cela m’était déjà arrivé,  mais 
cette fois-ci, nous sommes restés coincés trois 
jours. Pendant que je dormais, quelqu’un m’a 
volé tout mon argent. Quel triste voyage!

«Chrétien solide diplômé»
— Un élève a connu le sujet des épreuves de 

français et l’a «vendu» à qui le voulait. Presque 
tous les élèves l’ont acheté. Je n’ai pas voulu 
avoir la plus mauvaise note, alors j’ai fait comme 
tout le monde. Je n’aurais jamais cru être capable 
de tricher! J’ai honte de moi. 

Où est le problème de tous ces «diplômés»? 
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 La leçon



Parce qu’ils n’ont connu que des succès, ils sont 
devenus très confiants. C’est en eux-mêmes 
qu’ils ont confiance. Ils pensent qu’il n’est pas 
nécessaire de confier à Dieu leurs projets, parce 
qu’ils s’en sortent bien tout seuls. 

Est-il nécessaire de chercher l’aide de Dieu 
quand on est capable de se débrouiller tout seul? 
Quelle part Dieu veut-il avoir dans nos projets?

La vie d’un grand roi qui a semblé être un par-
cours «sans faute» nous donnera les réponses. 

Écoutons la Parole de Dieu
Le roi Ezéchias a trop confiance en lui-
même

Le roi Ezéchias est un homme d’action. Il a 
travaillé dur, plus que tout autre roi avant lui. Il 
a travaillé plus que le roi Roboam qui a fortifié 
Juda mais a négligé d’adorer Dieu. Il a travaillé 
plus que le roi Asa qui a débarrassé Juda des ido-
les, mais qui plus tard a mal placé sa confiance. 
Il a travaillé plus que Josaphat qui a donné à 
son pays la prospérité avec une armée solide et 
en enseignant les Écritures au peuple, mais qui 
a connu une période de faiblesse en s’alliant à 
Achab. Il a travaillé plus que les huit rois qui ont 
succédé à Josaphat. 

Ezéchias a vécu plus près du Seigneur qu’aucun 
d’eux. Pourtant, son père ne lui a pas montré le 
bon exemple. C’est lui qui, dans un excès de 
colère, s’est écrié: 

— Videz le Temple, abîmez ses murs. Je ne 
veux plus adorer l’Eternel parce qu’il nous a 
abandonnés. Personne dans mon royaume ne 
l’adorera.

Ezéchias au contraire a donné cet ordre: 
— Nettoyez les murs du Temple, réparez ce qui 

est abîmé. Nos ennuis viennent de notre péché, 
mais le Seigneur veut nous ramener à lui.

Les prêtres et les Lévites nettoient et réparent 
le Temple. En quelques semaines, tout est en 
ordre. Le roi Ezéchias organise une cérémonie 
avec des sacrifices pour rappeler au peuple qu’il 
a besoin du pardon de Dieu. Il y a aussi de la 
musique et des chants.

Ezéchias se sent encouragé à faire encore plus: 
célébrer la fête de la Pâque qui avait été négligée 
bien longtemps. Même les habitants du royaume 
du Nord sont invités. La plupart d’entre eux ne 
répondent pas à l’invitation, mais quelques-uns 
viennent avec joie à Jérusalem. 

Après cela, Ezéchias commence une campa-
gne de destruction des idoles. Puis il organise le 
culte selon la loi de Dieu. 

Il demande ensuite aux gens d’apporter la 
dîme de tout ce qu’ils possèdent. Les gens vien-
nent d’eux-mêmes donner du grain, de l’huile, 
de l’argent, des dons de toute nature.

Les nations voisines envoient de grandes 
richesses. Ezéchias fait construire des entrepôts 
pour contenir tout cela. Le roi fait même creuser 
un tunnel pour amener l’eau à Jérusalem au cas 
où la ville serait assiégée. 

Il remporte la victoire sur les Philistins. Il se 
révolte contre l’Assyrie en refusant de payer le 
tribut.

Sa vie est une parfaite réussite. 
Soudain, il semble que ce soit la fin des succès: 

Ezéchias tombe malade, très gravement malade. 
Esaïe, le prophète du Seigneur lui annonce: 

— L’Eternel dit que tu ne guériras pas.
Quelle terrible nouvelle! Ezéchias tourne son 

visage contre le mur.
— Je t’en prie, Seigneur. Je me suis efforcé de 

t’obéir…
Ainsi prie en pleurant le roi si courageux. Esaïe 

quittait la cour du palais lorsque Dieu lui dit: 
— Retourne auprès d’Ezéchias. J’ai entendu sa 

prière, j’ai vu ses larmes et je le guérirai. Dans trois 
jours, il sera dans le Temple. J’ajoute 15 ans à sa vie. 
Je le sauverai des Assyriens ainsi que cette ville.

— Peux-tu me le prouver? demande Ezéchias. 
Fais un miracle pour me montrer que c’est vrai. 
Fais reculer le soleil. Et Dieu le fait! Quel mira-
cle!

Au bout de trois jours, Ezéchias est sur pied, 
dans le Temple, louant le Seigneur. Mais ici, 
quelque chose ne va plus très bien. Nous lisons 
en effet qu’Ezéchias n’a pas répondu au bienfait 
qu’il avait reçu de Dieu, parce que son cœur s’est 
élevé. Ezéchias pense qu’il est vraiment quel-
qu’un d’extraordinaire. Il devient orgueilleux. 

A peu près à cette époque, le roi de Babylone 
envoie à Ezéchias des ambassadeurs avec un 
message d’amitié et des cadeaux. Il voulait en fait 
s’allier à Juda contre l’Assyrie. Ezéchias est flatté. 
Avec orgueil, il emmène ces messagers babylo-
niens visiter ses entrepôts pour qu’ils voient de 
leurs propres yeux l’or, l’argent, les parfums, les 
armes, toutes ses richesses fabuleuses. 

Esaïe arrive ensuite. Il demande au roi qui sont 
ces hommes et ce qu’ils veulent. Puis il donne 
l’avertissement de Dieu. Puisqu’Ezéchias a fait 
cela de sa propre initiative, sans consulter Dieu, il 
y aura un temps où tous ces trésors seront emme-
nés dans le pays de ces ambassadeurs. Jérusalem 
sera prise. Ezéchias voit qu’il a agi avec folie. Il 
reconnaît que le Seigneur a raison, et Dieu lui 
promet que cela n’arrivera pas de son vivant.

Ezéchias s’est humilié pour son erreur, et sa 
confiance en Dieu a été vraiment fortifiée. Il a 
vécu les quinze années que Dieu lui avait ajou-
tées, et il est écrit qu’aucun roi n’a marché plus 
près du Seigneur qu’Ezéchias.
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Découvrons la réponse de Dieu

1. Quel genre de roi était Ezéchias?
2 Rois 18:5-7 et 2 Chroniques 31:20-21. Quel 

merveilleux bilan de sa vie! Toute sa confiance 
était en Dieu, il s’est toujours efforcé de lui obéir 
et de conduire son peuple à suivre le Seigneur. 

A cause de cette fidélité, Dieu a béni sa vie.
2. Comment Dieu l’a-t-il béni?

2 Chroniques 32:27-30. Dieu a accordé à son 
royaume richesse et puissance. Ezéchias n’a 
connu que le succès dans tout ce qu’il a fait. Sa 
vie était un «parcours sans faute».
3. Pourquoi Ezéchias est-il tombé malade?

Esaïe 38:1-3. Nous ne le savons pas. D’après sa 
prière à Dieu, nous voyons qu’il n’avait rien à se 
reprocher. Ezéchias est tombé malade bien qu’il 
n’ait pas cessé d’être fidèle à Dieu. Il ne s’agissait 
pas d’une punition ou d’un avertissement. 
4. Qu’a fait alors le Seigneur?

Esaïe 38:4-8. Ezéchias a été l’objet d’une dou-
ble bénédiction: le Seigneur l’a guéri, et il a fait 
un miracle extraordinaire en faisant reculer le 
soleil. Décidément, même dans l’épreuve, ce roi 
ne connaissait que succès et bénédictions!
5. Comment a réagi Ezéchias après cette double 
bénédiction?

2 Chroniques 32:25a. Ezéchias a ressenti de 
la fierté. Dieu le bénissait tellement! Il se sentait 
certainement quelqu’un de tout à fait excep-
tionnel, qui ne pouvait jamais échouer. 
6. Qu’est-ce que ce sentiment de fierté lui a fait 
faire?

Esaïe 39:1-2. Le grand roi de Babylone a appris 
sa guérison et il a envoyé des gens pour le féliciter. 
Babylone était un très puissant royaume. Cela a 
flatté Ezéchias et il leur a montré ses trésors sans 
méfiance. Il s’est comporté en ami de ces gens. 
7. Dieu était-il d’accord avec cette attitude amicale?

Esaïe 36:3-6. Esaïe pose des tas de questions 
à Ezéchias sur ce qui vient de se passer. Il fait 
comme s’il n’était pas au courant de la visite de 
ces Babyloniens. Dieu ne sait-il pas tout? Bien sûr 
qu’il sait tout, mais en posant toutes ces ques-
tions, le Seigneur veut montrer à Ezéchias qu’il a 
fait toutes ces choses de sa propre initiative, sans 
lui demander conseil. 
8. Quel était le but de Dieu dans cet «accident de 
parcours?»

2 Chroniques 32:31. Voilà une chose bien 
étonnante: pendant un temps, Dieu a aban-
donné Ezéchias! Il l’a laissé agir par lui-même. 
Pourquoi cela? Pour qu’Ezéchias voie qu’il était 
capable de commettre une erreur. Pour qu’il 
comprenne que tous ses succès, il les devait uni-
quement à Dieu, et pas à sa force ou même sa 
fidélité.

9. Comment a réagi Ezéchias?
2 Chroniques 32:26. Tout n’était pas cassé 

entre Ezéchias et son Dieu. Parce qu’il a reconnu 
son erreur et qu’il s’est humilié, tout est rentré 
dans l’ordre. Avec le Seigneur, il y a toujours un 
retour possible. Nous ne devons jamais rester 
sur un échec.
10. Qu’avons-nous à apprendre de tout cela?

1 Corinthiens 4:7. Quand tout nous réussit, 
nous nous sentons forts. Nous pensons que nous 
méritons ces succès. Mais le Seigneur nous ramène 
à la réalité: notre force, notre capacité, notre fidé-
lité, tout cela est un don de Dieu. Et si Dieu retire 
ce don, nous ne sommes plus rien. Alors, il n’y a 
aucune raison d’être fiers de nos réussites.

2 Corinthiens 3:5. Voilà la bonne attitude: 
reconnaissons que nos succès, nous les devons 
à Dieu. C’est lui le vrai réalisateur de tous les 
projets. C’est lui seul qui les fait réussir.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons à haute voix le verset à mémoriser:  
«Nous ne pensons pas que nous sommes capa-
bles de faire quelque chose tout seuls, mais c’est 
Dieu qui nous a rendus capables de faire ce que 
nous faisons» (2 Corinthiens 3:5).

L’histoire vraie d’Ezéchias, et celles imaginées 
de tous nos «diplômés» nous enseignent une 
chose: nous ne devons jamais compter sur nous-
mêmes. Nos dons viennent de Dieu, et c’est lui 
seul qui donne la réussite. Il peut arriver des 
situations où nos dons naturels ne nous servent 
à rien. Même dans les domaines où nous nous 
sentons forts, nous devons soumettre à Dieu 
tous nos projets. Le chanteur, le bon camarade, 
le voyageur, le chrétien solide, tous ont agi avec 
orgueil. Qu’auraient-ils dû faire? 

Le premier aurait dû présenter à Dieu sa parti-
cipation à la fête et prier pour que tout se passe 
bien.

Le second aurait dû demander au Seigneur 
son aide pour qu’il s’adapte bien à sa nouvelle 
école.

Le troisième aurait dû prier Dieu de bénir son 
voyage.

Le dernier aurait dû dès le matin demander au 
Seigneur de le garder du mal.

Si tu te reconnais dans un de ces quatre jeu-
nes, fais comme Ezéchias: humilie-toi devant le 
Seigneur. Reconnais que tu as besoin de lui et 
reçois son pardon. Apprends dès aujourd’hui à 
lui confier tous tes projets. 
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But de la leçon

Dieu contrôle toute la création. Il est sou-
verain. Nous en avons une preuve dans 1 Rois 
17: dans la sécheresse qui frappe Israël, les cor-
beaux qui nourrissent Elie, l’huile et la farine de 
la veuve qui se multiplient, le retour à la vie de 
son fils. 

Dieu agit-il encore de la même manière 
aujourd’hui? Est-il le même Dieu? Un nouveau 
thème débute aujourd’hui. Notre Dieu, qui con-
trôle si merveilleusement l’univers, est toujours 
le même aujourd’hui. Il continue à prendre 
soin de la nature, il peut prendre soin de cha-
que détail de nos vies maintenant si nous les lui 
confions. Le Dieu qui contrôle les éléments est 
aussi le Dieu qui veut prendre notre vie complè-
tement en charge.

Confions au Seigneur chaque détail de nos 
vies, car il veut réellement s’en charger.
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Leçon 20

Dieu protège Elie
1 Rois 17

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Dieu a-t-il réellement le contrôle sur 
tout ce qui se passe sur la terre, même les 
plus petites choses? A-t-il le contrôle sur 
tous les détails de ma vie?

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu, au travers du ministère de son ser-

viteur Elie,  retient la pluie, se fait obéir par 
des oiseaux et par une veuve, rend la vie à 
un mort. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu contrôle la nature et les gens, mais 

ceux-ci ont le choix d’obéir ou de rejeter le 
conseil de Dieu. Dieu désire prendre soin de 
tous les détails de nos vies. Sachons les lui 
confier. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Attendons-nous au meilleur quand nous 
confions à Dieu toutes les parties de nos 
vies.

Verset: Psaume 37:5
«Recommande ton sort à l’Eternel, mets en 

lui ta confiance, et il agira.» 



Adoration 
Lecture

Psaume 145:1-6.

Chant
Dieu tout puissant (page 81).

Lecture
Romains 11:36.

Réflexion
Vous êtes-vous déjà demandé comment 

un oiseau migrateur peut faire des milliers de 
kilomètres pour revenir sur sa terre natale sans 
aucune carte et sans jamais se tromper? Où ses 
petites ailes trouvent-elles la force de faire un si 
long voyage? Comment les astres et les planètes 
restent-ils suspendus dans l’univers? 

Certaines choses que nous voyons nous sem-
blent impossibles. Le monde créé par Dieu est 
maintenu par la puissance de sa force et obéit à 
ses lois. Pour l’homme, beaucoup de choses sont 
impossibles, mais pour Dieu, tout est possible, 
car c’est lui qui a établi les lois de l’univers.

Un chrétien n’a pas besoin de tout compren-
dre, car il sait que Dieu est au-dessus de tout. 
Un chrétien croit, et quand il croit, il sait que 
toutes choses sont possibles. Si tu as mis en lui 
ta confiance, Dieu t’a montré sa grandeur en te 
sauvant et en changeant ton cœur. Alors, tu n’as 
pas à être surpris quand tu vois sa grandeur dans 
le monde naturel.

Parce que la science progresse, nous pou-
vons admirer les connaissances de l’homme. 
Comment un gros avion de plusieurs dizaines de 
tonnes peut-il s’élever dans les airs? Comment 
peut-on entendre au téléphone la voix de quel-
qu’un se trouvant à des milliers de kilomètres? 
Mais réalisons-nous que ce que l’homme décou-
vre et comprend, c’est ce que Dieu a créé? Les 
découvertes de la science doivent nous conduire 
à adorer Dieu, parce qu’elles sont de nouvelles 
preuves de sa grandeur. 
Lecture par quatre élèves

Psaume 121:1-2.
Psaume 121: 3-4.
Psaume 121: 5-6.
Psaume 121:7-8.

Chant
Quand les montagnes s’éloigneraient (page 30).

Prière
Disons au Seigneur que nous croyons à son 

amour fidèle et que nous lui faisons confiance.

Étude biblique

Posons la question
Jésus a dit un jour que chaque fois qu’un petit 

oiseau meurt, c’est Dieu qui l’a permis (Matthieu 
10:29). Il a même ajouté que tous nos cheveux 
sont comptés! Voilà une parole bien étonnante! 
Nous voulons bien croire que Dieu contrôle les 
planètes, mais qu’il s’intéresse à tous les oiseaux 
de la terre et à tous les cheveux des hommes est 
inimaginable. 

Dieu a-t-il réellement le contrôle sur toutes 
ces petites choses? Et a-t-il le contrôle aussi sur 
ta vie, sur tout ce qui te concerne toi, jeune du 
21ème siècle?

Voyons comment Dieu a contrôlé les événe-
ments dans les temps bibliques, puis comment 
il les contrôle aujourd’hui. 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous avons étudié la vie du peuple que Dieu 

s’est choisi et par lequel il enverrait son Fils 
pour être le Sauveur. Nous avons déjà parlé du 
royaume de Juda, le royaume du Sud. 

Nous allons maintenant étudier la vie des 
habitants du royaume du Nord, Israël.

C’est le premier roi de ce royaume du Nord, 
Jéroboam, qui a élevé des veaux d’or pour l’ado-
ration. Tous les rois qui lui ont succédé étaient 
mauvais aux yeux de Dieu, mais Achab était le 
plus mauvais de tous. Il avait épousé une femme 
encore plus mauvaise que lui, Jézabel, une prin-
cesse païenne très autoritaire qui voulait que 
tout le monde en Israël adore Baal. 
Dieu protège Elie

Avec un roi et une reine comme Achab et 
Jézabel, il est évident que tout va mal dans le 
royaume d’Israël. On adore Baal dans un tem-
ple tout neuf dans la capitale de Samarie. Il 
n’est plus question d’adorer l’Eternel Dieu. Très 
peu de gens lui sont restés fidèles. Jézabel avait 
décidé de tuer tous les prophètes de Dieu. Elle y 
serait arrivée si un serviteur courageux, Abdias, 
n’était pas intervenu. Il avait caché 100 prêtres 
dans une caverne et les avait nourris. 

Dieu a déjà averti les rois d’Israël, mais main-
tenant, le roi Achab laisse sa femme conduire le 
peuple dans un très grand péché. 

Dieu utilise alors un homme inconnu du roi et 
de la reine. Il vient d’une ville sans importance. 
Mais ce qu’il annonce ce jour-là bouleverse le 
royaume. Son nom est Elie, et voilà son mes-
sage:
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— L’Eternel est vivant, le Dieu d’Israël dont je 
suis le serviteur. Il n’y aura ces années ni rosée, 
ni pluie, sinon à ma parole.

Elie disparaît aussi vite qu’il est venu. Personne 
ne sait où se trouve le prophète de Dieu. Achab ne 
s’en soucie pas, jusqu’à ce que la pluie commence 
à manquer. Alors, il se met à la recherche d’Elie.

Mais Elie est dans une cachette préparée par 
Dieu, près d’un petit cours d’eau. Il est en sécu-
rité près du torrent de Kérith.

Les semaines deviennent des mois, et la pluie 
ne tombe toujours pas. Les récoltes se dessèchent. 
Il n’y a plus de moisson. C’est ce que Dieu avait 
ordonné: pas de pluie!

Mais Elie mange bien. Deux fois par jour, de 
grands oiseaux noirs le visitent et lui apportent 
du pain et de la viande. Elie boit l’eau fraîche 
du torrent et mange ce que Dieu ordonne aux 
corbeaux de lui apporter. 

La situation dans le pays devient de plus en 
plus difficile. Plus rien ne pousse et les puits sont 
à sec. Hommes et bêtes meurent. Finalement, le 
torrent d’Elie s’assèche. 

Mais Dieu n’oublie pas son peuple. Il dit cette 
fois à Elie de se diriger vers le village de Sarepta, 
en Phénicie, où il a demandé à une veuve de  
nourrir le prophète.

Elie suit les instructions de Dieu. A la porte 
de Sarepta, il voit une femme qui ramasse du 
bois pour faire du feu. Est-ce la femme qui doit 
le nourrir?

— Veux-tu, je te prie, m’apporter un peu 
d’eau? demande Elie.

La femme s’arrête, tout étonnée. L’eau est très 
précieuse. Qui est cet étranger pour lui deman-
der une chose pareille? Mais elle répond à la 
demande d’Elie. Pendant qu’elle rentre chez 
elle, Elie l’appelle encore:

— Veux-tu aussi m’apporter un morceau de 
pain?

La femme se retourne.
— Aussi vrai que le Seigneur ton Dieu 

est vivant, répond-elle, je n’ai pas de pain. 
Seulement un peu de farine et d’huile dans un 
pot. Je ramasse du bois pour faire du feu et cuire 
une galette pour moi et mon fils, et ensuite nous 
mourrons.

Elie comprend qu’il se trouve devant la femme 
que Dieu lui a désignée. 

— N’aie pas peur, lui dit-il gentiment. Va main-
tenant et prépare cette galette pour moi, et tu 
verras qu’il y aura encore assez de farine et d’huile 
pour toi et ton fils. En effet, le Seigneur dit que 
l’huile et la farine ne manqueront pas dans le pot 
jusqu’à ce qu’il envoie à nouveau la pluie. 

Et c’est ce qui arrive. Elie demeure avec cette 
veuve et son garçon, et ils ont assez à manger. 

Le Seigneur ordonne que l’huile et la farine ne 
diminuent pas. 

Mais un jour, il faut à la veuve plus que de 
la nourriture. Son fils tombe malade et meurt. 
Dans son chagrin, la femme se demande si le 
Seigneur, se souvenant de ses péchés, la punit 
en laissant mourir son fils. Mais il ne s’agit pas 
du tout de cela!

Elie prend le corps du garçon dans ses bras et 
monte dans la chambre. Il dépose l’enfant sur 
le lit et prie:

— Ô Seigneur Dieu, je te prie, que l’esprit de 
cet enfant revienne en lui. 

Et le Seigneur exauce sa prière. Il ordonne à la 
vie de revenir, et la vie revient.

Lorsqu’Elie ramène l’enfant à sa mère, il lui 
dit:

— Regarde, ton fils est vivant. 
Comme elle se réjouit! Elle dit de tout son 

cœur:
— Je sais que tu es un prophète et ce que le 

Seigneur dit par toi est vrai. 
Mais il y en a deux qui ne croient toujours 

pas que l’Eternel est le seul vrai Dieu: c’est le roi 
Achab et la reine Jézabel. Il est temps mainte-
nant qu’ils aient une autre preuve que Dieu est 
maître sur toutes choses, et nous apprendrons 
cela la semaine prochaine. 

Découvrons la réponse de Dieu
1. Qu’est-ce que Dieu contrôle dans 1 Rois 17? 

Verset 1. La pluie. Dieu contrôle la nature.
Versets 4-6. Des corbeaux. Dieu contrôle des 

créatures vivantes.
Versets 8-9. Une veuve. Dieu contrôle hom-

mes, femmes, enfants.
Versets 14-16. La nourriture. Dieu contrôle les 

choses dont nous avons besoin chaque jour.
Versets 22-23. La vie d’un enfant mort. Dieu 

contrôle la vie et la mort.
2. La nature obéit aux ordres de Dieu (la pluie, les 
corbeaux, l’huile, la farine). Quant aux hommes, 
Dieu leur laisse le choix. Voyons comment les per-
sonnages bibliques ont répondu à Dieu.

Achab. 1 Rois 18:17-18. Dieu a averti Achab, 
mais il ne s’est pas repenti de ses péchés.

Elie. 1 Rois 17:5. Il a obéi sans discussion. Il 
n’a pas dit: «C’est ridicule, je vais arranger tout 
cela moi-même.»

La veuve. 1 Rois 17:15. Dieu savait que la pau-
vre femme aurait la foi et ferait ce qu’il deman-
dait par Elie. Elle a cru l’impossible, et tout s’est 
passé comme Dieu l’avait décidé. 
3. Dieu a-t-il la capacité de faire ce qu’il veut sur 
la terre? 

Esaïe 46:10-11. Dieu peut faire et fait tout ce 
qu’il veut. Les choses n’arrivent pas par chance 
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ou par hasard. Dieu a sagement organisé la 
manière dont les événements se déroulent.

Romains 11:36. Dieu a créé toutes choses (de 
lui), il contrôle toutes choses (par lui), tout lui 
appartient (pour lui).
4. Dieu connaît-il les détails de ma vie? 

Psaume 139:1-4. Dieu connaît les plus petits 
détails de ma vie, même quand je m’assieds et 
me lève, quand je marche, quand je dors. Il lit 
dans mes pensées et sait tout ce que je vais dire 
avant que j’ouvre la bouche. Incroyable!
5. Dieu a-t-il la volonté de s’occuper de moi à tous 
moments? 

Romains 8:38-39. Rien ne peut empêcher 
Dieu de m’aimer, c’est-à-dire de s’occuper de 
moi. C’est toujours son désir. 
6. Que dois-je faire pour cela?

Psaume 37:5. J’ai en effet deux choses à faire:
• «Recommande ton sort» veut dire: raconte 

ta situation au Seigneur. Je dois dire au Seigneur 
où se trouve ma difficulté. 

•  Puis je dois lui faire confiance, c’est-à-dire 
que je dois le laisser apporter sa solution. Je dois 
croire qu’il a le pouvoir et la volonté d’agir pour 
moi. 

Si je fais cela, Dieu fera sa part. Il agira en ma 
faveur. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble le verset à mémoriser. 
«Recommande ton sort à l’Eternel, mets en lui 
ta confiance, et il agira.» (Psaume 37:5).

Parce que Dieu s’intéresse à tout ce qui te con-
cerne, tu peux lui parler de tout et chercher son 
conseil, son aide.

Voyons trois situations où  tu aimerais voir 
Dieu agir.

• «Notre famille part en voyage. Je me 
demande si Dieu nous évitera un accident.» 

• «Je n’aime pas le garçon qui habite la maison 
voisine. J’espère que Dieu le fera déménager.» 

• «Je veux avoir le rôle le plus important pour 
la saynète de Noël. J’espère que Dieu me le don-
nera.» 

Dieu peut agir dans toutes ces situations. 
Nous avons appris qu’il contrôle toutes choses. 
Comment le fera-t-il? Reprenons chaque cas.

• Premier cas: Nous avons lu dans le Psaume 
121 que Dieu promet de garder les siens en tout 
temps. Tu peux avoir la certitude que Dieu a la 
volonté de te protéger. Tu peux lui demander 
sa protection en toute confiance car Dieu tient 
toujours ses promesses. 

• Deuxième cas: Qu’est-ce que Dieu pourrait 
faire et qui serait mieux que de faire déménager 
ce garçon? Il peut t’aider à aimer ton voisin pour 
que vous soyez bons camarades. Le Seigneur ne 
va pas ôter tous les petits tracas de ta vie, mais il 
va t’enseigner comment vaincre ces difficultés. 
Ce sera chaque fois pour toi une occasion de faire 
des progrès dans ta marche chrétienne. 

• Troisième cas: Ce désir montre que tu es 
orgueilleux. Tu veux être vu, admiré. Ce senti-
ment est mauvais. Tu ne peux pas t’attendre à ce 
que Dieu fasse quelque chose de mauvais pour 
toi! Mais il te donnera sûrement le rôle qui te 
convient le mieux. 

As-tu compris ce que veut dire le verset du 
jour? Présente ta situation au Seigneur, et laisse-
le faire. Ne lui enseigne pas comment il doit 
résoudre ton problème! Il n’a pas besoin de tes 
conseils. Fais-lui entièrement confiance, et tu 
seras étonné et réjoui par ce qu’il fera, et qui 
sera le meilleur pour toi. 

Demande maintenant au Seigneur de t’aider à 
lui faire confiance pour tout ce qui se passe dans 
ta vie. Prions. 
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Dieu tout-puissant
Dieu tout puissant
Quand mon cœur considère
Tout l’univers créé par ton pouvoir,
Le ciel d’azur, les éclairs, le tonnerre,
Le clair matin, ou les ombres du soir.
De tout mon être, alors, s’élève un chant:
«Dieu tout puissant, que Tu es grand!»
De tout mon être, alors, s’élève un chant:
«Dieu tout puissant, que Tu es grand!»

Mais quand je songe, ô sublime mystère!
Qu’un Dieu si grand a pu penser à moi
Que son cher Fils est devenu mon frère,
Et que je suis l’héritier du grand Roi.
Alors mon cœur redit, la nuit, le jour:
«Que tu es bon, ô Dieu d’amour»
Alors mon coeur redit, la nuit, le jour:
«Que tu es bon, ô Dieu d’amour!»
(H. Arnera, © Arrangement 1974 Jeunesse en Mission)

                            



But de la leçon

Nous savons que le diable est derrière toutes 
les pratiques de sorcellerie. Mais sa puissance ne 
s’arrête pas là. Celui qui pèche dès le commence-
ment (1 Jean 3:8) entraîne beaucoup d’hommes 
à pécher. C’est la raison pour laquelle il y a tant 
de drames, de crimes, de violence sur la terre. 

«Ce n’est pas de ma faute, c’est à cause du 
diable!» proteste un «chrétien» tombé dans 
le péché. Cette réflexion, il n’est pas rare de 
l’entendre… Alors, le chrétien n’aurait aucun 
pouvoir sur le péché? Mais la Bible enseigne 
que Jésus, le Fils de Dieu, est venu détruire les 
œuvres du diable. Alléluia! Nous pouvons dire 
non au péché et être victorieux.

Avec le récit d’Elie face aux prophètes de Baal, 
nous présenterons aux jeunes deux équipes: 
celle du mal, dont le capitaine est Satan, et celle 
du bien, dont le héros est Jésus-Christ. Dieu est 
le plus fort, la victoire est pour son équipe.

Nous encouragerons les jeunes à choisir 
leur équipe, à prendre position pour Christ, 
celui qui a vaincu le péché et les rend vain-
queurs.
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Leçon 21

Dieu gagne le combat contre Baal
1 Rois 18

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Test de comparaison de forces. 
Le mal et le bien agissent dans le monde. 

Quel est le pouvoir de Satan? Peut-il être 
vaincu? 

Écoutons la Parole de Dieu
Le prophète Elie, seul face à la foule des 

prophètes païens, a démontré la toute-puis-
sance de Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu
Ceux qui pèchent suivent le diable, font 

partie de son équipe. 
Jésus est venu détruire les œuvres du dia-

ble. Son équipe, ce sont ceux qui le suivent 
et rejettent le péché. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Comme André, prenons conscience de 
l’existence des deux équipes, et choisissons 
de suivre Jésus en rejetant le péché, avec sa 
force. 

Verset: 1 Jean 3:8
«Celui qui pèche est du diable, car le dia-

ble pèche dès le commencement. Le Fils de 
Dieu a paru afin de détruire les œuvres du 
diable.» 



Adoration 
Lecture

1 Chroniques 29:11-12.
Chant

Je louerai l’Eternel (page 85).
Une histoire vraie: la puissance de Dieu 
dans une vie

Ses parents étaient loin de se douter de ce 
que faisait Tom. Il menait une double vie. Le 
samedi soir, il traînait dans les rues avec une 
bande de garçons de son âge. Ils se bagarraient, 
ils volaient. Le dimanche matin, Tom chantait 
à l’église dans la chorale!

Tom était le chef de cette bande de vauriens. 
Il en était le plus dur, le plus habile. 

Un soir qu’il préparait un coup, il a tourné le 
bouton de la radio pour écouter son émission 
favorite. Mais elle avait été remplacée par un 
message évangélique. Tom était en colère, mais 
il a quand même écouté ce que disait le prédica-
teur. Celui-ci parlait du désir de pécher qui est en 
chacun de nous et qui nous pousse à faire le mal. 
Il disait que Jésus, le Fils de Dieu, est le seul qui 
puisse nous sortir de cette misère. Puis il invitait 
ses auditeurs à laisser Jésus prendre les comman-
des de leur vie et les changer intérieurement. 

Ce soir-là, l’orgueilleux chef de bande a prié 
humblement: «Si tu peux me pardonner de tout 
péché, je te demande de le faire.» A ce moment 
même, Jésus a accompli un miracle en Tom. 

Maintenant que le garçon est devenu réel-
lement chrétien, peut-il vivre pour Christ le 
dimanche et passer la semaine en suivant le 
diable? Tom sait qu’il ne le peut pas. Mais on ne 
peut pas quitter une bande de voyous sans courir 
un grand danger. 

Tom a eu le courage d’essayer. Il s’est confié 
en la promesse du Seigneur: «Je suis avec vous 
tous les jours.» Le lendemain soir, il s’est rendu 
à la réunion de voyous et il a raconté à la bande 
que Jésus avait pardonné ses péchés et lui avait 
donné la vie éternelle. Puis il les a quittés. Il 
savait que tous étaient armés et auraient pu le 
tuer. Mais pas un ne s’est levé. Ils paraissaient 
tous collés à leur chaise!

Quelques jours plus tard, le numéro deux de 
la bande, «le gros», a donné une explication. Il 
avait voulu se jeter sur Tom pour lui faire passer 
un mauvais quart d’heure, mais c’était comme 
si quelqu’un l’avait maintenu sur sa chaise. Il 
n’avait pas pu se lever! D’autres garçons de la 
bande ont raconté la même chose. Quelqu’un 

les retenait!
Tom a pu amener «le gros» à la foi en Jésus-

Christ comme Sauveur. Aujourd’hui, Tom est un 
évangéliste…
Lecture

Colossiens 1:12-14.
Chant

Je suis fort (page 42).
Prière

Remercions celui qui a le pouvoir de nous 
donner la victoire sur le péché. 

Étude biblique

Posons la question
Prenez une corde et appelez deux jeunes de 

même taille et de force à peu près égale. Ils 
prennent chacun un bout de la corde et tirent 
de leur côté pendant une minute. Ce jeu permet 
de comparer les forces de deux adversaires: celui 
qui tire l’autre et arrive à l’entraîner vers lui est le 
plus fort. (Vous pouvez aussi former deux équi-
pes de trois jeunes. Choisissez des jeunes qui ne 
seront pas vexés d’avoir perdu! Cet exercice ne 
doit pas créer de conflit entre vos élèves. Il ne 
doit pas non plus prendre trop de temps.)

Généralement, cet exercice oppose deux équi-
pes plutôt que deux personnes. Ce qui se passe 
sur la terre ressemble à cet exercice de compa-
raison de forces. Il semble que le mal et le bien 
soient sans cesse en compétition. 

En voyant tant d’horribles choses autour de 
nous, tant de crimes, de péchés, nous pouvons 
être assurés que Satan est à l’œuvre. 

Mais Dieu aussi est à l’œuvre. «L’équipe de 
Dieu» tire dans le sens du bien. «L’équipe de 
Satan» tire dans le sens du mal. Le mal est-il le 
plus fort? Comment Satan peut-il être vaincu? 
Notre étude biblique va raconter un combat 
entre Dieu et Satan.   

Écoutons la Parole de Dieu
La semaine dernière, nous avons fait la con-

naissance d’un roi (Achab), d’une reine (Jézabel) 
et d’un prophète de Dieu (Elie). Comment Dieu 
a-t-il manifesté sa puissance en ce temps-là? (Il a 
arrêté la pluie pendant trois ans, il a nourri Elie 
par des corbeaux, fourni l’huile et le pain pour 
la veuve, ressuscité son fils). 

Pourquoi Dieu a-t-il décidé la sécheresse? 
Dans 1 Rois 16:32-33, nous voyons que le roi 
Achab adorait Baal et a attiré la colère de Dieu 
plus que les autres rois avant lui. 
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Qui était Baal? Le culte de Baal date de 1500 
ans avant Jésus-Christ. Son culte était cruel et 
immoral. Voici une des horribles pratiques de 
cette religion: quand on voulait attirer la chance 
sur une maison, on devait sacrifier un enfant 
et placer son corps sous le premier mur de la 
construction!
Dieu gagne le combat contre Baal

Plus de trois longues années sans pluie! Achab 
est maintenant désespéré en pensant au bétail 
qui meurt de faim. Il veut à tout prix sauver ses 
chevaux. Il prend avec lui Abdias son serviteur et 
ils cherchent chacun de leur côté un peu d’herbe 
pour les animaux. Sur son chemin, Abdias trouve 
mieux que de l’herbe: il trouve le prophète Elie 
qui va voir Achab. Dieu lui a dit: «Va et dis au roi 
Achab que j’enverrai la pluie.» Achab les rejoint, 
et voilà comment il salue Elie:

— C’est donc toi qui troubles Israël?
Il n’y a aucun reproche à faire à Elie. Celui-ci 

remet les choses en place.
— Ce n’est pas moi qui trouble Israël, c’est toi 

et ta famille qui adorez Baal et refusez d’obéir à 
Dieu. Maintenant, convoque tout le peuple sur 
le mont Carmel. Amène aussi les 450 prophètes 
de Baal et les 400 prophètes d’Astarté qui sont 
au service de Jézabel. Et nous verrons qui est le 
vrai Dieu.

Le roi Achab envoie ses instructions et le peu-
ple accourt avec les prophètes de Baal et Achab 
lui-même. Jézabel, elle, reste chez elle. 

Lorsque le grand rassemblement est au com-
plet, Elie propose une compétition. On n’avait 
jamais rien vu de semblable auparavant, et il n’y 
en a plus eu depuis.

Lisons dans 1 Rois 18:21-24 de quoi il s’agit.
Elie encourage le peuple à cesser une fois pour 

toutes de mêler l’adoration de Dieu à celle de 
Baal, et de n’adorer que le Dieu vivant, le seul 
Dieu capable d’accomplir des miracles. Le Dieu 
capable d’envoyer le feu du ciel pour consumer le 
sacrifice est certainement le vrai Dieu. Le peuple 
accepte. Les prophètes de Baal sont certains de la 
victoire de leur dieu. Elie les laisse commencer. 
Ils sacrifient un jeune taureau, le placent en mor-
ceaux sur l’autel, et se mettent à danser autour de 
l’autel en chantant: «Baal, entends-nous! Baal, 
écoute-nous!» et cela pendant des heures. Mais 
rien ne se produit.

Elie se moque d’eux:
— Vous êtes là depuis ce matin , et votre dieu 

ne répond pas. Criez plus fort pour attirer son 
attention! Peut-être pense-t-il à autre chose, ou 
est-il occupé, ou en voyage; peut-être même 
dort-il. Criez plus fort! Réveillez-le!

Et c’est ce que font les prophètes de Baal. Ils 
se font des incisions avec des couteaux pour 

faire couler leur sang. Baal verra sans doute leur 
sincérité! Mais rien de cela n’a amené le feu sur 
l’autel.

C’est maintenant au tour d’Elie. Il commence 
par prendre des pierres pour rebâtir l’autel de 
l’Eternel qui avait été renversé. Puis il y met 
du bois et le taureau offert en sacrifice. Mais ce 
n’est pas tout. Elie prend des cruches  contenant 
chacune plusieurs dizaines de litres d’eau. Il fait 
vider quatre de ces cruches sur le sacrifice et sur 
le bois à trois reprises, soit l’équivalent de 12 
cruches. Toute cette eau noie le sacrifice et le 
bois, et remplit le fossé qui a été creusé autour 
de l’autel. Il n’est pas possible qu’Elie allume lui-
même le feu. Il fait une courte et simple prière. 
(Demandez à un jeune de lire la prière d’Elie dans 
1 Rois 18:36-37). 

Alors, le feu de l’Eternel tombe du ciel et brûle 
le sacrifice, le bois, les pierres, la poussière, et 
assèche l’eau du fossé. Comment réagit le peu-
ple? (Quelques élèves lisent ensemble le verset 
39.)

L’Eternel est Dieu, et non Baal. Il n’y a aucun 
doute. Mais ce n’est pas fini. La pluie promise par 
Dieu va maintenant arriver, et Elie en entend le 
bruit. Il l’annonce à Achab en lui disant de pré-
parer des réjouissances pour cette occasion.

Elie et son serviteur montent au sommet 
d’une colline pour guetter la pluie. Elie prie à 
genoux, la face contre terre, pendant que son 
serviteur surveille les alentours. Pendant qu’Elie 
prie, son serviteur va sept fois regarder la mer 
pour y guetter le premier nuage. Enfin, il voit un 
tout petit nuage s’élever de la mer. 

Des nuages, de gros nuages noirs… Du vent, 
un vent violent… et de la pluie, une pluie abon-
dante.

Dieu accorde à Elie une force spéciale. Il court 
au bas de la montagne, puis jusqu’à la ville. 
L’Eternel est Dieu, et Elie lui appartient.   

Découvrons la réponse de Dieu
1. Dans cette histoire, qui est l’équipe du diable?

1 Rois 18:19-20. Il y a le roi Achab plus 850 
prophètes païens. Nous savons que la reine 
qui n’était pas présente était aussi dans cette 
équipe. 
2. Dans cette histoire, qui combat du côté de 
Dieu? 

1 Rois 18:22. Elie est la seule personne pré-
sente qui soit restée fidèle à Dieu. 
3. Quelle équipe a été la plus forte?

1 Rois 18:38-39. Dieu a merveilleusement 
montré sa toute-puissance. Ce n’est pas l’équipe 
la plus nombreuse qui a remporté la victoire, 
mais c’est l’Eternel, le Dieu tout puissant.
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Nous allons chercher comment agit le diable 
aujourd’hui, quelle est l’équipe du mal. 
4. Quel est le nom du capitaine de l’équipe du 
mal?

Jean 14:30. Ce titre de prince indique que 
Satan a une autorité dans le monde. Il exerce 
réellement un pouvoir. 
5. Quelle est son équipe?

1 Jean 3:8. Nous comprenons pourquoi il y a 
des crimes et de la violence dans le monde. Le 
péché des hommes est la cause de tout ce mal. 
L’équipe de Satan, ce sont ceux qui commettent 
le péché. Ils suivent Satan, car lui pèche dès le 
commencement. Il est à l’origine du péché. 
6. Comment agit-il?

2 Corinthiens 4:4. Satan bouche l’intelligence 
des gens pour qu’ils ne comprennent pas les véri-
tés de Dieu. 

2 Corinthiens 11:14. Satan trompe beaucoup 
de gens en leur faisant croire que sa voie est le 
bon chemin à suivre. Il appelle le mal «bien». Il 
met la confusion dans les pensées des gens. 

Voyons maintenant l’équipe du bien. 
7. Quel est le pouvoir de son capitaine? 

1 Chroniques 29:11-12. Dieu est le Tout-puis-
sant. Il domine tout, y compris Satan.

1 Jean 3:8. Le héros de cette équipe, c’est Jésus, 
le Fils de Dieu. Il a remporté la victoire sur les 
œuvres du diable, c’est-à-dire le péché.  

8. Quelle est son équipe?
1 Pierre 5:8. Ce sont ceux qui résistent à Satan, 

qui veillent à ne pas se laisser entraîner dans le 
mal. 

Ephésiens 5:8-9. Dieu nous demande de pren-
dre nettement position pour lui, de rechercher 
ce qui plaît au Seigneur. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble le verset à mémoriser: 
«Celui qui pèche est du diable, car le diable 
pèche dès le commencement. Le Fils de Dieu 
a paru afin de détruire les œuvres du diable» (1 
Jean 3:8).

Quand André avait votre âge, il a un jour réa-
lisé quelque chose: chaque fois qu’il mentait, 
il faisait plaisir à Satan, puisqu’il est le père du 
mensonge. Cela a beaucoup parlé à André. Il a 
pris conscience de l’existence des deux équipes. 
Il ne voulait rien avoir à faire avec le diable, il 
ne voulait pas faire partie de son équipe. Cela 
l’a aidé à prendre une position plus nette pour 
le Seigneur dans sa vie de tous les jours. Dans 
quelle équipe te trouves-tu? Veux-tu faire le 
même choix qu’André? Jésus combattra à tes 
côtés. Il a vaincu Satan, il  te donnera la victoire 
sur le péché. 
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Je louerai l’Eternel

Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom,
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia!
(© Alain Bergèse, J’aime l’Eternel, Vol. 1)

Jour de joie

Jour de joie, jour de victoire,
Il étend sa main d’en-haut,
Me retire des grandes eaux.
Il me saisit et me délivre.
L’Eternel est mon appui
Devant tous mes ennemis.
Dieu se lève avec éclat
Et il marche devant moi.
© 1992 Mady Ramos

                            



Leçon 22

Dieu est avec Elie
1 Rois 19

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Un chrétien peut-il connaître la tristesse, 
le découragement? Qu’en pense le Seigneur, 
et comment en sortir?

Écoutons la Parole de Dieu
Elie, totalement découragé, veut mourir. 

Le Seigneur le réconforte et l’envoie à nou-
veau en mission. 

Découvrons la réponse de Dieu
Le découragement peut atteindre tout le 

monde. Mais Dieu veut nous aider, nous 
consoler, alors nous ne devons pas laisser la 
tristesse s’installer. Nous devons abandonner 
à Dieu nos soucis, et le laisser agir. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Reconnaissons nos sujets de tristesse et 
relevons la tête comme Psaume 42:6 nous y 
encourage. Soyons certains que le Seigneur 
nous relèvera. 

Verset: Psaume 42:6
«Pourquoi t’abats-tu, mon âme, et gémis-

tu au-dedans de moi? Espère en Dieu, car je 
le louerai encore: Il est mon salut et mon 
Dieu.»

 La leçon
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But de la leçon
Après avoir vu que Dieu est le Tout-Puissant, 

qu’il contrôle tout l’univers, nos vies, et Satan, 
nous allons présenter aujourd’hui le Dieu pro-
che et aimant, compatissant et plein de bonté. 
La Bible nous présente Dieu comme celui qui 
nous console.

Nos échecs, nos déceptions ne doivent pas 
nous faire penser que le Seigneur nous a aban-
donnés. Il comprend nos chagrins, il nous con-
sole, il nous relève.

Conduisons les jeunes à relever la tête 
quand ils sont abattus. Qu’ils croient que le 
Seigneur est toujours avec eux pour les conso-
ler et réparer leurs situations difficiles.  

Adoration 
Lecture — Psaume 121.
Chant— Jour de joie jour de victoire (page 85).
Une histoire vraie

Gloria et David Farah étaient partis comme 
missionnaires en Amérique du Sud avec leurs 
deux fils Denis et Douglas. Avec d’autres familles 
missionnaires, ils allaient prier et travailler à la 
traduction de la Parole de Dieu dans les lan-
gues locales. Dieu était avec eux et confirmait 
sa Parole. Les missionnaires priaient pour les 
malades et le Seigneur les guérissait. Les démons 
étaient chassés. Un jour de grande détresse, ils 
ont pu expérimenter pour eux-mêmes la grande 
puissance de Dieu.

Leurs garçons jouaient avec d’autres enfants 
au bord de la rivière. Ils avaient décidé de creu-
ser une grotte dans le sable humide de la berge. 
Bientôt, les enfants sont allés se baigner mais 
Denis et Douglas se sont glissés dans la grotte, 
demandant à Marc, leur camarade, de surveiller 
les alentours.



Soudain, le sable de la berge a cédé, et les deux 
garçons se sont retrouvés ensevelis. Marc s’est 
mis à appeler à l’aide et à creuser le plus vite qu’il 
pouvait. Puis, comme le travail était trop grand 
pour un enfant, il est allé chercher du secours. 

Sous le sable, Douglas avait le visage tourné 
vers le sol, mais il avait une petite poche d’air. 
Il a appelé:

— Denis, tu m’entends? Je ne peux pas bou-
ger, je n’ai presque plus d’air. Denis, nous allons 
peut-être mourir.

Le sable commençait à entrer dans sa bou-
che. 

Soudain, il s’est arrêté de parler. Là, près de lui, 
se tenait un ange lumineux!

— Denis, il y a un ange tout près de moi. Je 
le vois très bien. Il est tout brillant, il essaye de 
nous aider.

A ce moment, il a senti bouger à côté de lui. 
Denis essayait de lui répondre. Il a alors ajouté 
calmement:

—  Denis, si nous mourons maintenant, ce ne 
sera pas si mal.

Puis il a perdu connaissance.
Très vite, les parents et quelques hommes 

étaient là, avec Marc, apportant des piques et des 
pelles, priant de tout leur cœur que le Seigneur 
épargne la vie des deux garçons. Quand ils ont 
pu dégager les corps des enfants, ni l’un ni l’autre 
ne respirai.

Quelqu’un a prié, un autre a couru chercher 
des bouteilles d’oxygène à la base aérienne toute 
proche. Bientôt, les garçons se sont remis à res-
pirer et ont été complètement réanimés.

Le lendemain, le docteur a déclaré que si les 
secours étaient arrivés deux minutes plus tard, 
le manque d’oxygène aurait détruit en partie 
le cerveau des enfants. Mais parce qu’ils ne 
s’étaient pas agités et n’avaient pas gaspillé le 
peu d’air dont ils disposaient, rien de grave ne 
s’était produit.

Pourquoi ne s’étaient-ils pas débattus? Tout 
le monde le savait. C’était un miracle de Dieu. 
En envoyant son ange, il avait gardé les deux 
garçons de la peur.

Bien que les anges soient constamment pré-
sents (Psaume 91:11), ils ne sont pas visibles 
habituellement. Nous devons nous souvenir 
que Dieu lui-même est avec nous. 

Lecture
Psaume 46:2-4.

Chant
Notre Dieu est capable de nous délivrer (page 

73).
Prière

Seigneur, nous croyons de tout notre cœur 

que tu es avec nous quand tout va mal, et que 
tu nous secours. 

Étude biblique

Posons la question
Anne est triste. Elle prie depuis longtemps 

pour la conversion de son père, mais celui-ci 
continue à boire trop d’alcool et il ne veut pas 
entendre parler de Dieu. Elle a pourtant telle-
ment prié! Cela n’a servi à rien. Ce matin, Anne 
a rencontré une de ses camarades d’école du 
dimanche qui a remarqué son air triste, et qui, 
au lieu de l’encourager, lui a fait des reproches: 
«Si tu es découragée, c’est parce que tu n’as pas de 
foi. Cela ne plaît pas au Seigneur. Une chrétienne 
ne doit jamais être triste!»

Cette camarade a-t-elle raison? Est-ce vrai 
qu’un bon chrétien ne peut pas être découragé? 
Qu’est-ce que Dieu pense de nous quand nous 
sommes tristes, abattus? Comment pouvons-
nous sortir de notre tristesse?

Ce qui est arrivé à Elie nous aidera à répondre 
à ces questions. 

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu est avec Elie

Elie est si découragé qu’il désire mourir. Elie? 
Mais est-ce qu’il n’a pas été vainqueur avec Dieu? 
Vous souvenez-vous de quelques-uns de ses suc-
cès? Il a prié, et le feu est tombé du ciel. Il a prié, 
et la pluie est tombée. Il a même pu courir trente 
kilomètres avec la force que Dieu lui donnait, 
jusqu’à l’entrée de Jizréel, la ville royale. Qu’est-
il donc arrivé pour qu’un homme qui a si bien 
réussi puisse demander la mort? Revenons un 
peu en arrière.

Le palais est en folie. Achab y arrive sous une 
pluie violente. Tout le monde se réjouit de cette 
tempête et ne parle que d’Elie, du Dieu d’Elie: 
«L’Eternel, il est Dieu!»

Mais il y a une autre tempête à l’intérieur du 
palais. Jézabel est furieuse. 

— On a tué mes prophètes, gronde-t-elle. Tu 
as bien dit que tous mes prophètes de Baal ont 
été exécutés? Qui en a donné l’ordre?

— C’est Elie, répond probablement Achab, 
effrayé devant la colère de sa femme.

— Et tu as laissé faire cela? Je jure que cet 
homme mourra!

Jézabel frappe des mains, appelant un servi-
teur. 

— Prends ce message et porte-le à ce maudit 
Elie: «Tu as tué mes prophètes! Avec l’aide de mes 
dieux, demain, à cette heure, je te tuerai!»

Quel choc pour Elie! Dieu lui a montré son 
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grand pouvoir: la sécheresse, le feu du ciel, la 
pluie. Que faut-il encore à cette femme pour lui 
prouver que l’Eternel est le Tout-Puissant? Elle 
n’est pas convaincue? Elle n’y fait même pas 
attention! Elle ne s’intéresse qu’à sa réputation 
de grande prêtresse de son idole. Et Elie s’enfuit 
pour sauver sa vie. 

Lui et son serviteur sortent d’Israël et vont 
dans le pays de Juda où règne le bon roi Josaphat. 
Ils descendent le plus loin possible vers le sud et 
atteignent Beer-Shéba.

Arrivés dans cette ville, Elie y laisse son servi-
teur et continue seul son chemin dans le désert. 
Ce soir-là, il s’asseoit sous un buisson, complète-
ment découragé. Remarquons une chose étrange. 
Nous ne voyons pas dans la Bible que Dieu lui ait 
ordonné de fuir. Si fort sur le Mont Carmel, il est 
maintenant épouvanté, fatigué, affamé, décou-
ragé. Jézabel a décidé de le tuer. Son œuvre pour 
Dieu est terminée. C’est un échec. Alors, il prie:

— J’en ai assez, Seigneur, laisse-moi mourir. 
Quel profond découragement! Quand Elie 

s’endort, c’est dans l’espoir de ne plus jamais se 
réveiller.

Pendant qu’Elie dort, un ange vient et cuit 
pour lui du pain sur des pierres chaudes. Puis 
il le réveille et lui dit de manger. Imaginez la 
surprise d’Elie de trouver du pain et une cruche 
d’eau fraîche! Après avoir mangé, Elie s’endort 
de nouveau. Il est réconforté. L’ange le touche 
encore pour le réveiller et lui dit:

— Lève-toi et mange encore, car le voyage est 
trop long pour toi.

Elie obéit, et la nourriture lui donne tant de 
force qu’il peut voyager 40 jours et 40 nuits et 
arriver au mont Horeb, le Mont Sinaï, où il entre 
dans une grotte. Mais Elie est encore découragé. 
Il se sent fatigué et solitaire. Cette fois, Dieu lui-
même lui parle:

— Que fais-tu là, Elie?
— J’ai fait de mon mieux pour le Seigneur, 

répond Elie, mais le peuple d’Israël a rompu le 
contrat avec toi. Ils ont renversé tes autels et tué 
tes prophètes. Je suis seul, et voilà que Jézabel me 
cherche pour me tuer.  

Alors, Dieu fait une chose étonnante. Il dit à 
Elie de sortir de la caverne. Là, le Seigneur passera. 
Quelque chose va certainement se produire.

Un grand vent passe à travers la montagne. 
Il souffle, gronde, brise les rochers. Elie attend 
Dieu dans ce grand vent, mais Dieu ne se montre 
pas dans le vent.

Puis le sol commence à trembler sous les pieds 
d’Elie. Tout bouge. Mais Dieu n’est pas dans le 
tremblement de terre.

Alors, Elie entend un craquement et sent un 
souffle d’air chaud. Il se retourne et aperçoit 

du feu. Mais Dieu n’est pas dans le feu. Elie 
attend.

Alors, il entend une petite voix, un souffle 
très doux:

— Elie, que fais-tu là? 
Elie s’entoure la tête de son manteau et se tient 

à l’entrée de la caverne. Dieu est là! Elie fait la 
même réponse qu’auparavant: lui seul est resté 
fidèle au Seigneur et il se sent seul. 

Dieu lui répond alors fermement:
— Reprends ton chemin jusqu’à Damas et 

oins un nouveau roi pour la Syrie, Hazaël,  un 
nouveau roi pour Israël, Jéhu, et un successeur 
pour toi-même, Elisée. Par ces rois et ce nouveau 
prophète, mon jugement s’exercera.

Dieu a toujours un plan et il a encore du travail 
pour Elie. Il ajoute:

— Il y a quelque chose de plus que tu dois 
savoir, Elie. J’ai toujours 7000 personnes en 
Israël qui n’ont pas fléchi le genou devant Baal.

Elie va de découverte en découverte. Dieu ne 
lui en veut pas. Dieu est toujours là et se soucie 
de lui.  Elie descend rapidement de la montagne 
et se rend en toute hâte vers la Syrie. Il fait tout ce 
que Dieu lui a demandé. Il oint Hazaël roi de Syrie, 
et Jéhu roi d’Israël. Puis il trouve Elisée et le revêt 
de son manteau, pour lui montrer qu’il sera son 
successeur. Dieu n’a jamais abandonné Elie.  

Découvrons la réponse de Dieu
1. Pourquoi Elie est-il découragé? 

1 Rois 19:10. Elie est menacé de mort, soli-
taire, alors qu’il a fait tout ce que Dieu lui avait 
demandé. C’est l’attitude de Jézabel qui le 
décourage. Il lui semble que les grands miracles 
du Mont Carmel n’ont servi à rien. La reine ne 
s’est pas détournée de ses idoles. Elie pense qu’il 
a échoué. 
2. Qu’est-ce que Dieu fait pour lui?

1 Rois 19:6-7. Dieu réconforte son corps fati-
gué par de la nourriture préparée par un ange. 
Dieu se soucie de nos corps. 

1 Rois 19:15-16. Dieu lui parle, et puis il lui 
donne un nouveau travail. Dieu n’a pas oublié ni 
abandonné Elie. Il lui montre qu’il est toujours 
son prophète, et qu’il a encore besoin de lui.

1 Rois 19:18. Dieu réconforte le cœur d’Elie en 
lui faisant savoir qu’il y a d’autres personnes en 
Israël qui aiment le Seigneur. Il n’est pas seul.
3. Une personne fidèle à Dieu peut-elle connaître 
le découragement? 

Psaume 42:7a. Les fils de Koré qui ont écrit ce 
psaume ont connu cela. Dans les Psaumes, nous 
entendons parler de bien des ennuis que peut 
connaître une personne fidèle à Dieu. Ce n’est 
pas une chose exceptionnelle, et cela peut nous 
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abattre, nous rendre triste. Nous pouvons parler 
à Dieu de nos découragements. Nous n’avons 
pas à les lui cacher. Il comprend. 
4. Que pense Dieu de nous quand nous sommes 
tristes?

Quand Jésus a annoncé à ses disciples 
qu’il allait les quitter, ceux-ci ont été tristes. 
Qu’allaient-ils devenir sans Jésus? 

Jean 14:16-17. Jésus a très bien compris l’in-
quiétude de ses disciples. Il ne leur a pas fait de 
reproches, mais il leur a fait une promesse. Il 
leur a promis un consolateur, c’est-à-dire quel-
qu’un qui le remplacerait. C’est le Saint-Esprit, 
qui habite dans le cœur des enfants de Dieu. Il 
est toujours avec nous, il nous rappelle que Dieu 
est notre Père, qu’il nous aime, qu’il s’occupe de 
nous, que nous ne sommes jamais seuls. 
5. Que fait Dieu pour nous quand nous sommes 
découragés?

2 Corinthiens 7:6. Le Dieu tout puissant est 
aussi celui qui nous console. Il connaît nos cha-
grins et nous réconforte. 

Psaume 139:9-10. La Bible nous réconforte en 
disant que le Seigneur est partout où nous som-
mes. Même quand nous nous croyons seuls, mal 
aimés, loin des gens que nous aimons, il est là.

Psaume 46:2. Quel est le mot important 
pour la réponse à la question? Oui, c’est le mot 
«jamais». Nous pouvons toujours compter sur 
le secours de Dieu quand nous sommes dans la 
détresse. 
6. Qu’est-ce que nous devons faire pour sortir de 
notre découragement?

Psaume 42:6. Nous devons réagir, ne pas rester 
dans cette tristesse. Nous devons nous rappeler 
toutes les promesses de Dieu: il est avec nous, il 
nous aime, il nous secourt.

1 Pierre 5:7. Puis nous devons apporter au 
Seigneur notre peine, et le laisser agir. Il nous 
consolera, nous soutiendra, nous relèvera. Il 
promet de prendre soin de nous. 

Les versets suivants présentent Dieu comme 
celui qui console. Continuez l’étude si néces-
saire avec les élèves plus âgés.
1. Quelle qualité de Dieu est révélée quand il nous 
console?

Esaïe 49:13. Dieu a pitié de celui qui souffre, il 
n’est pas indifférent. Dieu est compatissant. 
2. Qu’est-ce que la consolation de Dieu doit pro-
duire chez nous?

Esaïe 51:12. Elle doit chasser notre crainte. 
Si Dieu est pour nous dans nos peines, nous 
n’avons pas à avoir peur de quelqu’un ou de 
quelque chose.

3. Dieu ne fait-il qu’enlever notre tristesse quand il 
nous console? 

Esaïe 52:9. Non, Dieu n’agit pas que sur nos 
sentiments. Dieu agit sur la situation qui nous 
rend triste, et il la change. C’est ce que veut dire 
«il rachète Jérusalem». Si notre situation semble 
«une ruine», Dieu reconstruit.
4. Que peut faire une personne que Dieu a conso-
lée?

2 Corinthiens 1:3-4. Celui qui a été consolé 
peut le dire autour de lui. Son témoignage peut 
redonner de l’espoir à quelqu’un qui est dans la 
peine. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à mémoriser: 
«Pourquoi t’abats-tu, mon âme, et gémis-tu au-
dedans de moi? Espère en Dieu, car je le louerai 
encore. Il est mon salut et mon Dieu» (Psaume 
42:6).

Quand nous sommes abattus, nous pouvons 
relever la tête car la Bible est pleine de promesses. 
Dieu est celui qui nous réconforte.

Voyons ensemble quelques situations diffici-
les qui peuvent nous rendre triste (là, vous pou-
vez ajouter des situations familières aux jeunes 
de votre classe):

• Il semble que personne ne m’aime, je n’ai 
pas d’amis, je me sens si seul!  

• Je dois rentrer seul au village à pied, et je 
n’aime pas cela. Je me sens abandonné, pas en 
sécurité. 

• Je suis triste parce que j’ai été puni injus-
tement pour une bêtise faite par quelqu’un 
d’autre.

• J’ai beaucoup travaillé à l’école, mais j’ai 
échoué à mon examen. Je suis découragé.

• Mes camarades se moquent de moi parce que 
je suis chrétien et je ne veux pas les suivre dans 
leurs mauvaises actions.

• Je parle du Seigneur à mes amis et je prie 
pour eux mais aucun ne s’est converti. Je ne 
comprends pas. 

Peux-être que tu te retrouves dans un de ces 
cas. Pense à une situation qui te décourage, te 
rend triste. Relis Psaume 42:6 en te parlant à 
toi-même. Encourage-toi par ce verset à comp-
ter sur le Seigneur qui t’aime et ne t’abandonne 
jamais. Confie-lui ta situation et attends-toi à le 
voir agir.

Apprends ce verset par cœur et répète-le cha-
que fois que tu es découragé.
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But de la leçon

Dieu voit tout, entend tout, sait tout. Il con-
naît le passé, le présent et l’avenir. Personne ne 
peut comprendre une telle intelligence. 

Le fait que Dieu sache tout peut être pour vos 
élèves à la fois rassurant et inquiétant. Ils seront 
rassurés de savoir que Dieu est là dans leurs 
difficultés, mais troublés par le fait qu’il voit 
aussi leurs mauvaises pensées, leurs mauvaises 
actions, leurs chutes, leurs faiblesses. 

Notre but aujourd’hui est de faire comprendre 
aux jeunes que ceci aussi est une bonne chose 
pour eux. Quand Dieu voit le péché de nos vies, 
il agit pour nous en détourner et nous rendre 
libres. Il recherche toujours notre bien. Nous 
sommes donc en parfaite sécurité auprès d’un 
Dieu qui sait tout de nos vies.

Nous verrons aujourd’hui que le Seigneur a été 
sensible à la repentance d’un roi aussi enfoncé 
dans le péché qu’Achab. Il a modifié son juge-
ment à cause de cette repentance.

Que les jeunes chrétiens reconnaissent que 
Dieu les observe pour leur bien, et qu’ils s’en 
réjouissent. Que les autres jeunes prennent la 
décision de venir à Jésus pour leur salut. 
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Leçon 23

Dieu connaît le péché caché d’Achab
1 Rois 21

 Pour le moniteur
La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Est-ce un ennui ou une bonne chose que 
Dieu nous voie?

Écoutons la Parole de Dieu
Jézabel commande un meurtre pour 

qu’Achab obtienne la vigne qu’il convoite. 
Dieu annonce au roi son jugement, puis est 
sensible à son humiliation et modifie son 
verdict. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu savait tout du roi Achab: passé, pré-

sent, avenir, bon et mauvais.  Dieu sait tout de 
chaque être humain: actes, paroles, pensées. 
Dieu utilise son omniscience pour garder, 
soutenir et bénir ceux qui sont à lui. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Réjouissons-nous, chrétiens, du regard de 
Dieu sur nos vies.

Appel au salut pour les non-chrétiens. 

Verset: 2 Chroniques 16:9a
«Car l’Eternel étend ses regards sur toute 

la terre, pour soutenir ceux dont le cœur est 
tout entier à lui.»  La leçon

Adoration 
Lecture  — Psaume 145:3-5
Chant — Dieu tout puissant (page 81).

Écrivez sur le tableau ces trois mots, l’un sous 
l’autre:
     omniscient — omniprésent — omnipotent

Bien que ces mots ne figurent pas dans la Bible, 

nous savons qu’ils désignent Dieu. Dans chacun 
de ces mots, nous voyons «omni» (soulignez-le 
dans les trois mots). Omni veut dire «tout». 

Dans le premier mot «omniscient», nous 
voyons «scient» qui a la même origine que 
«science», c’est-à-dire la connaissance. Dieu est 
omniscient signifie que Dieu sait toute chose. 
Absolument rien ne lui est caché, inconnu.



Dans le mot «omniprésent», la signification 
est très claire: Dieu est présent partout à la fois. 
Cela est incompréhensible pour un humain 
mais c’est possible car il est Dieu. 

Quant à «omnipotent», nous retrouvons 
«potent» dans le mot «impotent». Le préfixe 
«im» signifie «pas». Un homme impotent est 
tellement handicapé qu’il ne peut rien faire. 
Dieu est omnipotent signifie que Dieu peut tout 
faire. Rien ne lui est impossible, rien n’est trop 
difficile pour lui, rien ne le limite. 
Chant — Dieu peut tout arranger (page 96).
Prière

Étude biblique

Posons la question
Dans la maison de sa grand-mère, il y avait sur 

le mur un cadre qui ne plaisait pas du tout à Paul. 
Sur ce cadre, on pouvait lire: «Dieu, tu me vois». 
Paul comprenait que cela rassure sa grand-mère 
qui était vieille. Elle avait besoin d’être protégée, 
aidée. Mais lui, il voyait dans les mots de ce cadre 
un Dieu-policier, qui rôdait tout le temps dans 
sa vie pour y repérer les mauvaises actions et le 
punir. Et cela le mettait mal à l’aise. 

Est-ce toujours une bonne chose pour nous 
que Dieu sache tout, qu’il nous voie à tout 
moment? L’histoire d’Achab va nous étonner 
à ce sujet. 

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu connaît le péché caché d’Achab

Le roi Achab regarde une vigne par la fenêtre 
du palais. Cela ferait un beau terrain pour un 
jardin potager! Plus il y pense, plus cette idée 
lui plaît. Mais il y a un problème: le terrain ne 
lui appartient pas! Il appartient à un homme 
nommé Naboth. Pour Achab, cela n’a rien de 
très compliqué. Qui oserait refuser quelque 
chose au roi? En faisant sa proposition à Naboth, 
il se montre généreux.

— Ecoute, Naboth, concluons un marché. Je 
te donnerai un meilleur terrain en échange de 
celui-ci. Ou si tu préfères, vends-le-moi. Ton prix 
sera le mien.

La réponse de Naboth stupéfie Achab:
— Je regrette, mais je ne peux pas accepter 

ce marché. Cette vigne appartient à ma famille 
depuis des générations.

Selon la loi de Dieu, Naboth a le droit de garder 
son terrain. La loi dit que cette terre appartient 
à Dieu. Elle doit rester dans la famille et passer 
aux enfants (Lévitique 25:23-28). Naboth obéit 
à la loi de Dieu.

Achab n’est pas content. Il devrait abandon-

ner, mais il est blessé dans son amour-propre. 
Plus il songe au refus de Naboth, plus la colère 
monte en lui. Il entre dans sa chambre et se jette 
sur son lit. Lorsque le serviteur vient l’appeler 
pour le repas, il refuse de manger. Il n’a pas 
besoin de ce terrain, il en a seulement envie.

Comme Achab ne se présente pas pour le 
repas, sa femme va le trouver. 

— Que se passe-t-il? Tu ne manges pas? Tu as 
l’air triste.

— J’ai voulu conclure un marché avec Naboth 
au sujet de sa vigne, et il a refusé, répond le roi.

— Es-tu oui ou non le roi? s’exclame Jézabel. 
Lève-toi et viens manger. Ne t’inquiète pas, je te 
donnerai la vigne de Naboth!

Jézabel trouve en effet un moyen criminel. 
Elle écrit des lettres aux notables de la ville au 
nom d’Achab. Voici ce que contiennent ces let-
tres: «Publiez un jeûne, et convoquez Naboth. 
Arrangez-vous pour trouver deux faux témoins 
qui l’accuseront d’avoir maudit Dieu et le roi. 
Ensuite, vous le condamnerez et le lapiderez.»

C’est un meurtre commis de sang froid. Mais 
Achab ne s’en soucie pas. Les notables non plus 
qui ne veulent pas risquer leur vie en désobéissant 
à Jézabel. Aussi, l’innocent Naboth est emmené 
devant la justice où deux faux témoins jurent 
qu’il a insulté Dieu et le roi. La cour le déclare 
coupable. On traîne l’innocent jusqu’aux portes 
de la ville et les faux témoins lui lancent des 
pierres jusqu’à ce qu’il meure.

Lorsque Jézabel l’apprend, elle en informe 
Achab. Celui-ci se hâte de descendre dans la 
vigne pour en prendre possession. Pendant qu’il 
se trouve là, tout à sa joie, il se trouve nez à nez, 
devinez avec qui? Avec Elie! Dieu a donné un 
message au prophète: «Lève-toi et descends voir 
Achab. Il est dans la vigne de Naboth dont il a pris 
possession. Dis-lui de ma part: Au lieu même où 
les chiens ont léché le sang de Naboth, les chiens 
lécheront aussi ton propre sang.»

Achab est très troublé:
— Tu m’as trouvé, mon ennemi! s’exclame-t-

il.
— Oui, répond Elie. Je t’ai cherché car tu 

t’es livré au diable aux yeux du Seigneur. Dieu 
t’anéantira, toi et tes fils. Tu as conduit Israël 
dans le péché. Tu as courroucé l’Eternel. Ta 
femme aussi mourra. Elle sera dévorée par les 
chiens.

La colère de Dieu est grande. Plus que tout 
autre, Achab s’est vraiment livré au diable pour 
accomplir son œuvre, suivant son épouse en 
commettant toute espèce de mal. Ni les avertis-
sements de Dieu par Elie, ni les miracles n’ont 
détourné Achab du péché. Maintenant, Dieu va 
accomplir son jugement: Achab, sa femme et ses 
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fils mourront de mort violente.
Achab a subi un rude choc! Il entre au palais, 

bouleversé, au point de se repentir. Il ôte son 
vêtement royal, selon la coutume de l’époque, et 
le remplace par un sac. Il dort avec ce sac, et nous 
lisons qu’il marche lentement, et non plus avec 
fierté et autorité. Cette fois, Achab s’est vraiment 
humilié. Aussi Dieu est miséricordieux envers 
lui. La punition qu’il a promise à sa famille arri-
vera après sa mort. Le Dieu qui sait tout est aussi 
le Dieu qui pardonne.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Qu’est-ce que Dieu savait d’Achab?

1 Rois 21:22. Dieu connaissait le passé 
d’Achab, et comment il a entraîné Israël dans 
l’adoration du dieu Baal.

1 Rois 21:19a. Dieu connaissait le présent 
d’Achab. Il était au courant du meurtre de 
Naboth et du vol de sa vigne.

1 Rois 21:23-24. Dieu connaissait l’avenir 
d’Achab et de sa famille.

1 Rois 21:28-29. Dieu a vu qu’Achab s’est sin-
cèrement humilié et il a modifié son jugement. 
Dieu voyait dans son cœur.

En résumé: Dieu connaît tout le cours de la vie 
du roi. Il est au courant de toutes ses actions, les 
mauvaises comme les bonnes. Il voit aussi son 
cœur et il est sensible à sa repentance. Dans sa 
bonté, il change sa punition.  
2. Est-ce la même chose pour tous les gens de la 
terre? Dieu voit-il aussi tout ce qu’ils font?

Jérémie 23-24. Ce passage nous montre un 
Dieu «omniprésent». Personne sur la terre ne 
peut dire: Dieu ne me voit pas, il est trop loin. 
Personne ne peut se cacher de lui. 

Psaume 139:2-4. Ce passage nous montre un 
Dieu «omniscient». David, qui a écrit le Psaume 
139 et qui connaissait très bien le Seigneur, ne 
peut pas s’empêcher d’être étonné et émerveillé 
de ce que Dieu sait tout sur sa vie. Aucun détail 
ne lui échappe, aucun geste, aucune parole. 
3. Dieu voit-il ce que pensent les gens? 

Matthieu 9:4. Quand le Seigneur enseignait 
les foules, il savait ce qui se passait dans la tête 
des gens qui l’écoutaient et il était capable de 
répondre aux questions qu’ils n’avaient pas 
encore posées! Comment cela est-il possible?

Psaume 94:9-11. C’est logique: si Dieu a donné 
à l’homme la capacité de voir et d’entendre, c’est 
que lui-même voit et entend. Si Dieu a donné 
aux hommes une intelligence pour comprendre, 
c’est qu’il est maître de toute pensée, de toute 
connaissance.
4. Pourquoi Dieu «observe-t-il» les hommes de la 
terre?

2 Chroniques 16:9a. Ce verset nous donne 

une réponse réconfortante. Dieu cherche à sou-
tenir, aider, encourager les gens. 
5. Qui sont les gens «dont le cœur est tout entier à 
lui»? 

Dans la traduction en français courant, nous 
lisons: «ceux qui l’aiment de tout leur cœur.»

Nous pouvons dire que ce sont ceux qui ont 
mis leur confiance en Dieu, qui l’aiment et ont 
choisi de le suivre. Ce ne sont pas seulement 
ceux qui ne font jamais d’erreur, qui ont un par-
cours sans faute. Heureusement, car je ne sais pas 
si de telles personnes existent!
6. Quels sont les projets de Dieu au sujet des siens?

Jérémie 29:11. Dieu ne nous observe pas pour 
épier nos erreurs et nous donner des coups de 
bâton. Dieu n’a que de bonnes intentions envers 
nous. S’il voit un péché persistant, il nous con-
duit à le confesser et à l’abandonner. Il veut nous 
rendre libres de ce qui est mauvais. S’il voit que 
nous sommes sur le point de faire un mauvais 
choix, il nous avertit, nous met en garde. Dieu 
ne cherche que notre bien. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble le verset du jour: «Car 
l’Eternel étend ses regards sur toute la terre, pour 
soutenir ceux dont le cœur est tout entier à lui» 
(2 Chroniques 16:9a). Quelle est ta situation 
devant Dieu? Toi seul es capable de répondre. 
Dieu sait qui sont les vrais chrétiens et qui sont 
ceux qui font semblant de l’être!

• Es-tu quelqu’un dont «le cœur est tout entier 
à lui»? Dans ce cas, réjouis-toi de ce que Dieu voie 
tout de ta vie! Il promet de te soutenir dans les dif-
ficultés, de te relever si tu tombes, de te guider dans 
tes choix. Il t’observe pour te protéger, te bénir. Tu 
n’as pas à avoir peur d’être vu de ton Dieu, bien au 
contraire. Il ne cherche que ton bien. 

• Mais peut-être n’as-tu pas encore choisi de 
le suivre, de vivre pour lui. Dieu n’attend que 
ta décision pour que ce verset soit aussi une 
promesse pour toi. Tant que tu n’auras pas fait 
la paix avec Dieu, tu te sentiras comme Paul 
(Posons la question): épié, mal à l’aise, culpabi-
lisé. Ton péché sera toujours une barrière entre 
toi et Dieu. Seul Jésus peut briser cette barrière 
et te réconcilier avec son Père. Il a payé, en mou-
rant sur la croix, la dette de tes péchés. Tout est 
accompli. Tu peux recevoir le pardon et la vie 
éternelle en mettant ta confiance en Jésus et en 
t’engageant à le suivre, à vivre pour lui. Tu peux 
le faire aujourd’hui. Dis-lui dans ta prière que tu 
le reçois comme ton Sauveur, et viens me voir 
après la séance. Je te conseillerai. Prions.
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But de la leçon

Quand nous avons un besoin ou un désir et 
que nous prions, que pouvons-nous espérer du 
Seigneur? Répond-il juste à nos besoins, nous 
donnant le strict nécessaire, ou bien veut-il 
nous donner au-delà de nos besoins? Veut-il 
accomplir nos désirs? Voilà bien des questions 
que chacun se pose. 

Nous verrons aujourd’hui Elisée demander 
une double portion de l’Esprit qui reposait sur 
Elie, afin d’être équipé pour son ministère. Dieu 
a répondu et nous voyons plusieurs miracles se 
produire au long de la vie du prophète. 

La Bible dit que Dieu peut faire bien plus que 
ce que nous lui demandons ou pouvons même 
imaginer (Ephésiens 3:20). Elle promet aussi à 
ceux qui aiment le Seigneur par-dessus tout qu’il 
leur donnera ce que leur cœur désire (Psaume 37:
4). Dieu est riche et généreux. Il réserve aux siens 
de belles surprises.

Aidons les jeunes à s’attendre au Seigneur 
en lui abandonnant leurs besoins et leurs 
désirs, et en s’attachant à lui seul. 
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Leçon 24

Elisée reçoit l’Esprit de Dieu
Différents extraits de 2 Rois 2:1-6:7

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Dieu, qui est si généreux dans la création, 
nous donne-t-il avec la même générosité 
quand nous le prions? Ou bien donne-t-il 
juste le strict nécessaire? 

Écoutons la Parole de Dieu
Elisée, choisi par Dieu pour succéder à Elie, 

demande et reçoit une grande mesure de l’Es-
prit de Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu a répondu généreusement aux 

besoins du ministère d’Elisée. Il est riche et 
généreux, et désire donner de bonnes choses 
à ses enfants, et plus encore que ce qu’ils 
demandent. Il le fait pour ceux qui l’aiment 
de tout leur cœur. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Apportons nos besoins et désirs à Dieu, en 
ne nous préoccupant que de l’aimer et lui 
être agréable. Laissons-le nous étonner par 
sa réponse. 

Verset: Ephésiens 3:20
«Dieu peut faire, par la puissance qui agit 

en nous, infiniment au delà de tout ce que 
nous demandons ou pensons.» 



Adoration 
Lecture 

Ephésiens 3:20.
Chant

Heureux est le peuple (page 69).
Témoignage

Anne a quitté un jour son pays pour aller 
servir le Seigneur là où il avait besoin d’elle. 
Elle a tout quitté: un bon travail, une bonne 
réputation dans le quartier où elle enseignait, 
un logement, ses meubles, sa voiture, sa famille, 
ses amis, son église. Elle l’a fait de bon cœur, 
sans avoir l’impression de perdre quelque 
chose. Bien des années plus tard, quand elle a 
senti que le moment était venu de rentrer au 
pays, elle savait que le retour ne serait pas facile. 
Elle n’avait plus rien. Comment retrouver du 
travail à l’âge qu’elle avait avec le chômage qui 
sévissait dans son pays? Comment trouver un 
logement dans une grande ville où les loyers 
sont si chers? Mais elle connaissait la fidélité de 
Dieu et c’est en comptant sur lui qu’elle a envi-
sagé son retour. Ce qu’elle désirait par-dessus 
tout, c’était de trouver vite un logement. Elle ne 
voulait pas rester trop longtemps chez des amis. 
Elle souhaitait avoir un chez elle où elle pourrait 
recevoir et exercer l’hospitalité. Et c’est ce qu’elle 
a demandé au Seigneur dans les mois qui ont 
précédé son retour.

Quatre jours après son arrivée à Paris, sa sœur 
lui a donné le numéro de téléphone d’une 
agence par laquelle des amis avaient trouvé 
un logement. Anne a téléphoné le lendemain, 
sachant que pour le prix qu’elle pouvait mettre 
dans un loyer, elle n’aurait qu’une petite pièce 
loin de Paris. Mais à son grand étonnement, on 
lui proposait un appartement de trois pièces très 
clair, tout proche de Paris, dans le quartier où 
elle était née et dans l’immeuble même où elle 
avait grandi! Et tout cela pour le prix modique 
qu’elle pouvait payer! C’était inimaginable! 
Jamais dans ses rêves les plus fous, elle n’aurait 
osé espérer une telle bénédiction. Alors qu’elle 
n’avait même pas une petite cuiller, elle a pu se 
meubler et avoir rapidement tout ce qui lui était 
nécessaire. Oui, Dieu fait bien au delà de tout 
ce que nous pouvons imaginer ou penser. Quel 
merveilleux Père!
Lecture

Psaume 40:5-6.
Chant

Je louerai l’Eternel (page 85).

Prière

Que chacun loue le Seigneur pour une mer-
veille qu’il a accomplie dans sa vie.

Étude biblique

Posons la question
Etienne regarde le soleil se coucher sur la mer. 

Il n’y a pas de spectacle plus beau à ses yeux! Il 
ne peut pas se lasser d’admirer ces magnifiques 
couleurs, cette immense étendue. Il lui arrive de 
se dire: «Toute cette beauté n’est pas vraiment 
indispensable. Pourquoi Dieu l’a-t-il créée?» 
C’est aussi ce qu’il pense quand il voit la diver-
sité des fleurs, le plumage bariolé des oiseaux. En 
créant le monde, Dieu n’a pas pensé qu’à l’uti-
lité, au nécessaire. Il a tout créé avec générosité, 
en pensant à ce qui allait réjouir les hommes 
pour qui il créait la terre. 

Alors, Etienne s’est posé des questions: quand 
Dieu répond à nos prières, nous donne-t-il avec 
la même générosité que nous voyons dans la 
création? Ou bien donne-t-il juste le strict néces-
saire? 

Ecoutons ce qu’a demandé Elisée et ce que le 
Seigneur lui a donné.

Écoutons la Parole de Dieu
Que désirait Achab dont il n’avait pas besoin? 

(la vigne de Naboth)
Connaissez-vous une chose qu’Elie désirait et 

que Dieu ne lui a pas donné? (Il désirait mou-
rir.)

Au lieu de cela, que lui a donné Dieu? (nour-
riture, sommeil, calme, voix douce, ordre de 
mission)

Dieu a donné à Elie bien mieux que ce qu’il 
désirait! Alors qu’Elie se sentait seul, Dieu lui a 
donné un jeune compagnon. Voyons ce que ce 
jeune homme a désiré à son tour.
Elisée reçoit l’Esprit de Dieu

Elisée est dans le champ de son père, labourant 
avec ses serviteurs, lorsqu’un homme s’appro-
che de lui, ôte son manteau, le lui met sur les 
épaules et s’éloigne. Voilà un étrange événement 
qui changera toute la vie du jeune homme.

Le visiteur est Elie, le grand prophète, et le 
laboureur est Elisée, le fils d’un agriculteur. Par 
son manteau, Elie a fait comprendre à Elisée qu’il 
devait se joindre à lui. Elisée accepte et pendant 
10 ans, il est l’assistant du prophète. 

Elie a d’autres élèves qu’Elisée. On les appelle 
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«fils des prophètes» et ils vivent groupés en 
écoles. En visitant une de ces écoles, Elie dit à 
Elisée de rester là quelque temps pendant qu’il 
partirait, lui, pour une autre école. Mais Elisée 
connaît un secret. Quelque chose va arriver à 
Elie et Elisée ne veut pas manquer cela. Aussi 
reste-t-il avec Elie. Alors qu’ils visitent d’autres 
écoles, quelques étudiants lui disent: 

— Sais-tu, Elisée, que le Seigneur va enlever 
Elie aujourd’hui?

Elisée le sait bien et cela ne lui plaît pas du 
tout. 

Bientôt, Elie comprend clairement que Dieu 
l’envoie au Jourdain. Elisée l’accompagne encore 
ainsi que 50 autres prophètes qui les suivent. 
Elisée est anxieux. Le temps est venu pour le 
grand prophète de quitter la terre. Elisée voudra-
t-il reprendre le travail? Dieu va-t-il l’envoyer? 
Lorsque les deux hommes se trouvent sur la rive 
du fleuve, Elie prend son manteau, le roule, et 
d’un grand coup, il partage les eaux jusqu’à ce 
qu’un chemin sec paraisse jusqu’à l’autre rive. 
Lorsqu’ils sont passés de l’autre côté, Elie dit à 
son disciple: 

— Qu’aimerais-tu que je te donne avant d’être 
enlevé?

Elisée n’hésite pas. Il s’écrie:
— Je t’en prie, donne-moi ce que tu as, l’Esprit 

du Seigneur, une double portion!
Il faut vous dire qu’à cette époque, en Israël, le 

fils aîné recevait le double des biens de la famille 
par rapport aux autres enfants, en plus de la res-
ponsabilité de chef de famille. Elisée demande 
à Elie d’être son héritier pour poursuivre son 
œuvre.

Elie répond:
— C’est une demande difficile. Si tu me vois 

au moment où je suis enlevé, tu auras ce que tu 
as demandé.

Pendant qu’ils marchent en parlant, de som-
bres nuages commencent à se rassembler, le vent 
se lève, le tonnerre gronde. 

Soudain, Elie aperçoit quelque chose d’extra-
ordinaire. Un char de feu et des chevaux de feu 
apparaissent dans la tempête. Ils se glissent entre 
eux, il y a un tourbillon, et Elie est enlevé dans 
les nuages.

Elisée crie:
—Mon père, mon père! Char d’Israël et sa 

cavalerie!
Ensuite tout disparaît, les nuages, les éclairs, le 

char de feu et le tourbillon. Elie est parti, enlevé 
au ciel. Mais quelque chose est resté: son man-
teau. Il est là, sur le sol où il est tombé.

Elisée le ramasse et retourne sur la rive du 
Jourdain. Il a vu partir Elie. Il tient son man-
teau. L’heure de l’expérience est venue. Elisée 

possède-t-il l’Esprit de Dieu?
— Où est l’Eternel, Dieu d’Elie? crie-t-il en 

frappant les eaux avec son manteau. Celles-ci se 
partagent et Elisée traverse. 

Lorsque les autres prophètes, sur l’autre rive, 
voient ce qu’a fait Elisée, ils s’écrient:

— L’Esprit d’Elie, l’Esprit de Dieu, est avec 
Elisée!

Ils l’accueillent avec grand respect, et propo-
sent de chercher le corps d’Elie. Le tourbillon l’a 
certainement déposé quelque part! Mais après 
trois jours de recherche, ils renoncent.

Elie est au ciel! Mais l’Esprit d’Elie, l’Esprit 
du Seigneur, continue à agir dans tout le pays 
d’Israël par Elisée. Ecoutons quelques témoi-
gnages. 

Maintenant, quatre jeunes qui lisent facile-
ment lisent quelques miracles accomplis dans 
le ministère d’Elisée. 

2 Rois 2:19-22.
2 Rois 4:1-7.
2 Rois 4:42-44.
2 Rois 6:1-7.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Elisée a désiré recevoir une grande mesure de 
l’Esprit de Dieu. Comment voyons-nous qu’il a été 
exaucé? 

2 Rois 2:14-15. Ce premier miracle en a été la 
preuve pour les prophètes. Les autres miracles 
dont nous avons entendu le récit sont des preu-
ves supplémentaires.
2. D’après vous, pourquoi a-t-il fait cette 
demande?

Elisée était un prophète. A cette époque où 
juste une petite partie de la Bible était écrite et où 
les gens n’en avaient pas de copie à la maison, le 
prophète était «la voix de Dieu». C’est l’Esprit de 
Dieu qui lui enseignait ce qu’il avait à annoncer 
au peuple. Au temps d’Elie et Elisée, Israël s’était 
bien souvent éloigné de Dieu en adorant Baal. 
Il avait besoin de miracles pour être convaincu 
que l’Eternel est le seul Dieu et revenir à lui. 
Elisée a donc demandé ce qui était nécessaire à 
son ministère de prophète. Il voulait être équipé 
pour son service pour Dieu. 
3. Est-ce que la même mesure d’Esprit donné à Elie 
n’aurait pas suffi? 

Certainement que si. Elie était un prophète 
éprouvé, puissant en Israël. Mais Dieu a tout de 
même répondu au désir d’Elisée. Nous voyons 
dans sa vie plus de miracles que dans celle 
d’Elie. 
4. Dieu a-t-il le pouvoir de répondre à tous nos 
désirs? 

Job 41:2 et Aggée 2:8. La réponse est très claire. 
Dieu n’a aucun problème pour trouver ce que 
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nous lui demandons et nous le donner. Tout lui 
appartient. 
5. Dieu a-t-il le désir de nous donner de bonnes 
choses?

Matthieu 7:11. Nos pères terrestres ne sont pas 
parfaits. Ils ne sont pas riches non plus, ils ne 
peuvent pas tout. Pourtant, ils font ce qu’ils peu-
vent pour répondre à nos besoins. A combien 
plus forte raison Dieu, qui est un Père parfait, 
qui est riche et qui peut tout, va nous donner les 
bonnes choses que nous lui demandons.
6. Dans quelle mesure Dieu le Père donne-t-il à ses 
enfants?

Philippiens 4:19. Si Dieu nous donne selon 
sa richesse, nous pouvons être rassurés! Ce ne 
seront pas  de petites miettes! Il répond à nos 
demandes avec gloire, c’est-à-dire d’une façon 
qui va nous émerveiller, nous étonner. Dieu 
donne aux siens avec générosité. 

Ephésiens 3:20. C’est vraiment passionnant 
de s’attendre au Seigneur: il nous réserve des 
surprises! Ce qu’il fait est toujours étonnant, 
bien plus extraordinaire que ce que nous avons 
imaginé. 
7. Y a-t-il une condition à remplir pour obtenir ce 
que nous désirons?

Psaume 37:4. Nous voilà au cœur du pro-
blème! La Bible dit clairement que Dieu s’engage 
à donner ce que nous désirons, et cette promesse 
est pour ceux qui font de Dieu leurs délices.

«Trouve auprès du Seigneur ton plaisir le plus 
grand» dit la traduction en français courant. 

Bien souvent, quand nous désirons quelque 
chose, nous y pensons beaucoup, nous faisons 

de cette chose «nos délices» avant même de 
l’avoir! Mais ce verset dit une chose étonnante. 
Le Seigneur nous demande de ne pas penser sans 
arrêt à cette chose désirée, mais de penser à qui? 
Oui, à Dieu. C’est lui qui doit être le centre de 
nos préoccupations: comment lui être agréable, 
comment l’honorer. Voilà ce que signifie «Fais 
de l’Eternel tes délices».

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à mémoriser: «Dieu 
peut faire, par la puissance qui agit en nous, infi-
niment au delà de tout ce que nous demandons 
ou pensons» (Ephésiens 3:20).

Quel est ton désir? 
Comme Elisée, désires-tu servir le Seigneur 

avec efficacité? Veux-tu que ton témoignage 
auprès de tes amis les conduise au Sauveur? 

Ou bien comme Anne (Adoration), as-tu 
un besoin matériel? Dieu ne méprise pas nos 
besoins matériels. Il a répondu à ce genre de 
besoins par le ministère d’Elisée en donnant de 
l’eau saine à une ville, en donnant de l’huile à 
une femme endettée, en multipliant de la nour-
riture pour les prophètes, en récupérant un outil 
de construction. 

Veux-tu t’attendre au Seigneur? Veux-tu le 
laisser te surprendre? Ne fais pas de ton désir ta 
préoccupation. Fais du Seigneur ta préoccupa-
tion première, et tu le verras agir merveilleuse-
ment. Prions. 
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Dieu peut tout arranger
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout, tout arranger,
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout arranger
Car il est le Tout-Puissant
Qui connaît bien tous nos problèmes,
Car il est le Tout-Puissant, le Dieu fort.

Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout, tout pardonner,
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout pardonner,

Car il est le Tout-Puissant
Qui voudrait changer notre vie,
Car il est le Tout-Puissant, le Dieu fort.

Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut toujours nous guider,
Dieu peut, Dieu peut,
Oui toujours nous guider,
Car il est le Tout-Puissant
Qui nous précède sur la route
Car il est le Tout-Puissant, le Dieu fort.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            



But de la leçon
Le tumulte au sein des nations de la terre nous 

fait parfois tourner la tête. Dieu est-il vraiment 
au courant de toute cette agitation, toute cette 
violence? A-t-il des projets pour les nations? A-
t-il le pouvoir d’accomplir ses projets? Le chré-
tien a-t-il une responsabilité particulière dans 
son pays?

Voilà des questions très importantes auxquel-
les cette leçon va chercher des réponses. Oui, 
Dieu agit dans les nations, et le peuple de Dieu 
a son rôle à jouer. Il est appelé à prier pour les 
gouvernements, respecter les lois et les autorités 
de son pays, et évangéliser. 

Conduisons les jeunes chrétiens à prendre 
conscience du rôle qu’ils ont à jouer dans leur 
pays. Qu’ils s’engagent à agir, croyant ferme-
ment à la souveraineté du Seigneur. 

Matériel à prévoir
Un petit poste de radio.
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Leçon 25

Dieu déjoue le plan syrien
2 Rois 6:8-7:20 

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Dans l’Ancien Testament, nous voyons 
Dieu agir dans la nation d’Israël. S’intéresse-
t-il aussi aux autres peuples de la terre? Que 
peut faire un chrétien pour le bien de son 
pays?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons Israël en conflit avec les 

Syriens, et comment Dieu a secouru son peuple 
par l’intermédiaire de son prophète Elisée.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu s’intéresse à toutes les nations de la 

terre. Il est juste et il forme des plans pour 
elles. Le chrétien a une triple responsabilité 
pour le bien de son pays: prier pour le gouver-
nement, respecter les lois, évangéliser.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Croyons à la souveraineté de Dieu sur 
toutes les nations et agissons pour le bien de 
notre pays. 

Verset: Daniel 2:20-21a
«Béni soit le nom de Dieu, d’éternité en 

éternité! A lui appartiennent la sagesse et la 
force. C’est lui qui change les temps et les 
circonstances.»  



Adoration 
Lecture — Psaume 67.
Chant — Vous tous les peuples battez des mains 
(page 42).
Un peu d’histoire

Vers 590 avant Jésus-Christ, Dieu a donné 
à Ezéchiel une prophétie contre la ville de 
Tyr. C’était un port très important de l’em-
pire phénicien qui a fondé sur les bords de 
la Méditerranée de nombreux comptoirs. 
Son commerce, mondialement connu, l’avait 
rendue très riche. Tyr exportait des étoffes de 
laine pourpre, elle ravitaillait le monde médi-
terranéen en produits venus de l’Orient, de 
l’Egypte et du grand Nord. Mais parce que son 
succès l’a rendue aussi cruelle et orgueilleuse, 
Dieu a prononcé un jugement contre elle. (Lisez 
Ezéchiel 26:2-5.)

En 332 avant Jésus-Christ, cette prophétie 
s’est accomplie. C’est Alexandre le Grand, sans 
doute le plus grand chef militaire de tous les 
temps, qui a pris Tyr. La ville était construite sur 
une sorte d’île, proche du rivage. Pour pouvoir y 
amener les engins de guerre, Alexandre le Grand 
a fait construire par ses soldats une route dans 
la mer. C’était un énorme travail mais c’est à ce 
prix que Tyr a été conquise et détruite. 

Savez-vous que Dieu avait prévu une récom-
pense pour celui qui raserait Tyr? Pour le très 
grand travail accompli, il lui donnerait le pays 
d’Egypte et ses richesses en guise de salaire 
(Ezéchiel 29:18-20).  Et c’est exactement ce qui 
est arrivé. Quand Alexandre s’est dirigé vers 
l’Egypte, celle-ci s’est livrée sans combat. Il a 
été accueilli comme un dieu, et a pu installer sa 
domination sans fatigue!

Alexandre le Grand connaissait-il la prophétie 
biblique? Certainement pas, puisque c’était un 
Macédonien, un païen. Pourtant, c’est par lui 
que Dieu a accompli ses plans au sujet de Tyr. Le 
Seigneur est puissant, il fait ce qu’il veut.

Remarque: La prophétie parle du roi de 
Babylone. Après l’Egypte, Alexandre a pris 
aussi Babylone et a étendu son empire à toute 
la Mésopotamie. Il a été le roi de Babylone, 
même s’il ne l’était pas encore au moment où 
il a combattu Tyr. Souvenons-nous que Dieu est 
l’Eternel, il voit l’avenir aussi bien que le passé 
et le présent, il appelle les choses qui ne sont pas 
encore comme si elles étaient (Romains 4:17).

Lecture — Daniel 2:20-22.
Chant— Dieu tout puissant (page 81).

Étude biblique

Posons la question
Apportez une petite boule de terre glaise et 

essayez d’en faire un tout petit vase (cet exercice 
ne doit prendre que deux ou trois minutes). Puis 
vous trouverez que ce vase ne vous convient pas 
et vous demanderez à la classe ce qu’il faut faire. 
Il suffit de détruire le vase encore humide et d’en 
modeler un autre. 

Lisez ensuite Jérémie 18:1-6. Dieu s’adresse à 
Israël et il lui dit qu’il peut faire pour son peuple 
ce qu’il veut, comme un potier fait ce qu’il veut 
de sa terre glaise. 

Dieu s’intéresse-t-il aussi aux autres nations? 
Intervient-il pour leur bien? Dans ce cas, qu’est-
ce que je peux faire moi, jeune chrétien, pour 
que Dieu bénisse ma nation? 

Voyons déjà ce que Dieu a fait pour Israël au 
travers de son prophète Elisée.  

Écoutons la Parole de Dieu
Pour les deux flashs d’information, ayez avec 

vous un petit poste de radio. Faites semblant 
d’en tourner le bouton et dites les nouvelles en 
modifiant votre voix, ou en les faisant lire par le 
moniteur assistant. 
Dieu déjoue le plan syrien

S’il y avait eu la radio en Israël au temps de 
l’Ancien Testament, nous aurions pu entendre 
un flash comme celui-ci:

Un raid syrien déjoué par un prophète
«Un raid syrien vient d’être découvert par la garde 

royale. Il semble clair que les Syriens se proposaient 
de surprendre l’armée, de s’emparer du roi et de le 
prendre en otage. On apprend au palais que l’em-
buscade a été dénoncée par Elisée, le prophète. Le roi 
nous a également révélé que c’est la deuxième fois 
qu’il reçoit un tel avertissement d’Elisée. Le prophète 
aurait eu connaissance des positions syriennes par 
l’Eternel, Dieu d’Israël.»

Le roi de Syrie est très étonné de l’échec de ses 
plans de guerre contre Israël. Il finit par convo-
quer en secret ses officiers. 

— Lequel d’entre vous communique-t-il mes 
plans au roi d’Israël? s’informe-t-il.

— Aucun d’entre nous, répond un officier. 
C’est Elisée, le prophète, qui rapporte au roi 
d’Israël les paroles mêmes que tu prononces 
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 La leçon



dans ta chambre. 
— Cherchez-le et nous le supprimerons, 

ordonne le roi.
Les Syriens apprennent que le prophète se 

trouve à Dothan. Une attaque en règle est orga-
nisée: soldats, chars, chevaux, rien ne manque. 
Ils encerclent Dothan de nuit.

Le matin, le serviteur d’Elisée voit le camp 
syrien: des soldats, des chars, des chevaux par-
tout! Il est terrifié. 

Elisée lui dit calmement:
— N’aie pas peur. Notre armée est plus grande 

que la leur!
Quelle armée? L’armée d’Israël n’est nulle 

part!
Elisée prie:
— Seigneur, ouvre ses yeux et qu’il voie.
Le serviteur voit alors la colline couverte de 

chevaux et de chars, non pas syriens ou israéli-
tes, mais l’armée même du Seigneur!

Les soldats syriens se mettent à avancer.
Elisée prie de nouveau:
— Ô Seigneur, rends-les aveugles. 
Et le Seigneur le fait. Il ferme la compréhen-

sion des Syriens. Elisée va à la rencontre des 
ennemis et leur demande ce qu’ils cherchent. 
Il leur dit aimablement qu’ils se sont trompés 
de ville et il offre de les conduire vers l’homme 
qu’ils cherchent. Il conduit ainsi l’ennemi dans 
la capitale, Samarie.

Arrivés dans cette ville, Elisée prie que Dieu 
ouvre leurs yeux. Et le Seigneur leur permet de 
voir et comprendre ce qui se passe. Quel embar-
ras pour eux!

Le prophète Elisée a conduit l’armée ennemie 
de Dothan à Samarie. L’armée israélite encercle 
rapidement les Syriens. Elle aurait pu facilement 
les détruire, mais le prophète Elisée ordonne que 
les soldats soient nourris et renvoyés chez eux. 
On prépare donc un festin pour les Syriens. Cela 
correspond en quelque sorte à un traité de paix. 
Il ne faut désormais plus s’attendre à une inva-
sion syrienne dans l’avenir. 
Nouvelle menace syrienne

Ce n’est que bien des années plus tard que 
le roi de Syrie rompt cette trêve, envoyant son 
armée contre la capitale fortifiée de Samarie. Il 
se tient hors de la ville, coupant les communi-
cations, et réduisant les habitants de la ville à la 
famine. 

La nourriture est si rare dans la ville que la 
situation devient désespérée. Même les têtes 
d’âne se vendent très cher pour nourrir les affa-
més. Le jour où le roi voit que certains sont sur le 
point de se manger les uns les autres, il est hors 
de lui. Pourquoi Elisée a-t-il ordonné de nourrir 
ces Syriens autrefois quand ils étaient en son 

pouvoir? Il jure: 
— Que Dieu me fasse périr si je n’exécute pas 

Elisée aujourd’hui.
Mais alors qu’il se dirige vers le prophète, sa 

colère se calme et il voit la vérité.
— Tout ceci vient de l’Eternel, reconnaît-il. 

Pouvons-nous attendre son aide? Devons-nous 
nous rendre?

La réponse d’Elisée est étonnante:
— Le Seigneur dit que demain, à cette heure, 

la farine et l’orge se vendront presque pour rien 
aux portes de Samarie.

L’officier du roi ne croit pas cette parole de 
Dieu.

— Cela n’arrivera pas, même si Dieu faisait des 
fenêtres au ciel, se moque-t-il.

— Tu le verras, répond aussitôt Elisée, mais toi, 
tu n’en mangeras pas.

Ce même soir, quatre pauvres lépreux discu-
tent aux portes de la ville. Que faire? Entrer dans 
la ville, c’est la mort! Rester à l’extérieur, c’est 
aussi la mort. Se rendre aux Syriens, c’est sans 
doute la mort. Mais peut-être pas. Ils décident 
de tenter leur chance.

Ils se glissent vers le camp syrien sans diffi-
culté. Ils avancent: rien ne bouge. Ils entrent 
dans la première tente qu’ils rencontrent et y 
trouvent nourriture, or, argent, vêtements. Ils se 
jettent sur la nourriture, puis visitent une autre 
tente. Le camp est vide. Vite, ils courent annon-
cer au roi la bonne nouvelle.

— Les Syriens ont dû se cacher, répond le roi 
qui craint un piège. Lorsque nous ouvrirons les 
portes de la ville, ils se précipiteront à l’inté-
rieur.

Il ne se souvient plus de la promesse de Dieu. 
Prudemment, il envoie quelques gardes à che-
val. Tout le long du chemin, les Syriens ont 
abandonné leurs armes et leurs biens, comme 
s’ils avaient fui craignant pour leur vie. C’est jus-
tement ce qui leur est arrivé: pendant la nuit, ils 
ont entendu un bruit comme celui du tonnerre. 
Cela ne pouvait être qu’une grande armée hittite 
ou égyptienne venant secourir Israël! Le bruit 
était si fort que, pris de panique, ils ont fui. En 
vérité, il n’y avait aucune armée, c’est-à-dire 
aucune armée terrestre…

Imaginons l’annonce radiodiffusée de cet 
événement:

Mystérieuse disparition des Syriens
«La nuit dernière, toute l’armée syrienne a aban-

donné son camp et s’est enfuie de la ville de Samarie 
qu’elle encerclait. La nouvelle a été donnée par quatre 
lépreux qui ont visité le camp ennemi la nuit dernière. 
La raison de cette panique des Syriens et de leur fuite 
est encore inconnue. On dit que le prophète Elisée 
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avait annoncé au roi qu’il y aurait de la nourriture 
aujourd’hui à Samarie. Les Syriens ont laissé derrière 
eux des provisions, de l’or, de l’argent, des vêtements, 
des armes et des chevaux. Les soldats israélites ont 
pu suivre leurs traces tout au long du Jourdain. 

Lorsque la nouvelle de la retraite syrienne a été 
connue à Samarie, le peuple s’est précipité hors de la 
ville. L’officier qui avait été chargé par le roi de veiller 
au bon ordre a été piétiné par la foule et tué dans la 
bousculade.»  

Découvrons la réponse de Dieu
1. Combien de fois voit-on Elisée intervenir dans le 
conflit entre Israël et les Syriens?

2 Rois 6:8-9. Le Saint-Esprit fait connaître à 
Elisée tous les plans du roi de Syrie. 

2 Rois 6:18-19. Elisée prie et Dieu empêche 
les Syriens de comprendre ce qui se passe afin 
que le prophète les conduise au milieu de leurs 
ennemis.

2 Rois 7:1. Dieu annonce par Elisée que le siège 
de Samarie se terminera le lendemain, et c’est ce 
qui arrive. Les Syriens s’enfuient. 

Par trois fois, nous voyons l’homme de 
Dieu intervenir pour le bien de son peuple en 
guerre. 
2. C’est étonnant de voir un homme de Dieu inter-
venir dans des affaires militaires. Qu’est-ce que 
cela nous apprend?

Nous voyons que Dieu s’intéresse aux affaires 
d’un pays et qu’il veut intervenir. Dieu ne se sou-
cie pas que des églises et de ce qui s’y passe.
3. Mais il s’agit d’Israël, le peuple de Dieu. Dieu 
agit-il aussi envers les autres nations de la terre, 
notre pays par exemple? 

Psaume 67:4-5. Dieu s’intéresse de toute 
évidence à toutes les nations de la terre, donc 
à notre pays. Il est droit et juste envers tous les 
peuples. 

Jérémie 18:6-10. A qui Dieu compare-t-il les 
nations? Il les compare à des poteries. Qui est le 
potier? Dieu lui-même. Que fait Dieu? 

• Dieu forme de bons projets pour une nation. 
Mais si cette nation se met à rejeter Dieu, que se 
passe-t-il? Les bons projets de Dieu ne se réali-
sent pas. Le Potier refait son vase. 

• Dieu décide de punir une nation à cause de 
son péché. Mais si cette nation se repent, que se 
passe-t-il? Le Potier refait son vase et le malheur 
n’arrive pas à cette nation. 

Nous pouvons affirmer que Dieu joue donc un 
rôle dans ce qui arrive aux différentes nations. 
4. Comme Elisée l’a fait pour son peuple, un chré-
tien peut-il agir pour le bien de son pays?

1 Timothée 2:1-2. Les chrétiens ont une 
grande responsabilité vis-à-vis de leur pays. Ils 
doivent prier pour le gouvernement, afin que 

celui-ci sache prendre de bonnes décisions pour 
le peuple. 

1 Timothée 2:3-4. Les chrétiens doivent 
répandre l’Evangile dans leur pays. C’est ce que 
Dieu veut. Il désire que tous le connaissent et 
soient sauvés. Cela ne se fera pas tout seul, c’est 
la responsabilité de l’Eglise. 

Romains 13:1-2. Les chrétiens ne sont pas des 
terroristes. Que l’on soit favorable ou non au pré-
sident en place, la Bible dit que son autorité vient 
de Dieu, et que nous devons nous soumettre aux 
lois du pays, être d’honnêtes citoyens.

Bien sûr, il y a une limite à cette soumission: 
c’est quand l’autorité veut nous empêcher 
d’adorer librement Dieu et veut imposer le culte 
païen. Dans ce cas, il vaut mieux obéir à Dieu 
plutôt qu’aux hommes. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à mémoriser: «Béni 
soit le nom de Dieu, d’éternité en éternité! A lui 
appartiennent la sagesse et la force. C’est lui qui 
change les temps et les circonstances» (Daniel 
2:20-21a).

Il est important de croire cela. Dieu a autorité 
sur les nations, donc sur notre nation. En tant 
que jeune chrétien, tu as un rôle à jouer pour le 
bien de notre pays.

Rappelons les trois «actions» principales que 
le Seigneur te demande:

• Tu peux prier pour le gouvernement, afin 
qu’il agisse pour le bien du peuple.

• Tu peux agir honnêtement, en respectant les 
lois et les autorités.

• Tu peux répandre l’Evangile parmi tes cama-
rades, et cela, pas seulement avec des paroles! Une 
jeune malienne nouvellement convertie dit dans 
son témoignage: «J’aimais les chrétiens parce 
qu’ils sont gentils, honnêtes et sérieux». Cela doit 
te faire réfléchir. Les incroyants t’observent. Leur 
donnes-tu envie de devenir chrétiens? 

Ces choses-là, tu peux y penser chaque jour. 
Cela concerne ta vie quotidienne. Mais il y a 
une chose que nous pouvons faire ensemble 
dès maintenant: prier pour nos dirigeants. 
Demandons à Dieu de leur donner de la sagesse 
afin que nous menions une vie paisible et que 
nous puissions toujours adorer librement le 
Seigneur et répandre le message du salut. 

Avant de le faire, lisons notre verset en déci-
dant d’y croire fermement. Dieu est prêt à agir et 
à changer les circonstances nationales.

Prions maintenant.
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Leçon 26

Les prophètes annoncent 
la naissance de Jésus
 Luc 1:26-38, 2:1-7;   Matthieu 1:18-2:23

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les prophéties annonçant la naissance de 
Jésus se sont-elles exactement accomplies?

Écoutons la Parole de Dieu
En regard de quelques prophéties de l’An-

cien Testament, découvrons leur accomplis-
sement à Noël.

Découvrons la réponse de Dieu et met-
tons en pratique la réponse de Dieu

Jésus est bien le roi promis, roi souffrant 
dont le règne glorieux est encore à venir. 

Réjouissons-nous de la venue de Jésus et 
adorons le Fils qui nous a été donné. 

Verset: Esaïe 9:5
«Car un enfant nous est né, un fils nous 

est donné, et la domination reposera sur son 
épaule. On l’appellera Admirable, Conseiller, 
Dieu puissant, Père éternel, Prince de la 
paix.»  La leçon

Adoration 
Lecture  — Esaïe 9:6  et Michée 5:2.
Chant —Voici Noël.

Montrez les trois cadeaux que vous avez pré-
parés, ou leurs dessins. 

Trois mages venus d’Orient ont offert au 
Christ enfant de riches cadeaux pour l’honorer: 

de l’or, de l’encens, de la myrrhe (montrez le mot 
inscrit sur chaque paquet). 

L’or: nous savons tous ce que c’est. Dans 
les temps bibliques, seuls les gens très riches et 
les rois pouvaient se permettre de posséder des 
objets en or. Le mage qui a apporté l’or à Jésus 
était peut-être lui-même un roi.

L’encens: c’était un parfum utilisé dans le 

But de la leçon

Cette leçon est à garder pour le moment de 
Noël. 

Les jeunes commencent à bien connaître les 
événements qui ont marqué la venue au monde 
du Messie. Aussi, c’est d’une façon nouvelle que 
nous aborderons aujourd’hui le sujet: tout ce qui 
s’est passé à la naissance de Jésus (et par la suite) 
avait été prophétisé des siècles auparavant. 

Nous voulons que les jeunes prennent cons-
cience de la fiabilité de la Parole de Dieu, et que 
leur foi en soit fortifiée.

Nous voulons aussi les inciter à adorer 
Jésus, Roi souffrant qui les a sauvés et vit en 
eux, et Roi glorieux qui établira bientôt son 
règne éternel. 

Matériel à préparer
Faites trois gros paquets cadeau. Sur l’un, vous 

écrirez «or» sur une face et vous dessinerez une 
couronne sur la face opposée.

Sur le deuxième, vous écrirez «encens» sur 
une face et vous dessinerez une silhouette en 
prière sur la face opposée. Sur le troisième, vous 
écrirez «myrrhe» sur une face et vous dessinerez 
une croix sur la face opposée. Si c’est plus simple 
pour vous, prenez simplement trois feuilles et 
dessinez les cadeaux, en écrivant au recto le mot, 
et en faisant sur le verso le dessin. 



Temple pour l’adoration de Dieu.
La myrrhe: c’était une épice précieuse utili-

sée en médecine et pour l’ensevelissement des 
morts.

Quels drôles de cadeaux pour un bébé! 
Pourtant, chacun de ces cadeaux nous rappelle 
quelque chose de spécial concernant Jésus. 

L’or convenait aux rois. Jésus est né pour être 
le plus grand Roi que le monde ait jamais connu 
(tournez le paquet «or» et montrez le dessin de 
la couronne). Nous lisons cela dans Apocalypse 
17:14. 

L’encens convenait à l’adoration de Dieu. 
Certainement, Jésus était quelqu’un qui devait 
être adoré: le Dieu tout puissant sous une forme 
humaine (tournez le paquet et montrez la sil-
houette à genoux).

La myrrhe était destinée aux morts, et Jésus 
était né pour mourir (tournez le paquet et faites 
voir le dessin de la croix). 

Ces cadeaux inhabituels nous montrent bien 
que Jésus n’était pas un enfant comme les autres. 
Il était infiniment précieux.

Que donnerez-vous au Seigneur pour son 
anniversaire? Vous avez quelque chose de plus 
précieux que l’or à lui offrir: votre amour!
Chant — Roi serviteur (page 46).
Prière — Disons au Seigneur notre reconnais-
sance pour sa venue.

Étude biblique

Posons la question
La première partie de la Bible, l’Ancien 

Testament, a été écrit pour préparer les hommes 
à la venue de celui qui devait les sauver de leurs 
péchés. 

Des centaines d’années avant que Jésus naisse, 
Dieu avait donné à ses prophètes quelques 
détails précis pour permettre aux hommes de le 
reconnaître. 

Trouvons ensemble quelques-uns de ces 
détails dans l’Ancien Testament, et voyons 
comment ces choses prédites se sont réellement 
accomplies à la naissance de Jésus.

Écoutons la Parole de Dieu

Les prophètes annoncent la naissance de 
Jésus
1. Chercher Esaïe 7:14 (750 ans avant Jésus) et 
écrire au tableau: «une vierge aura un fils» 
(Luc 1:26-38 et Matthieu 1:18-25).

Le don de Dieu est arrivé exactement de la 
manière dont Dieu l’avait annoncé. Dans la 
petite ville de Nazareth vivait une jeune fille 

paisible. Elle n’était pas mariée, donc vierge, 
mais fiancée, prête à se marier. En ce temps-là, 
les fiançailles étaient très importantes. Il y avait 
une cérémonie en présence des deux familles 
au cours de laquelle le futur époux donnait une 
bague à sa fiancée et une promesse écrite de 
l’épouser. Il lui disait: «Par ceci, tu es mise à part 
pour moi.» Cet engagement durait un an, après 
quoi avait lieu le mariage. 

Un jour qu’elle est seule chez elle, Marie reçoit 
un visiteur. Nous ne savons pas quelle apparence 
il avait, mais nous connaissons son nom et son 
message. Voilà ce que Gabriel dit à Marie:

— Tu es agréable à Dieu. Il t’a choisie: tu auras 
un fils, et tu le nommeras Jésus. Il sera très grand 
et sera appelé Fils de Dieu. Dieu lui donnera le 
trône du roi David, son ancêtre. Son royaume 
n’aura pas de fin. 

Marie est confuse.
— Comment puis-je avoir un bébé mainte-

nant, puisque je ne suis pas encore mariée?
L’ange lui répond:
— Le Saint-Esprit viendra sur toi et la puis-

sance de Dieu te couvrira. Le bébé sera le Fils de 
Dieu.

Quel miracle! Un bébé, Dieu venant en la per-
sonne de Jésus-Christ naître sur la terre comme 
un saint enfant. 

Marie se prosterne et dit:
— Je l’accepte.
Et l’ange la quitte.
Mais Dieu reste avec elle et le miracle de la 

conception du Fils de Dieu se produit. 
Ce secret, Marie ne pourra pas le garder long-

temps. Comment expliquer le message de l’ange 
et ce qui se passe en elle? L’homme qu’elle va 
épouser, Joseph, va-t-il comprendre? Non, il ne 
comprend pas du tout, mais comme il est un 
homme juste et bon, il pense rompre tout sim-
plement les fiançailles. Mais alors qu’il y pense, 
un ange lui apparaît à lui aussi. Il lui dit:

— Joseph, n’hésite pas à épouser Marie. Son 
bébé est un miracle du Saint-Esprit. Elle va avoir 
un fils que tu appelleras Jésus, ce qui veut dire 
«Sauveur». C’est lui qui sauvera son peuple de 
ses péchés. C’est l’accomplissement du message 
de Dieu par Esaïe son prophète disant qu’une 
vierge aurait un enfant appelé Emmanuel, «Dieu 
avec nous».
2. Chercher Michée 5:1 (400 ans avant Jésus) et 
écrire sur le tableau: «Bethléhem» (Luc 2:1-7).

Ce jour-là, la petite ville de Nazareth est en 
émoi. Le comptage de toute la population a été 
ordonné par l’empereur de Rome. Chacun doit 
aller dans la ville de ses ancêtres pour se faire ins-
crire. Comme Joseph est membre de la famille 
du roi David, lui et Marie doivent se rendre à 
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Bethléhem, là où David est né. 
Ils voyagent pendant 126 kilomètres pro-

bablement à pied et à dos d’âne, à travers les 
collines et les routes poussiéreuses. Ils ne sont 
pas seuls sur cette route de Bethléhem, ni seuls 
à entrer dans la petite ville pour y trouver un 
abri. L’hôtellerie est déjà pleine, et le seul local 
disponible est une étable. Plus tard, on a dit que 
cette étable était en fait une grotte creusée dans 
la colline, juste derrière l’hôtellerie. 

Cette nuit-là, quand le Fils de Dieu vient au 
monde, Marie l’enveloppe de langes et le couche 
dans une crèche, la mangeoire des animaux, sur 
de la paille. 
3. Chercher Nombres 24:17 (1500 ans avant 
Jésus) et écrire au tableau: «astre» et «sceptre» 
en expliquant que le sceptre est l’emblème de la 
royauté (Matthieu 2:1-12).

Marie et Joseph, pour une raison que nous 
ne connaissons pas, ne se sont pas dépêchés 
de quitter Bethléhem. Ils se sont installés dans 
une petite maison, et peut-être que Joseph a 
commencé un travail de charpentier. C’est à ce 
moment-là qu’ils ont connu une étrange expé-
rience. 

C’est la nuit, on frappe à la porte. Lorsque 
Joseph ouvre, il n’en croit pas ses yeux. Devant 
lui se tiennent des hommes en riches vêtements, 
et derrière eux, des chameaux et des serviteurs. 
Les visiteurs sont des mages, hommes pleins de 
sagesse qui étudient les astres dans une contrée 
d’Orient que la Bible ne nomme pas avec préci-
sion. Ils ont été conduits jusque là par une étoile 
qui s’est arrêtée juste au-dessus de la maison. Ils 
avaient vu cette étoile nouvelle et très brillante 
dans leur pays. Ils avaient étudié les textes 
anciens et compris qu’elle était l’étoile annon-
çant la naissance du Messie, le Roi des Juifs. C’est 
celui-ci qu’ils sont venus saluer.

Ils ont dû parcourir des centaines de kilomètres. 
Ils se sont arrêtés à Jérusalem, certains que le Roi 
des Juifs ne pouvait naître que dans la capitale au 
palais. Mais il n’y ont trouvé que le roi Hérode. Le 
vieux roi a consulté ses conseillers pour savoir où 
devait naître le Messie. Ils ont cherché et trouvé 
la réponse dans le livre de Michée. Alors, Hérode 
leur a souhaité bon voyage en leur demandant, à 
leur retour de Bethléhem, de revenir lui dire avec 
précision où l’enfant se trouvait, afin qu’il aille 
lui aussi l’adorer.

Ils sont là maintenant, ces étrangers riches et 
instruits, agenouillés sur le sol de terre battue de 
cette pauvre demeure, offrant leurs présents: de 
l’or, de l’encens et de la myrrhe. Ils adorent ce 
bébé né chez de pauvres gens, car ils croient qu’il 
est le nouveau Roi des Juifs, le Messie. 

4. Chercher Osée 11:1 (800 ans avant Jésus) et 
écrire au tableau: «Egypte» (Matthieu 2:13-23).

Les mages ont dû passer le reste de la nuit à 
Bethléhem. Ils se souviennent qu’ils doivent 
repasser chez Hérode à Jérusalem avant de ren-
trer chez eux, mais ils modifient vite leur plan. 
Cette nuit-là, Dieu les avertit dans un rêve de ne 
pas retourner voir Hérode, mais de prendre un 
autre chemin pour leur retour. Cette nuit-même, 
Dieu donne encore un autre avertissement, à 
Joseph cette fois-ci: «Prépare-toi, sauve-toi en 
Egypte et restes-y, car Hérode va essayer de tuer 
le petit enfant.»

C’est ce que fait Joseph. Le roi Hérode est furieux 
de ne pas avoir revu les mages. Très en colère, il 
commande à ses soldats de se rendre à Bethléhem 
et de tuer tous les petits garçons de deux ans et 
au-dessous, ceci pour empêcher qu’un nouveau 
roi prenne sa place. Pas de Messie!

Mais le Messie est bien là. Joseph, Marie et 
Jésus vivent en sécurité en Egypte, attendant 
l’ordre de Dieu pour rentrer dans leur pays.

Lorsqu’Hérode meurt, la nouvelle parvient 
à Joseph par un ange: «Reviens, mais pas à 
Bethléhem de Judée, où règne maintenant le 
fils d’Hérode. Va en Galilée.» 

Alors, Joseph se rend à Nazareth, une petite 
ville sans importance située sur une colline. 

Ainsi s’accomplit la prophétie: «Il sera appelé 
Nazaréen», une personne insignifiante, incon-
nue, d’une petite ville ignorée (Esaïe 53:2-3).  

Découvrons et mettons en 
pratique la réponse de Dieu

Reprenez les trois cadeaux utilisés pour l’Ado-
ration. Commencez par le cadeau «or».
1. Les mages cherchaient un roi. Or, Jésus homme 
n’a pas été roi. Se sont-ils trompés?

Lisons Apocalypse 22:1-5. Cette ville, c’est 
la Jérusalem céleste. Dieu régnera alors pour 
toujours. Avec qui partagera-t-il son trône? 
Souvenez-vous des paroles de Jésus, l’agneau de 
Dieu «moi et mon Père, nous sommes un».
2. Les prophètes savaient-ils que Jésus allait mou-
rir? (Montrez le cadeau «myrrhe».)

Lisons Esaïe 53:5-9. Environ 750 ans avant sa 
venue, Esaïe décrit un homme rejeté par le peu-
ple, blessé pour nos péchés. Comme des moutons 
sans intelligence, nous nous étions détournés de 
Dieu pour suivre notre propre chemin. Mais cet 
homme a pris nos péchés sur lui. Il a été trahi, 
arrêté, jugé, condamné, mis à mort entre deux 
brigands, enterré dans le tombeau d’un homme 
riche. Jésus a tout accompli  pour notre salut. 

La Bible est absolument vraie. Ce qu’elle 
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annonce s’accomplit. Ce qui n’est pas encore 
accompli s’accomplira. Nous pouvons en être 
absolument certains. 
3. Qui est Jésus pour nous aujourd’hui, entre sa 
première venue sur terre et son retour glorieux? 
Quelle adoration lui apporter? (Montrez le 
cadeau «encens».)

Lisons ensemble le verset à mémoriser: «Car 
un enfant nous est né, un fils nous est donné, 
et la domination reposera sur son épaule. On 
l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puis-
sant, Père éternel, Prince de la paix» (Esaïe 9:5). 
Réfléchissons à chacun de ces titres donnés au 
Christ.

Admirable: Jésus est admirable par son 
obéissance parfaite au Père, par son amour qui 
l’a conduit à tant souffrir pour nous. Il est digne 
d’être adoré.

Conseiller: Jésus vit dans le cœur de celui qui lui 
appartient. Il ne le laisse jamais seul mais le guide, 

le conseille, le soutient. Il est digne d’être adoré.
Dieu puissant: Tout pouvoir a été donné à Jésus 

dans le ciel et sur la terre. Il est Dieu le Fils, tout 
existe par lui et pour lui. Il est digne d’être adoré.

Père éternel: Jésus a dit: «Celui qui m’a vu a 
vu le père» (Jean 14:9-11). Jésus fait un avec son 
Père. Il est éternel et nous donne la vie éternelle. 
Il est digne d’être adoré.

Prince de la paix: Jésus apporte la paix éternelle 
en nous réconciliant avec Dieu. Nous n’avons pas 
à craindre le châtiment de nos péchés, car Jésus l’a 
pris sur lui. Il est digne d’être adoré.

Ayons un moment d’adoration en pensant à 
chacun de ces noms donnés au Messie né la nuit 
de Noël. Disons ensemble dans le recueillement: 
«Jésus, tu es admirable, tu es mon conseiller, tu es 
le Tout-Puissant, tu es un avec le Père, tu es celui 
qui me donne la vraie paix. Seigneur, je t’adore.»
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